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« «utuntt vaut 
qu après chaque élection ita- 
lienne on conclue au blocage du 
système, à l'instabifitâ prévisible, 
voire à ringouvemabfflté. Me 
dérogeant pesé la règle, le quo- 
tidien conservateur « K Gior- 
nale » titrait ce mardi ma tin, en 
français :« Rien né va plus. » 

Qu'ont fait pourtant les élec- 
teurs italiens qu'on disait 
dégoûtés de politique et qui sont 
aUes voter à 88.5 % ? Qu* ont-ils 
fait sinon exprimer leur satisfac- 
tion quant à l'évolution qu'a 
connue leur pays ces dernières 
années - son essor économique, 
son affirmation' sur la scène 
internationale ? Qii'ont-îb dit en 
renforçant les deux pâtors de fa 
coalition gouvernementale qui a 
accompagné cette évolution, ta 
démocratie chrétienne et le Parti 
socialiste, sinon qu'ils souhai- 
taient que cela dure ? Et -pour- 
quoi faudrait-il voir là matière à 
pessimisme ? 

Les électeurs trenselpbis ont 
clairement récusé deux « for- 
mules s de gouvernement. En 
premier lieu - et peut-être 
parce qu'elle suppose un mini- 
mum de drame alors que l'heure 
est plutôt à r euphorie — cèBs de 
l‘ unité nationale, c'est-à-dire, 
d'une alfnnce entre Iss deux pre- 
miers partis, la démocratie chré- 
tienne ët le PCL . L'époque: oft,. 
dans . I« tour mente: 1 d es 
années 70, les (faux mons tres de 
la pofitîqiie ftaOemae. guktà*.p&r 
AJdo Moro et Enrâo Bërfinguer, - 
concluaient un historique com- 
promis est bel et bien r évalue. 
C'est le sëns.du grava révère que 
le corps électoral vient d Infliger 
au PCI et qui est ta résultat lé 
plus marquant de ce scrutin. 


Le Parti socialiste appa- 
raît comme le principal 
vainqueur des élections des 
14 et 15 juin en Italie, dont 
M. Bettino Craxi sort ren- 
forcé. Avec 14,3 % des voix 
- une progression de près 
de trois points par rapport 
à 1983 — les socialistes dis- 
poseront de 94 sièges à la 
Chambre des députés, soit 
21- de plus que précédem- 
ment. La démocratie chré- 
tienne remporte un succès 
plus modeste avec un pro- 
grès en voix de 1,4 point. 
Elle demeure cependant de 
loin, avec 234 députés 
( + 9), le parti de plus 
important à la Chambre. 

Le grand perdant est le 
Parti communiste , qui 
obtient 177 sièges (— 21), 
et voit son électorat tomber 
de 29,9 % en J 983 à 26.6 %. 
Les Verts enfin, avec 2J5 % 
des voix, font, pour la pre- 
mière fois, leur entrée au 
Parlemente y / 
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Les manifestations et les arrêts de travail, le lundi 
15 juin, ont révélé la faiblesse de la mobilisation des fonc- 
tionnaires, après l’adoption de l’amendement Lamassoure. 

Le gouvernement de M. Jacques Chirac et la majorité 
parlementaire paraissent décidés à profiter de l’avantage . 
La règle du prélèvement d’une journée de salaire, quelle 
que soit la durée de ia grève, pourrait être étendue au sec- 
teur public et nationalisé. Un amendement en ce sens sera 
présenté au Sénat. 


Les organisations syndicales de 
fonctionnaires (CFDT, FEN, 
autonomes) n'ont pas été enten- 
dues. La journée de lundi s’est sol- 
dée par un échec, la participation 
aux arrêts de travail n’ayant pas 
dépasse les 5 %, selon le ministère 
de la fonction publique. Quant 
aux manifestations, elles ont été 
maigrelettes. - - 

La majorité parlementaire et le 
gouvernement pensent durcir leur 
position et profiter de leur avan- 
tage. Le Sénat pourrait adopter 
un amendement qui étendrait au 
secteur public et nationalise les 
dispositions rétablies pour la fonc- 
tion publique. 

Les cheminots, les agents de la 
RATP et d’EDF-GDF se ver- 
raient également retirer une jour- 
née de salaire pour toute grève 


inférieure à une journée. En 
revanche, fl est possible que le 
gouvernement ne retienne pas le 
projet de M. Jean-Pierre Four- 
cade, qui voulait limiter l'exercice 
du droit de grève. 

Un autre front social pourrait 
également s’ouvrir. M. Chirac 
s’interroge actuellement sur le 
point de savoir s'il doit retenir 
l’amendement Ornano pré- 
voyant le contrôle parlementaire 
sur le budget de la Sécurité 
sociale ( lire page 6). Force 
ouvrière, la CFTC et la CFDT ont 
déjà annoncé que si tel était le cas 
elles ne participeraient pas aux 
prochains états généraux. 

(Lire page 35 

l’article de M. NOBLECOURT. ) 


L A vie de la nation est déci- 
dément à l'image de la 
météo. Après un intermi- 
nable hiver, où l’on a vu le froid 
prendre durablement le relais des 
manifestations étudiantes et de 
la grève des transports publics, 
ce printemps poum symbolise un 
désenchantement dont tous les 
sondages se font l’écho. 
L'approche de l’élection prési- 
dentielle aiguise les dents de la 
classe politique, mettent à mal le 
reste de crédit dont elle disposait 
encore- 

L’économie n'arrive pas è 
s'arracher à sa torpeur. Le 
succès des privatisations ne sau- 
rait masquer la baisse du taux 
d'épargne des ménages. La 
France se laisse talonner sans 
broncher par sa soeur italienne. 

Le pouvoir a toutes les peines du 
monde â se tirer du gouffre de la 
Sécurité sociale et à présenter un 
budget en harmonie avec ses 
promesses électorales. La 
presse, qui parfois se nourrit des 
malheurs publics, n’échappe pas 
à la morosité, comme en témoi- 
gne la situation dramatique et 
imméritée où se trouve le pauvre 
Marin. 

L'environnement international 
est à l’unisson avec ta spectacu- 
laire déconfiture du reaganisme, 
l’alourdissement dramatique de 
l'endettement du tiers-monde, la 
détérioration continue de la 
situaDon au Proche-Orient et le 
spectacle de désordre que donne 
l’Occident face au dynamisme du 
souriant Gorbatchev. 

Du coup, la Bourse, dont le 
constant optimisme tenait, à vrai 
dire, un peu du prodige, (a 


Bourse freine ses élans, tandis 
Que Louis Pauwels, parlant eau 
nom des désabusés, des déçus, 
des désorientés » qui sont, dit— il. 
i te nombre ». compose, pour 
interpeller ses amis, un alexan- 
drin peut-être involontaire : < A 
gommer sa victoire, on inscrit sa 
défaite- » 

Ce que n’a pas encore com- 
pas, apparemment, le directeur 
du Figaro Magazine, c’est qu’il 
n’y a pas eu, en mars 1986, 
d'autre victoire que celle, déjà, 
de ia déception. C’était un vote 
contre, bien plus qu’un vote 
pour. De Le Pen â Stasi, ia dis- 
tance est par trop longue pour 
qu’on puisse prétendre (es unir 
dans une même c majorité *. Le 
combat des chefs comme celui 
des générerions ne sont que la 
mise à jour de l’étemelle mésen- 
tente, relevée depuis belle lurette 
par René Rémond, entre les légi- 
timistes. les orléanistes et les 
bonapartistes. 

L’union de ia gauche n’étant 
plus qu’un souvenir, et celle du 
PS. tiraillé entre tous ses <r cou- 
rants », ayant peu de chances de 
survivre â François Mitterrand, 
c’est une France divisée non plus 
comme c’était le cas, grosso 
modo, depuis le début de la 
V* République, en deux camps, 
mats une nation balkanisée ou, 
pour mieux dire, tribaiisée, qui 
fait face, en n’y réagissant qu’à 
peine, à des vents dont on n’a 
pas assez mesuré, tant demeure 
forte sur ce sol la douceur de 
vivre, à quel point ils étaient 
contraires. 

( Lire la suite page 8. ) 


■. fan: dépit . d» 
l'expérience. du com pro mi s his- 
torique, m dépit de soi» évolu- 
tion vers une soctal-démocratie 
qui, en certains domaines, le 
situe à droite du Parti socialiste 
français, le PCI n'e su conquérir 
ni la légitimité (ses adversaires 
ont eu recours avec succès i ta 
vieille arme de l'anticommu- 
nisme) ni la créifibifità lorsqu'il a 
tenté de se présenter comme le 
vrai fédérateur d'une gauche plu- 
raliste. Le retour au score d'H y a 
vingt-cinq ans semble ainsi 
confirmer ta « déclin historique s 
d'un parti dont l’ascension, un 
moment, grâce notamment à ta 
forte persormafiré d'Enrico Ber- j 
linguer, paraissait irrésistible. 

Les Italiens ont récusé aussi la 
formule dite « du centre gau- 
che », c'est-è-diro une coalition 
entra ta démocratie -ch réti enne 
et des partis laïcs dans laquelle la 
première reste maStressa d'un 
jeu instable dont le style s'appa- 
rente à celui de la IV* Républi- 
que. Dana un pays où depuis plus 
de quarante ans le corps électo- 
ral est d'une très grande stabilité 
les échecs ou les victoi/es 
s'apprêtent sur les marges, et 
les trois points grâce auxquels lé 
Parti sociafiste passe â 14,3 % 
pèsent plus lourd, symbofique- 
ment, que les 34,3 % de la démo- 
cratie chrétienne, qui ne pro- 
gresse que cfiai point et demi. 


po^ique de « transparence » en Union soviétique 

M. Gorbatchev à la chasse aox tabous... 

. Ub amefes vice-ministre du y est hostile. Tout cela pourrait il souhaite que cela cesse, et sa 
commerce extérieur de PURSS cesser d’un seul coup. » remarque préfigure les mesures 

et sa femme, accusés d’avoir enjire? Ceux qui jugent ultérieures pour améliorer les scr- 

touebé des pots-de-rô, viennent révolution irréversible ? Ceux qui vices 61 légaliser le petit artisanat 
d’être randaiiwrr à de lourdes attendent un retour de bâton individuel. La situation elle-même 
peines de prises. La lutte contre d’autant plus brutal que l’un des n a guère changé, mais les langues 
ta comption est Jftn des aspects tabous les pins sacrés de toute se sont déliées, et l’on ne compte 
de la pofitiqiae de «rtranspa- société communiste - l’épais plus les articles .parus depuis deux 
reace » mise en oeavre par silence maintenu sur tout ce qui ans sur le travail au noir. 

M. Gorbatchev. ne va pas - est massivement et Autre exemple nettement plus 

■ — — —, — quotidiennement violé en URSS ? politique de « transparence ». Un 

MOSCOU Le processus a commencé très «"!**" nombre d'émigrés, parmi 

de notre correspondant tôt avec la première tournée en Lioubnnov VJadi- 

— province du nouveau secrétaire “ ,r Boukovski et Leomd 

* Le diable est sorti de sa botte général. A Leningrad, en mai Nioucbtch. signent dans 
et nul ne pourra plus jamais l’y J985, deux mois après son accès- , F ’^ ar ,°' en mars - u ? lext f dans 
faire rentrer» tel est le juge- ^ au pouvoir. M. Gorbatchev lt ^ ucl »** m _ crtent , cn d . ou * Ia P° r ' 
n^opt^te porté sur la politi- adoplc un ton nouveau. D lance à ra6 r mc r ' ah ^' _ des 

que officielle de « transparence » ^ auditoire médnsé de3 propos « "P™* P ar M- Gût " 

(glasnosty par un philosophe qiron ne tient d - habitu S e batchev. Ils affirment que 
pourtant cThabitude sceptique sur urss qu’à voix basse * Wnion soviétique est un pays 

les capacités . d’évolution du H gravement malade ». Ils compa- 

régime.- Un autre intellectuel Si vous voulez faire refaire rent les élections organisées 

affirme exactement le contraire : votre appartement et que vous depuis peu de façon un peu moins 

• Ce qui se passe est. très bizarre, n’ëtes pas résignés à attendre des formelle au sein du parti à celles 
Il y a actuellement une liberté de années, vous allez être obligés, qui ont lieu en Afrique du Sud au 
parole incroyable. Mais seuls vous comme moi, de faire appel à bénéfice des seuls Blancs. 
Gorbatchev . et une poignée de des travailleurs au noir qui utilise- rioMiwirme nunMRRFc 

gens autour de hà encouragent irait des matériaux volés à l’Etat, *** b HU BKts - 

vraiment ce mouvement. Le parti déclare-t-il en souriant. Bien sûr. (Lire la suite page 4.} 


y est hostile. Tout cela pourrait 
cesser d’un seul coup. » 

Qui croire ? Ceux qui jugent 
l'évolution irréversible ? Ceux qui 
attendent un retour de bâton 
d’autant plus brutal que l’un des 
tabous les plus sacrés de toute 
société communiste — l’épais 
silence maintenu sur tout ce qui 
ne va pas - est massivement et 
quotidiennement violé en URSS ? 

Le processus a commencé très 
tôt avec la pre m i è re tournée en 
province du nouveau secrétaire 
général. A Leningrad, en mai 
1985, deux mois après son acces- 
sion au pouvoir. M. Gorbatchev 
adopte un ton nouveau. D lance à 
un auditoire médnsé des propos 
qu’on ne tient d’habitude en 
URSS qu’à voix basse. 

Si vous voulez faire refaire 
votre appartement et que vous 
n’ëtes pas résignés à attendre des 
années, vous allez être obligés, 
vous comme moi, de faire appel à 
des travailleurs au noir qui utilise- 
ront des matériaux volés à l’Etat, 
déclare-t-il es souriant. Bien sûr. 


de RH. Reagan 

La dernière allocution télé- 
visée du président des 
Etats-Unis a été particuliè- 
rement maladroite... 

PAGE 4 
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2,6 % : le taux le plus bas 
depuis douze ans. 

PAGE 40 

RévdErtion 


M. André Giraud voudrait 
supprimer le classement de 
sonie. 

PAGE 10 


SCIENCES ET MÉDECINE 

B Enfants sourds : ie 
silence se brise, s L’ordi- 
nateur des arts. 9 Secteur 
de pointe : négoce et 
science pare. 

Pages 17 à 19 


Le sommaire complet se trouve page 40 
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fas succès dea 
socialistes revient non au parti 
mats à son leader, M. Bettino 
Craxi, à ses qualités de décideur, 
â son envergure, qui, quoi qu'on 
pense du revers négatif (ta la 
médaifie. constituent le véritable 
innovation de ces dernières 
années dans la politique ita- 
lienne. Et c'est bien fa que le bât 
blesse. M. Craxi n'a aucune rai- 
son de devenir l’affié docile que 
la démocratie chrétienne espé- 
rait mater. Après les insultas 
échangées ces derniers mois, il 
faut faire un effort d'im a g inati on 
pour envisager, comme le 
demandant les électeurs, la 
reconduction sans heurts de la 
coalition entre ces alités obliges, i 



Les primitifs du cardinal Fesch au Louvre 


Les trésors de Fonde 


13 RUE DE LA PAIX. PARIS 
• 426158.56 


Avant qu’ils ne retournent à 
Ajaccio, voici les chefs-d’œuvre 
italiens qu’avait rassemblés 
l’onde de Napoléon. 

S’il n’avait été le plus fou des 
collectionneurs, s’il ne s’était 
! damné pour ses très chers 
! tableaux, le cardinal Fesch, le 
| «cardinal oncle», aurait laissé le 
souvenir d’un épouvantable pil- 
lard. Oncle de Napoléon Bona- 
parte — et encore à peine, demi- 
oncle plutôt parce que demi-frère 
de Madame Mère, - cet ecclé- 
siastique, qui se fit militaire, puis 
fournisseur de l’armée d’Italie 
quand son neveu la commandait, 
avant de revenir à l’Eglise en qua- 
lité d'archevêque de Lyon, a passé 
sa vie en trahisons et en rapines de 
toutes sortes. 

Devenu monstrueusement riche 
sous l’Empire par des procédés 


que la morale réprouve, il le 
demeura encore assez, malgré dis- 
grâce et exil, pour vieillir dans un 
palazzo romain, entouré naturelle- 
ment de ses collections. De ses 
immenses et innombrables collec- 
tions. 

Comment les avait-il réunies ? 
Par des achats parfois. Par des 
« saisies », des cadeaux, des 
• récupérations », dans l’Italie 
conquise le plus souvent... Au 
moment même où des envoyés 
très officiels du Consulat faisaient 
leur marché de chefs-d’œuvre 
dans les couvents et les palais 
milanais ou toscans. le petit mon- 
sieur Fesch. point trop catholique 
pour l’heure, obtenait avec une 
belle aisance qu’on lui offre des 
toiles, des statues, des antiques. 
Et pas de second ordre : s’il y 
avait du douteux et du franche- 


ment mauvais dans ses acquisi- 
tions. il y avait aussi du Raphaël, 
du Rembrandt, des Poussin, un 
Mantegna. un Fra Angeüco et 
ainsi de suite. 

Le malheur (pour les collec- 
tions nationales) a voulu que 
Louis XVI H fût un peu buté et la 
famille Bonaparte effroyablement 
prés de ses sous. Le monarque, de 
retour de Gand. refusa au’ prélat 
le droit de demeurer primat des 
Gaules. Lequel primat s'en fut 
donc à Rome. Quant aux héri- 
tiers, Joseph. Bonaparte en la cir- 
constance. ils firent en sorte que 
le testament du cardinal-oncle 
soit déclaré sans effet et que la 
ville d’Ajaccio ne reçoive qu'une 
faible partie des legs dont son 
illustre ex-archidiacre avait désiré 
la combler. 

PHILIPPE DAGEN. 

( Lire la suite page l !. / 
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Débats 


L'ÉLECTRICITÉ NUCLÉAIRE 


La reprise de la contestation sur l'ex- 
ploitation de la centrale de Nogent-sur-Seine 
a incité Claude Roy à réagir vigoureusement 
contre cette dernière décision. De son côté. 


Angelos Angelopoulos plaide vigoureusement 
pour V accélération des travaux sur la fiision 


nucléaire. 


Sur le chemin de la folie 


D ANS soa article » Paris 
vaut bien quelques kilo- 
watts » (1), Marc Am- 
broise-Rendu établit un bilan tris 
complet des risques que fait cou- 
rir à Paris l’installation d’une cen- 
trale nucléaire à Nogent-sur- 
Seine, à 100 kilomètres en amont 
de la capitale et de ses 10 millions 
d'habitants. Signalant que les ins- 
tallations assurant « en toutes cir- 
constances » l'approvisionnement 
en eau de Paris ne seront pas 
achevées au moment où. on pré- 
voit la mise en marche de la cen- 
trale, M. Ambroise-Rendu rap- 
pelle qu'en cas d'incideat ou 
d’accident (que les expériences 
récentes, de "Hure- Mile- Island à 
Tchernobyl, montrent toujours 
possible) la radioactivité des eaux 
(qui serait d'ailleurs le moindre 
mal) contaminerait pour une ou 
deux semaines l'approvisionne- 
ment de Paris, et que les eaux sou- 
terraines, elles, risqueraient d’être 
contaminées pour longtemps. 
Cela dans l’hypothèse du « scéna- 
rio » le plus bénin, et compte tenu 
des vies humaines directement 
menacées. 


Un appel demandant que la 
centrale de Nogent ne soit pas 
mise en service a été signé par 
Haroun Tazieff, des physiciens du 
Collège de France, l’évêque 
d’Evreux et des dizaines de « per- 
sonnalités ». Mais Marc Am- 
broise-Rendu craint, semble-t-il, 
que, devant la puissance d’EDF et 
le pouvoir gouvernemental et 
devant l'énormité des sommes 
déjà engagées, un tel appel ne soit 
pas entendu. Il ajoute : •D'au- 
tres. plus réalistes, demandent 
qu'à risques exceptionnels (...) 
correspondent des précautions 
exceptionnelles. » 


Quel réalisme ? Ce que semble 
sous-entendre Marc Ambroise- 
Rendu ici, c’est qu’il n’est pas réa- 
liste pour une assemblée de pots 
de terre de prétendre arrêter la 
marche triomphale vers Paris du 
pot de fer nucléaire. 

(•) Ecrivain. 


Mais est-il réaliste de jouer à la 
roulette russe la santé et la vie 
même des Parisiens ? 

Est-il réaliste d’installer à 100 
kilomètres de Paris une centrale 
nucléaire quand une défaillance 
du matériel ou une faute humaine 
peuvent à l 'improviste contraindre 
à évacuer une ville de 10 millions 
d’habitants ? 

Est-il réaliste , quand le désas- 
tre de Tchernobyl n'a pas fini de 
développer ses conséquenses tra- 
giques et que la France n’est pas 
en état de manque d’énergie élec- 
trique, d’installer une nouvelle 
centrale à la porte de Paris ? 

On peut très bien comprendre, 
pour prendre un exemple, que 
Lech WaJesa et les dirigeants de 
Solidarnosc estiment qu’il faut 
être réaliste en Pologne, et ne pas 
prétendre que le «grand frère 
soviétique » n’existe pas. Mais si 
on veut être réaliste en France, il 
faut bien constater que la centrale 
nucléaire de Nogent ne nous est 
pas imposée par les armes d’un 
puissant voisin, mais qu’elle a été 
imaginée par des Français, et que 
les Français peuvent, de façon 
réaliste , démontrer que cette idée 
est dangereuse, et s’employer à 
persuader l’opinion publique qu’il 
serait réaliste d’y renoncer. Le 
réalisme ici, ce n’est pas de 
s’incliner en silence devant les 
décisions des ingénieurs, des 
hommes politiques et des diri- 
geants d’EDF. C’est de ne pas sc 
laisser intimider par les injures du 
professeur PeUerin, qui écrit : 
» L’opposition à l’énergie 
nucléaire ne peut être que le fait 
d'ignorants ou d’imposteurs. » Le 
réalisme, c’est de penser, comme 
le font beaucoup d 'ignorants du 
Collège de France et d'impos- 
teurs angoissés, que la rie, la sur- 
vie et l’ avenir de Paris valent bien 
qu’on s’arrête à temps sur le che- 
min de la folie - cette folie qui 
consiste à bâtir un Tchernobyl à 
portée de mort de Notre-Dame. 


(1) Le Monde du 25 avril 1987. 


Les comptes fantastiques 
de la Révolution 

'Phcriet 



L'économie 

delà 


HACHETTE 



Révolution 

française 


Florin 
; '-Aftalion. 
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La culture au pluriel. 



Domestiquer la bombe à hydrogène 


« Mettre le paquet » pour vaincre les difficultés techniques qui restent à surmonter 

par ANGELOS ANGELOPOULOS {*) 


Est-il réaliste d'installer une nouvelle centrale 
aux portes de Paris ? 

par CLAUDE ROY{*) 


S I l’incident de Three-Mile- 
Island aux Etats-Unis, en 
1979, a eu pour consé- 
quences une réduction de 50 % 
des nouveaux projets électronu- 
cléaires aux Etats-Unis, ainsi que 
diverses restrictions analogues 
dans d'autres pays, la catastrophe 
de Tchernobyl et certains inci- 
dents de moindre importance sur- 
venus ailleurs posent la question 
de l’avenir de l'électricité 
nucléaire. 

L'énergie est un facteur déter- 
minant de la croissance économi- 
que, tant à l'échelle nationale qu’à 
l’échelle internationale. Ceux qui 
sont contre l’énergie sont contre le 
progrès et pour le maintien du 
sous-développement et de la pau- 
vreté dont souffrent les trois 
quarts de la population du globe. 
Si l'électricité nucléaire couvre 
actuellement 14 % de la produc- 
tion mondiale et 65 % pour cer- 
tains pays comme la France, peut- 
on renoncer à cette ressource sans 
que cela entraîne de graves réper- 
cussions sur le progrès économi- 
que et social? C'est pour cette 
raison que les scientifiques, 
comme les dirigeants politiques, 
soutiennent qu'il faut « vivre avec 
le nucléaire ». Mais avec quel 
nucléaire ? 

La fission nucléaire, qui est à la 
base de l'électricité nucléaire 
actuelle, ne constitue que la pre- 
mière étape de l'âge nucléaire. La 
seconde sera celle de la fusion, 
thermonucléaire, qui ne sert bêlas 
actuellement qu'à la production 
de la bombe à hydrogène, alors 
que sa domestication fournirait à 
l’humanité tout entière une source 
énergétique gigantesque (1). 

L’énergie nucléaire produite 
par la fusion nucléaire présente 
d’énormes avantages par rapport 
& l'énergie résultant de la fission 
nucléaire: 

Premièrement, il s'agit d’une 
ressource énergétique inépuisable 
et d’un coût insignifiant car le 
combustible de base est l’hydro- 
gène qui se trouve dans l'eau en 
quantité quasi illimitée. Au sym- 
posium international sur l’énergie 
de fusion îhermonucléaire réuni 
en septembre 1986 à Avignon, 
auquel participaient . cinq cents 
chercheurs et industriels, il a été 
admis que, en utilisant l'énergie 
produite par la fusion thermonu- 
cléaire, il suffirait d’un seul verre 
d’eau pour éclairer la ville de 
Paris pendant une année ! 

Les experts affirment qu’avec 
cette énergie on pourrait «irri- 
guer les déserts » et transformer à 
long terme la carte géopolitique 
du monde. 

Deuxièmement, l’énergie de la 
fusion présente, selon les spécia- 


listes, moins de risques pour la 
sécurité et moins d’effets nuisibles 
sur l’environnement que « toutes 
les autres formes d’énergie, y 
compris l'énergie solaire ». Les 
produits résultant de la réaction 
de la fusion c omp re n nent princi- 
palement l'hélium, gaz chimique- 
ment inerte et tout & fait inoffen- 
sif, alors que ceux de la fission 
nucléaire demeurent radioactifs 
pendant des années et posent le 
problème de leur traitement et de 
leur stockage. 

Quand parviendra-t-on à 
domestiquer cette nouvelle et 
puissante énergie? fi y a long- 
temps que les experts annoncent 
— comme ce fut déjà le cas au 
cours de la première conférence 
de Genève, en 1955 - que le jour 
de cette domestication n’est pas 
trop éloigné... Pourtant ils ont tou- 
jours reconnu que des difficultés 
techniques énormes restaient à 
surmonter. 


Au cours des trois dernières 
décennies, des progrès très impor- 
tants ont été réalises. LTJNESCO 
a présenté, dans l’une de ses 
publications (2), l’opinion de 
deux éminents spécialistes, celle 
du professeur anglais ILS. Peace, 
président dû Conseil international 
pour la recherche dans le domaine 
de la fusion, et celle du Doc- 
teur John Clarke, directeur 
adjoint dn bureau chargé des 
recherches sur. la fiision aux 
Etats-Unis.. Selon ces deux 
experts, les résultats obtenus en 
vue d’atteindre et de maîtriser les 
températures nécessaires anx 
réacteurs de fusion sont impres- 
sionnantes. En effet, pour que 
l’énergie thermonucléaire 
connaisse des applications prati- 
ques, 3 faut construire des réac- 
teurs capables de résister pendant 
longtemps à des températures 
infernales de l’ordre de 180 à 
200 millions de degrés Celsius, 
permettant de déclencher la 
fusion pour en capter Ténergie et 
la transformer en électricité. 

Il semble que le réacteur le 


plus approprié pour la fusion est 
le Tokamak mis au point dans les 
années 60 par des physiciens 
soviétiques et ensuite par des 
Américains à l'université de Prin- 
ceton. En 1979, époque où les 
deux savants mentionnés plus 
haut exposaient leurs opinions 
dans la - publication de 
l’UNESCO, les températures 
obtenues s’élevaient à 80 millions 
de degrés, ce qui était considéré 



« LE NARVAIO », de Guy-Pierre Gencnfl 
L’exécuteur des basses œuvres 


A U camp de Royalfieu, près 
de Compïègne. Guy- 
Pierre Geneuil, huit ans, 
gitan de Montmartre, a reçu de 
médecins français au service des 
Allemands le virus de la ménin- 
gite. D’autres médecins français 
l’ont sauvé. Mais on aimerait 
savoir ce que sont devenus les 
premiers. 

Geneuil. lui. s’est transformé 
en fauve. H a rampé dans les 
égouts de l’histoire. De ces 
égouts d’où, par moments, un 
bout d’affaire fangeuse émerge 
avant de s’engloutir à nouveau 
dans les puanteurs souterraines. 
H est peintre, et peintre connu. H 
est aussi homme de main, selon 
les moments, les humeurs, les 
besoins d'argent et même les 
convictions. De Gaulle, au temps 
du « désert a. l’a retenu à dîner 
et lui a serré la main. Il c casse 
du coco > avec les marginaux du 
gaullisme. Un jour, ils lui deman- 
dent de «punir» le maréchal 
Juin, il s’aperçoit qu’ils sont 
fous. 

A dïx-sept ans, la SDECE l’a 
embauché comme courrier. Il 
garde contact et. pour se désen- 
nuyer. signe un contrat dans les 
a commandos noirs 9 en Algérie. 
Rien à voir, malgré l’homonymie, 
avec les commandos noirs où 
servit Jean- Jacques Servan- 
Schreiber, Le groupe est formé 
de tueurs surentraînés, mi-civils, 
rra-miBtaireB. Ils égorgent dans 
F ombre, enlèvent et livrent aux 
spécialisés à la torture les chefs 
FLN. 

D'un hélicoptère, à 
500 mètres au-dessus du terri- 
toire tunisien, un capitaine force 
sas sbires à balancer des prison- 
niers algériens jusqu’au moment 


où un survivant pariera. Même 
pour Geneuil, trop c’est trop. 

Sans transition, les monda- 
nités. Le gitan a des relations 
partout, à l'Elysée de René Coty 
comme chez les gaullistes, dans 
le cinéma, dans les affairas. Les 
femmes du monde l'adorent, dit- 
il, à Madrid et â Bruxelles comme 
à Paris. Las épouses des grands 
d’Espagne sa pâment devant sas 
œuvres et sa carrure. 

Entre deux baisemains, il bou- 
de sas fins de mois au service da 
qui le paie pour faire peur ou pour 
faire mal : il récupère les 
créances des trafiquants de haut 
vol. 

Pour finir, après être passé au 
ras de l’affaire Ben Barka, le 
peintre-barbouze devient le 
garde du corps de l’actrice Jean 
Seberg, militante passionnée de 
la cause des Noire- Elle r entraîne 
dans des soirées mouvementées 
avec les Panthères noires, à 
Genève, où elle accouche d'un 
enfant mort, aux Etats-Unis, où, 
au bord de l'hystérie, elle fuît la 
CIA et le FBI. 

Ce mélange de roman 
d’espionnage et de roman noir, 
ces personnages désaxés ou 
ignobles, c'est fascinant, mais 
n'est-ce pas trop ? Mystification, 
hâblerie ? Geneuil rite tant de 
noms, tant de faits, que l'invrai- 
semblable partit malheureuse- 
ment vraisemblable. 

Certains regretteront que ce 
semi-illettré ait un moment aban- 
donné Je pinceau. A qui sé fier sr 
les muets du sérail se mettent A 
parler ? 

JEAN PLANCHAIS. 


★ J.-C. Lattes, Edition n° 1, 
332 p., 85 F. 


jusqu’alors comme utopique, et, 
selon eux, l'obtention des tempé- 
ratures nécessaires -pour parvenir 
à la domestication ne- constituait - 
plus désormais un véritable pro- 
blème. 

Cette prévision a. été confirmée 
par les progrès réalisés grâce au 
réacteur Tokamak de l’université 
de Princeton, en 1983, ce qui a 
inspiré au Washington Post un 
article intitulé « Hère Coines 
Fusion ! » En cette année 1986, la 
température atteinte par le même 
réacteur a été de 160 millions de 
degrés Celsius mais— pendant 
deux secondes seulement. . Il 
convient de signaler encore qu’un 
autre réacteur installé en 1983 en 
Grande-Bretagne a. atteint 80 mil- 
lions de degrés Celsius, mais cette 
fois-ci pendant dix secondes. Le 
Commissariat à l’énergie atomi- 
que français a présenté au sympo- 
sium d’Avignon (septembre 
1986) le projet « Thor Supra», 
qui doit permettre — selon 
M. Thorastian — de franchir une 
étape importante daim la maîtrise 
du processus de la fusion thermo- 
nucléaire. . 

Notons que ces résultats spec- 
taculaires ont été possibles avec 
des crédits ne dépassant pas 3 mil- 
liards de dollars par année. Les 
experts estiment que, pour accélé- 
rer efficacement la domestication 
de là fusion, fl. est indispensable 


de prévoir- au «min* 10 milliards 
de dollars par an pour la recher- 
che dans ce domaine. 

Alors que les deux superpuis- 
sances consacrent presque un tril- 
lkm de dollars à la course aux 
armements, fl est vraiment incon- 
cevable, et même inadmissible, de 
rie pas vouloir offrir aux cher- 
cheurs la somme indispensable 
pour- parvenir à mettre cette 
gigantesque source énergétique 
au service de l'humanité. D'autre 
part; comment sc fait-il qu’en 
dépit des progrès- considérables 
déjà réalisés un silence inexplica- 
ble plane sur ce problème. Les 
organisations internationales évi- 
tent de parier de la fusion comme 
un objectif qui pourrait être 
atteint avant la fin -du siècle, et 
l'opinion publique est laissée dans 
l’ignorance de ces possibilités. 

Je pense que l’Europe, le Japon 
et les pays du tiers-monde, qui ont 
nne très forte dépendance en 


matière d’énergie, devraient pren- 
drai l’initiative die constituer un 


fonds spécial pour financer, dans 
le cadre d’une étroite coopération 
internationale, les recherches 
entreprises cri vue de la domesti- 
cation - de la - fusion tbermonu- 
cléaire, qui permettra dé résoudre 
définitivement le problème -de 
l’énergie dans le mondé entier. 


(*) De T Académie d’Atfcènet. 


- (1> Voir mon üm L'atome tarira-t-il 
le mande? Edition Pîchon et Dttrand- 
Anzns, Puis, 1956 (traduit en treize' 
langues). 

(2) UNESCO : Information n* 747, 
Paris, 1979. 



Retraité inquiets 


l'attention des pouvoirs publics fran- 
çais ponr rétablir les contacts afin 


Près de trois cents retraités, fian- 
çais et européens, des caisses maro- 
caines de retraite, résident en. 
France. Depuis 1985/ le paiement 
des pensions ejâ : . jsrbvenancc du 
Maroc suint les effets dé 3k dévalua- 
tion progressive de la manmkraaare- 
caine, qui atteint pour finshuy ome 
dégradat io n de 30 TEi ~ i -.~ 

D faut préciser que ce préjudice 
venant d’un effet monétaire, les 
caisses marocaines de retraite^ ne 
sont pas mises en cause.- Par contre, 
en 1947, les salariés européens- des 
entremises françaises du Maroc ont 
été affiliés d'autorité à un organisme 


d’envisager au plus tôt les moyens 
de sauvegarder leur retraite. 


ALFRED MOLÉ 
(Cochon). 


Qui tâ adulte ?. 


de retraite français du Maroc. En 
it été exclus des accords 


1962, ils ont 
franco-marocains, sans obtenir les 
garanties nécessaires pour la péren- 
nité de leur retraite. 

Aujourd'hui, isolés et . bloqués 
une situation sans issue, ces 1 
retraités ayant oeuvré pour des inté- 
rêts français au Maroc attirent 


Un propos sexiste de taillé ; 
;« Vingt-huit femmes et. enfants de 
mains de douze ans, une dizaine de 
vicfllards et yingt-rixaduhes ont été 
massacrés..» («Inde : massacre au 
Bihar»,, le Monde dn 3 juin, 
page 4.) Qui sont donc ces 
«adultes» ? Ni les femmes ni les 
vieillards n’ont l'air d’en faire par- 
tie-; Bien sûr! Ne peuvent être 
« adultes » que Ira membres dn sexe 
masculin, ou le sait depuis des siè- 


cles. Dommage tjue le Monde conti- 


nue de propager ta tradition. 

ROSINE-ANTOINETTE LANBIN, 
étudi an t e en doctorat 
■ d’hlstaire des religions. 
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ITALIE : les élections législatives 

Frogrè® de la démocratie chrétienne et surtout des socialistes 
>ei recul du Parti communiste et entrée des Verts au Parlement 


ROME “ — 

^ notre correspond ant 

première certitude : le Parti 

«*» étriüê dS 

élections legislatives des 14 et 

de 33 % ponts, 

nnnr 1^?“^ P"*** 
pour la Chambre, ce qoL <<»«■; «n 

***** J*, déplacements de voix 


70 œs sui- 
ragea, ce qui constitue un retour à 
son niveau de 1963, au terme de 
trais replis consécutifs. L'Unità, 
qjwüdien du parti, titre «Tailleurs 
sportivement : « Le PC perd. * 

Une seconde certitude : la possibi- 
ute de former rapidement on gou- 
vernement ayant quelque chnpty de 
gouverner est plus éloignée que 
ja mais . Les deux formations dont 
I opposition, an sein de l'ancienne 
majorité à cinq, avait conduit à des 
élections anticipées, le PS et la 
démocratie chrétienne, ont, en effet, 
rte primées l'une et l’autre par lès 
électeurs. Les socialistes surtout 
progressent de pris de 3 points, 
atteignant avec 143 % leur max£ 
mum historique. La démocratie 
chrétienne ne gagne « que » 
1.4 point par rapport à 1983, mais 
demeure cependant, et de loin, le 
* P^i de majorité relative » avec 
343 % des voix. Le succès du PS est 
particulièrement sensible dans les 
villes du Nord, dont Milan, où 3 


gagne près de 7 points aux sénato- 
riales. Le directeur de l’influent quo- 
tidien la Répubblica, Eugenio Seal- 

Fort (WmiVwtntA mJl i?. J 


fan, commente cette situation de 
façon pittoresque en disant :• II y 
avait deux coqs dans le poulailler. 
La stabilité aurait voulu que l’un 
triomphât. Eh bien / les deux sont 
aujourd'hui plus forts qu "avant l » 
Deux facteurs de complexité, sup- 
plémentaires pour l'avenir découlent 
des résultats de ce scrutin. De nou- 
velles forces, tout d’abord, s'établis- 
sent solidement sur l'échiquier : les 
Verts réassissent leur entrée au Par- 
lement, recueillant 23 % des suf- 
frages. En second lieu, les trois 
petits partis -laïques» alliés des 
démocrates-chrétiens et des socia- 
listes au sein du - pentapartito » — 
républicains, sociaux-démocrates et 
libéraux — sont tous trois en baisse 
sensible (respectivement de 1,4 %. 
1,2 % et 0,8 %). Si la majorité à 
cinq, qui avait assuré près de quatre 
années de stabQilé a Fltafie, du 


2 10315 l 9 i J' 80,1 démocratie chrétienne, porte enfin 

9 “ C1 T ,t TC f on ^ d « *™* : “ & premiers 
ce n est mien raison du poids supé- résultats. Seulement les pre- 
neur qu> ont acquis les deux elé- miers... ». a-t-ü commente à chaud 
pruiapanx qui & y déchirent ! avec une évidente satisfaction. De 
Pour compléter ce panorama, il fait, M. Craxi voit s’amenuiser la 
convient d’observer que le MSI- prépondérance à gauche du PC sur 
droite nationale perd près d’un PS : * De l à 4 jadis, le rapport 
point, obtenant cette fois 5,9 % - ce emre fa* deux est aujourd'hui de / 

qui pourrait accélérer le retrait de à 2». a-t-il fièrement noté. De sur- 
son leader, M. Giorgio Almirante, c f oît » cn composant dans cinq 
aux commandes depuis 1969. Enfin, répons (sur vingt) des listes eom- 
les radicaux, la formation-cactus de n,unes pour le Sénat avec les 
fa vie politique italienne, progressent sociaux-démocrates et les radicaux. 


droite nationale perd près d’un 
point, obtenant cette fois 5,9 % — ce 
qui pourrait accélérer le retrait de 
son leader, M. Giorgio Alm irante, 
aux commandes depuis 1969. Enfin, 
les radicaux, la formation-cactus de 
feue politique italienne, progressent 


,, ~ i L, yivBiwacni. 

lÉg^ement (de 0,4 % pour atteindre 
2.6 %) , de même que l'extrême gau- 

rho fie. 


ta nébuleuse majoritaire DC-PS qui. 
“Sguércjse concentraient fortement 
sur le PC, se sont ainsi, cette fois, 
dispe rsées entre plusieurs petites 
formations. 


M. Craxi 

A regarder les hommes et pas seu- 
lement les résultats des partis, celui 
qui fait figure de vainqueur du scru- 
tin des 14 et 15 juin est M. Craxi Sa 
ligne politique affirmée avec son 
accession en 1976 au secrétariat du 
PSI, celle d'une autonomie de son 
parti par rapport tant au PC qu’à la 


le PS a amorcé • ce regroupement 
progressiste • dont i! a un évident 
besoin pour accélérer sa poussée en 
avant. 

Ce succès découle aussi naturelle- 
ment du jugement favorable porté 
par une majorité de citoyens sur la 
période de « stabilité gouvernemen- 
tale - présidée par le leader socia- 
liste — appréciation fiai te use que 
n'avait dont pas inversée son com- 
portement impulsif et pour tout dire 
déstabilisant dans la phase termi- 
nale du penxapartito, une fois la 
crise ouverte. Ou peut également 
voir dans (e succès socialiste une 
prime accordée par un pays qui a 
retrouvé, dans le domaine économi- 
que notamment, des raisons de 
croire en son destin, à un chef batail- 
leur et bien décidé à en finir avec 
T* autodénigrement », ce sport 


Les résultats pour la Chambre des députés 


Partis 

Démocratie c hréti e nn e 
Parti roaummiiti .... 

Parti sodafiste 

MSI (extrême droite) . 

Pkrtfrépobficafc 

Parti sadaMémcrete 
Parti Aérai 


Démocratie jrptftirfct 
Vote'. 


EN SIÈGES 

j EN ¥ DES VOIX 

1987 

1983 

1987 

1983 

234 

Z25 

343 

323 

177 

198 

26,6 

293 

94 

73 

143 

IM 

35 

42 

53 

63 

21 

29 

3.7 

5,1 

17 

23 

23 

4,1 

11 

16 

24 

23 

13 

U 

2.6 

23 

8 

7 

1,7 

13 

13 


23 

- 

7 

6 

13 

13 


i national, Le PS est d'ailleurs la 
f seule grande formation qui a fêté ici 
et là la ri cioirc : un orchestre de jazz 
1 a joué pour lui piazza navona. 

: Les explications plus fines vien- 

1 dront lorsque les résultats seront 
^ analysés région par région, ville par 
: ville. En attendant, si un des deux 

adversaires devait s'effacer pour 
redonner au système une viabilité à 
long terme, tout le inonde a bien 
compris que ce ne serait pas 
M. Craxi. M. Ciriaco De Mita, 
quant à lui. a été le seul des leaders 
nationaux çju on n'ait pas vu sur les 
écrans de télévision dans la soirée du 
lundi 15. Le secrétaire de la démo 
cratie chrétienne était ostensible- 
ment demeuré à Nusco. son fief 
familial et politique, en Campanie, 
dans l’arrière-pays de Naples. Il 
était physiquement éprouvé par la 
campagne, ont observé tous ceux qui 
]’oo approché durant ces derniers 
jours. M. De Mita avait clairement 
annoncé qu'il tirerait sans attendre 
la conséquence d'un éventuel échec 
de son parti : ce serait son retrait. 

Au soir du scrutin, le porte- pci rate 
de la DC. M. Clémente Mastella. 
très proche collaborateur du leader, 
était risiblement soulagé; la DC. 
qui avait choisi en b personne de 
son secrétaire une ligne de dure 
opposition au PS. s‘en est tirée avec 
les honneurs de la guerre. 

Cette bonne tenue doit certaine- 
ment beaucoup, soit dit en passant, 
aux appels quasiment angoissés 
lancés dans les derniers jours aux 
indécis et surtout aux désenchantés, 
afin qu'ils remplissent leur devoir 
électoral. De fait, la progression tant 
redoutée de l'abstention ne s'est pas 
vérifiée. L'affluence aux urnes a été 
de 88 %. un peu plus qu'en 1983. et 
la DC a vraisemblablement profité, 
plus qu'aucune autre formation, de 
cette mobilisation de dentier instant 
des électeurs. 

Et après? 

Mais un parti pris aussi net de 
relever h outrance ce défi des socia- 
listes constitué par leur refus en 
mars de - passer le relais » à la 
démocratie chrétienne à la tête du 
gouvernement n'aurait-il pas dû se 
conclure pour elle par une victoire 
au-dessous de toute contestation ? 
Treni-neuT personnalités 
démocrates-chrétiennes dont des 
« poids lourds > tels que MM. Giu- 
Jio Andreotti, Arnaldo Forlani, Fia- 
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minio Piccoli et Carlo Donat Cattin. 
avaient, dans un document signé 
deux semaines avant le scrutin, 
exprimé leur désir de - retrouver 
une ligne de dialogue - avec le Parti 
socialiste et les laïques. Ce texte 
avait naturellement ‘été interprété 
dans un sens peu favorable au - bou- 
tefeu » De Nlita. Celui-ci n'apparaît 
certes pas aujourd'hui déconfit, 
même si b DC est désormais I plus 
de 4 points au-dessous du niveau où 

11 l'avait trouvée en 1982. Mais U ne 
serait pas inimaginable que le parti 
sacrifie, si nécessaire, un chef plutôt 
que des positions sur l'autel de 
nécessaires retrouvailles avec le PS. 

Les journaux de mardi 16 juin 
s'interrogent naturellement sur les 
conséquences du scrutin. Tous met- 
tent 1 accent sur l’extrême com- 
plexité d'une situation où les élec- 
teurs semblent avoir voulu 
condamner à s'entendre les intraita- 
bles belligérants démocrates- 
chrétiens et socialistes. L'éventua- 
lité d'une « alternative de gauche ». 
théoriquement possible avec les 
177 députés communistes. 94 socia- 
listes. 17 sociaux-démocrates, 

12 radicaux. 8 démo-prolétaires et 

13 Verts, est en fait interdite tant 
par le grave recul du PC que par 
rinappetence du PS clairement 
exprimée dès avant le voie. Dès lors, 
« une seule majorité: la vieille -, 
comme l’écrit le Carrière délia sera. 
avec les 234 députés démocraies- 
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chrétiens et. outre les 94 du PS. les 
21 républicains. 17 sociaux- 
démocrates et I i libéraux. M. Mas- 
tclla a. au nom de la DC. appelé de 
façon i peine voilée les anciens par- 
tenaires a une cohabitation à l'ita- 
lienne tconvivenza). Mais M. Craxi 
a d’emblée laissé comprendre que ce 
ne serait pas aussi simple : - La 
situation est très compliquée et 
confuse », a-t-il diu laissant ainsi 
entendre qu'on s'oriente vers une 
longue phase de gestation d'un gou- 
vernement peut-être destiné à ne pas 
passer l’automne ou. selon la jolie 
formule de M. Giorgio Almirante, 
d’un * gouvernement non gouver- 
nant ». 

Après un an de crise larvée et 
trois mois et demi de crise ouverte, 
et alors que se profile la préparation 
d’un buaçet 1988 particulièrement 
délicat, cest là une situation dont 
l'Italie n'avalL certes pas besoin, 
même si elle ne paraît pas tout à fait 
inédite. Les industriels se consolent 
en observant que leur « choix - préé- 
lectoral. le renouvellement de 
l'alliance à cinq, est à terme inévita- 
ble. M. Gianni Agnelli, président de 
Fiat, n’avait-il pas fait cette prévi- 
sion : - Ils ne s épargneront pas les 
coups. Us se planteront les doigts 
dans les veux. Mais à la fin. tout 
sera oublié et ils referont le penia - 
partiio. Que pourraient-ils faire 
d’autre d’ailleurs ? - 

JEAN-PIERRE CLERC. 
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Diplomatie 


Les Nations unies et la guerre du Golfe 

Le vice-premier ministre irakien réclame des sanctions 
dans le cas où l’Iran refuserait de mettre fin aux hostilités 


NEW- YORK (Nations unies) 
de notre correspondant 

» Nous demandons que le Conseil 
de sécurité engage une action collec- 
tive en faveur de la paix dans le 
Golfe et que les principales puis- 
sances se donnent les moyens de 
faire respecter leurs propres déci- 
sions. » Lé vice-premier ministre 
irakien, M. Tarek Aziz, de passage à 
New-York, où U a été reçu, le lundi 
15 juin, par le secrétaire général des 
Nations unies et par Factuel prési- 
dent du Conseil de sécurité, a sug- 
géré les grandes lignes d'une éven- 
tuelle résolution que Bagdad serait 
prêt à soutenir. 

Selon M. Aziz, » le Conseil de 
sécurité devrait user des droits et 
des obligations énoncés dans la 
charte de l 'organisation ». notam- 
ment en ce qui concerne sa responsa- 
bilité en matière de maintien de la 
paix telle que celle-ci est définie par 
le chapitre 7 . • La charte définit des 
règles qu’il s'agit de respecter : 
pourquoi imposerait-on des sanc- 
tions militaires contre les deux bel- 
ligérants. alors que la charte exige 
que seul soit puni celui qui ne res- 
pecte pas les décisions du Conseil 
de sécurité ? », demande M. Aziz, 
qui affirme que l’Irak est prêt à se 
soumettre aux décisions de l’ONU. 

» De plus, poursuit-il, un tel 
embargo frapperait surtout l'Irak, 
étant donné que l’Iran dispose déjà 
d'un réseau secret de fournisseurs. * 
Selon le vice-premier ministre, 

- l'agresseur, c'est l'Iran, qui refuse 
le retour aux frontières internatio- 
nales -. Si un comité spécial est 
formé par l'ONU afin de définir les 
origines du conflit, » la conclusion 
sera favorable à l'Irak », ajoute-t-fl. 

La question de l'origine du pré- 
sent conflit apparaît désormais 
comme l’un des deux éléments 
essentiels du débat actuel Alors que 
les amis de Bagdad se prononcent 
pour des sanctions militaires puni- 


tives (TTran. qns occupe une par- 
celle du territoire irakien et qui 
refuse publiquement le cessez-le- 
feu, serait automatiquement visé), 
ceux de l'Iran insistent pour que lés 
Nations unies infligent d'abord un 
blfimc officiel à l’« agresseur», 
c’est-à-dire, à leur avis, i l’Irak. Un 
tel blâme, bien que justifié par les 
faits, ne serait pas accepté par le 
monde arabe, qui analyse le conflit 
sous un angle global et historique, 
accusent • la Perse éternelle * 
d'avoir des tendances impérialistes. 
De plus, les gouvernements arabes 
soulignent que, P Irak ayant accepté 
les appels au cessez-le-feu, un éven- 


tuel embargo punitif ne devrait pas 
le concerner. 

Cessez-te-feo 

obligatoire 

M. Tarek Aziz fait partie d'une 
délégation de sept membres de la 
Ligue arabe (Arabie Saoudite, Irak, 
Jordanie, Koweït. Maroc. Tunisie, 
Yémen du Nord), en tournée dans 
les quinze pays membres du Conseil 
de sécurité. La délégation tente de 
promouvoir le point de vue arabe et 
suggère qu'un processus « à trois 
étages • soit adopté par l’ONU. Le 
premier « étage • serait constitué 
par use résolution du Conseil de 


M. Chirac : « Les efforts de la communauté 
internationale doivent s’intensifier » 


Recevant à dîner au Quai 
d’Orsay,' lundi 15 juin, le prince 
héritier et ministre de ia défense du 
Qatar. Cheikh Hamad bin Khalife 
Al Thani. qui effectue sa première 
visite officielle en France, M. Jac- 
ques Chirac a fait part de la préoc- 
cupation de la France devant la 
poursuite de la « guerre désas- 
treuse » qui • épuise ces deux 
grandes nations [l'Irak et l'Iran] et 
fait peser une menace permanente 
sur la sécurité de la région et la 
liberté de navigation dans le 
Golfe ». 

A cet égard, le pr emier ministre a 
déclaré ; « Vous savez que notre 
marine nationale y accomplit régu- 
lièrement des missions de surveil- 
lance et d'assistance. » e La France. 
a ajouté M. Chirac, n'a pas ménagé 
et ne ménagera pas ses efforts pour 
mettre fin à ce conflit. Elle a. dis le 
début, apporté clairement son appui 
Ottx initiatives du secrétaire général 
de l'ONU et mettra tout en oeuvre 

K que l’ONU puisse promouvoir 
utkm pacifique que nous appe- 
lons de nos voeux. » M. Chirac a 
encore affirmé : « Nous considérons 
que les efforts de la communauté 


internationale doivent s'intensi- 
fier. » 

Dans son toast, M. Chirac a. 
d’autre part, évoqué le conflit du 
Proche-Orient, affirmant : - La 
France agit pour que te peuple 
palestinien ait le droit de choisir 
librement son avenir, dans le respect 
de l'existence et de la sécurité des 
Etats. » fl a réaffirmé le soutien de 
Paris au projet de conférence inter- 
nationale. 

Enfin, sur le Liban, M. Chirac a 
déclaré : * La France se tient au 
côté du Liban et des Libanais, dont 
elle s’efforce d’alléger, dans la 
limite de ses moyens, hélas, bien 
faibles dans la conjoncture actuelle, 
les souffrances. » Le pr em ier minis- 
tre a, d’autre part, appelé au 
* retrait des forces étrangères • du 
Liban. 

Evoquant ces trois thèmes dans sa 
réponse. Cheikh Hamad a rendu 
hommage au « râle important et 
positif • de la France en vue « de 

promouvoir la paix au Proche- 
Orient et de réduire la tension inter- 
nationale ». 


sécurité en faveur d’un cessez-le-feu 
obligatoire. Le deuxième stade 
impliquerait un embargo sur les j 
livraisons militaires à la partie qui 
refuserait le cessez-le-feu. 

Enfin, le troisième pas imposerait 
des sanctions économiques à l'égard 
de la partie récalcitrante. Pour l'ins- 
tant. les cinq membres permanents 
du Conseil de sécurité, incapables 
de surmonter leurs divisions, n’envi- 
sagent qu'une résolution - molle ». 
exigeant, « en des termes obliga- 
toires ». l'arrêt des combats. Néan- 
moins. M. Tarek Aziz, qui affirme 
ne pas avoir été informé du contenu 
des propositions des Cmq, $e dit plu- 
tôt optimiste : « Dans un avenir pré- 
visible, les ministres des affaires 
étrangères des quinze pays membres 
du Conseil de sécurité pourraient se 
réunir solennellement, afin d'adop- 
ter une résolution », a-t-il dit. 

Commentant fa récente attaque 
de l'aviation irakienne contre la fré- 
gate américaine Stark dans le 
Golfe, M. Aziz a affirmé, sur an ton 
sec et dépourvu du moindre sem- 
blant de contrition, que le pilote du 
Mirage n‘a pas été sanctionné. 
L'absence de sanction signifierait- 
elle que le pilote n’a pas commis 
d’erreur ? - N'en tirez pas des 
conclusions hâtives », a-t-il répondu. 

CHARLES LESCAUT. î 


• Le conflit entre Londres et 
Téhéran. — Le Foreign Office a 
annoncé, mardi matin 16 juin, avoir 
rappelé, e par masure de précau- 
tion ». trots membres da sa représen- 
tation diplomatique à Téhéran, dont 
deux employés de la section des 
visas et une secrétaire employée aux 
services administratifs de la section 
des intérêts britanniques à Téhéran. 
Le Foreign Office a toutefois précisé 
que le rappel * urgent » de ces diplo- 
mates ne constituait pas une « réelle ! 
réponse e aux quatre dernières expul- , 
sions de diplomates britanniques ran- 1 
très à Londres lundi. - (AFP.) 


RFA : incident en mer Baltique 

Uo bâtiment de la marine ouest-allemande 
atteint par des obos tirés d’un navire polonais 


Bonn. - Trois membres de l'équi- 
. page d’un navire de la marine ouest- 
allemande qui observait dans les 
eaux internationales de la mer Balti- 
que un exercice de défense anti- 
aérienne de la flotte des pays du 
pacte de Varsovie ont été blessés par 
des tirs d’artillerie provenant d'un 
navire polonais, a indiqué lundi 
15 juin un porte-parole du ministère 
ouest-allemand de la défense. 

Celui-ci a déclaré ne pas posséder 
d'élément montrant que le tir aurait 
volontairement visé le bateau ouest- 
allemand et a souligné qu'il s'agis- 
sait du premier incident de ce type. 

Cet incident s'est produit lundi 
matin dans la baie de Gdansk, à une 
quarantaine de kilomètres des côtes 
soviétiques. Cinq projectiles de petit 
calibre, vraisemblablement de 
46 millimètres, ont atteint le navire 
de ravitaillement Neckor. basé à 
Kiel, dans la coque et le borda ge. 


Ils ont provoqué une voie d’eau et 
un incendie qui ont été rapidement 
maîtrisés, et trois membres de 
l’équipage ont été blessés par des 
éd 2 ts. Ils ont etc rapatriés par un 
hélicoptère de sauvetage de la 
marine ouest-allemande, et leur vie 
n’est pas en danger. 

Le Neckar a interrompu sa mis- 
sion pour rentrer à son port d'atta- 
che. Ce navire de ravitaillement 
appartient à la 7 e flottille de 
vedettes, jauge 2400 tonnes et avait 
à son bord quatre-vingt-dix-huit 
membres d’équipage. 

D'après le ministère ouest- 
allemand de la défense, il n'e&i pas 
inhabituel que des bâtiments de la 
marine de la RFA observent des 
exercices de la flotte des pays du 
pacte de Varsovie. Il a souligné que. 
tant du côté Est que Ouest chacune 
des deux marines - tentait de se 
faire une idée des capacités de 
l’autre ». - ( AFP, : } 


Cet été à Paris 
rafratsiiisseï autre anglais. 
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Un promoteur, Vitali Korotitch 
rédacteur en chef d’ «Ogoniok» 


La politique de « transparence » en Union soviétique 

M. Gorbatchev à la chasse aux tabous 


MOSCOU 

de notre correspondant 

Rédacteur en chef depuis juin 
1986 du magazine illustré Ogo- 
niok, qui tire à cinq millions et 
demi d'exemplaires, M. Vitafi 
Korotitch est certainement un 
des personnages-dés de la politi- 
que .de transparence voulue par 
M. Gorbatchev. Ogoniok était 
auparavant un fleuron du conser- 
vatisme brejnsvien, offrant cha- 
que semaine à ses lecteurs des 
reproductions en couleurs de 
peintures réalistes socialistes et 
des récits sans surprise de visites 
à des kolkhozes modèles ou 

d'imposantes centrales hydroé- 
lectriques. 

Le ton a changé radicalement 
avec l'arrivée de M. Korotitch, et 
l'on s'arrache désormais Ogo- 
niok à Moscou. Le magazine a 
publié, en janvier, un reportage 
qui a fait sensation sur les < lioo- 
beri », un groupe de jeunes ban- 
lieusards fanatiques de muscula- 
tion et d'arts martiaux qui 
semaient la terreur le samedi soir 
dans les rues de Moscou. Ces 
jeunes gens musdés attaquaient 
systématiquement les citadins de 
leur âge habillés de vêtements 
occidentaux ou portant les che- 
veux trop longs à leur goût. Ogo- 
niok a été le premier à dénoncer 
le phénomène, qui a beaucoup 
régressé depuis... 

C'est également Ogoniok qui 
a publié les premiers extraits du 
roman d'Anatoü Rybakov, les 
Enfants de l'Arbat, sur la vie 
mouvementée de la jeunesse 
intellectuelle sous la terreur stali- 
nienne, que la censure retenait 
depuis des lustres.- 

« On m'a beaucoup reproché 
le reportage sur les x liouberi ». 
Mais quand j'ai vu ces Jeunes 
gars costauds aux cheveux 
courts qui rouaient de coups tes 
€ hippies » et les x rockers », 
cela m'a rappelé le passé. Les 
* liouberi» ne croient qu'en la 
force pure... comme Staline», 
explique M. Korotitch dans son 
bureau tout proche de l'immeu- 


ble de la Pravda. Autour de lui 
règne une grande agitation. On 
termine la maquette du prochain 
numéro, li contient une longue 
enquête avec force photos sur la 
vie quotidienne dans les prisons 
et les e camps de rééducation 
par le travail »... Du jamais vu en 
URSS. 

Ne pas se retrancher 
derrière Je « noos * 

e Nous avons besoin d'encore 
plus de transparence. Sf nous 
gardons les cadavres dans les 
placards, ils continueront à nous 
empoisonner l'atmosphère. Il 
faut parier de Staline, de la cor- 
ruption de Brejnev. U faut savoir 
dire x je». Brejnev, comme tous 
tes bureaucrates, disait toujours 
e nous ». Gorbatchev, lui, dit 
x je ». Les ennemis de la démo- 
cratie aussi ae retranchent der- 
rière le t nous ». poursuit 
M. Korotitch, avec ce débit 
rapide, un peu saccadé, qui le 
caractérise. 

Lui-même se définit davan- 
tage comme un écrivain que 
comme un journaliste et se com- 
porte vol on tiers à... Norman Mar- 
ier. Ukrainien d’origine, fl a publié 
plusieurs romans et dirigé pen- 
dant près de dix ans la revue 
ukrainienne Vsasvit (« Littérature 
étrangère »). Ces derniers mas il 
est allé à plusieurs reprises en 
Occident. 

c Ceux qui m'attaquent se 
prétendent plus patriotes que 
moi. Ils me traitant de frano- 
maçon . de sioniste... Ce sont 
toujours tes mêmes vieilles 
méthodes d'intimidation ». 
affirme-t-il. A-t-il jamais publié 
dans Ogoniok avant d'en prendre 
la direction ? x Jamais I J'avais 
donné dans le temps des textes 
à Novy Mir, mais jamais dans 
Ogoniok. Pour moi c'était te plus 
réactionnaire des médias », 
conclut-il en souriant, plutôt 
content de l'effet produit et du 
comique qu'implique ce renver- 
sement de situation. 

D. Oh. 


(Suite de la première page. ) 

Ils parlent des massacres de 
civils en Afghanistan et compa- 
rent P- inquiétante éducation 
•militaire et patriotique » des éco- 
liers soviétiques au * dressage » 
des jeunesses hitlériennes. 

« La publication de cette lettre 
dans la presse soviétique serait la 
meilleure preuve de la sincérité 
des déclarations sur la transpa- 
rence », affirment-ils un peu 
imprudemment. Le rédacteur en 
chef des Nouvelles de Moscou, 
M. Egor Iakovlev, les prend au 
mot et publie le texte dans le 
numéro du 25 mare, assorti d’un 
commentaire de son cru très déso- 
bligeant pour ses auteurs. 

On ne compte plus les interdits 
brisés ces derniers mois : la dro- 
gue, la prostitution, le SIDA, sont 
désormais traités régulièrement 
par les médias. Tous ces phéno- 
mènes étaient jusqu'alors jugés 
« exotiques ». Il était impensable 
qu'ils puissent exister dans la 
patrie du «ncialfsmft. 


La drogue 
ethprostitathM 

La drogue, en particulier, était 
censée n’affecter que les pays 
capitalistes, et personne ne s'avi- 
sait d’écrire que le chanvre indien 
et le pavot poussaient en abon- 
dance en Asie centrale soviétique., 
Un haut fonctionnaire du minis- 
tère de l'intérieur, M. Guennadi 
Alcxeiev, a détruit ce mythe dans 
une interview à la Li fera ta umaya 
Gazera du 20 août 1986. Il a 
révélé que les surfaces plantées de 
chanvre indien • s’ étaient multi- 
pliées par vingt-cinq en tut quart 
de siècle» et que les drogués 
soviétiques n’avaient nul besoin 
de s'approvisionner à l’étranger. 

La Pravda du 6 janvier dernier 
a fourni des statistiques natio- 
nales. Selon le quotidien du parti, 
le nombre des drogués est en 


La lutte contre la corruption 

Un ancien vice-ministre et sa femme 
condamnés à de lourdes peines de prison 


MOSCOU 

de notre correspondant 

' M. Vladimir Souchkov, ancien 
vice-ministre du commerce exté- 
rieur, a été condamné, lundi 15 juin, 
à treize ans de prison et à la confis- 
cation de ses biens pour avoir reçu 
127 000 roubles (environ 1,2 million 
de francs) de pots-de-vin de la part 
de compagnies étrangères, a 
annoncé le jour même l'agence Tass. 
Son épouse, Valentina, a été 
condamnée pour les mêmes raisons à 
onze ans de détention en tant que 
haut fonctionnaire du comité d'Etat 
pour la science et la technique. Elle 
aurait accepté 392 000 roubles de 
pols-dc-vin pour aider des sociétés 
étrangères à vendre leurs produits 
sur le marché soviétique ou pour 
résoudre les problèmes pratiques qui 
sc posaient à celles-ci dans leurs rap- 
ports avec les autorités. Tass n'iden- 
tifie pas les compagnies étrangères 
concernées, mais croit savoir que 
M“ Souchkov avait été affublée par 
plusieurs d’entre elles du sobriquet 
de « dame en or ». 

Selon une rumeur persistante, 
M ; Souchkov aurait été « pris » au 
printemps dernier à l'aéroport de 
Cheremetievo alors qu’fl arrivait de 
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Tokyo avec des bagages bonnes 
d’appareils électroniques japonais. 
Son arrestation avait été annoncée 
au mois d’août. D était alors seule- 
ment accusé d'avoir violé le règle- 
ment douanier. D était vice-ministre 
du commerce extérieur depuis 
décembre 1974. 

Le ministère du commerce exté- 
rieur a connu une véritable héca- 
tombe ces dernières années, et ses 
pouvoirs ont été considérablement 
réduits. La direction des douanes lui 
a notamment été retirée, tandis 
qu'un organisme central ayant com- 
pétence pour les relations économi- 
ques extérieures et directement rat- 
taché au conseil des ministres était 
créé. Ces réformes ont, approximati- 
vement. coïncidé avec l’arrestation 
de M. Souchkov et le départ à la 
retraite — à cinquante-trois ans — de 
M. Iouri Brejnev, fils de l'ancien 
secrétaire général et premier vice- 
ministre du commerce extérieur 
depuis 1979. 

Tout en condamnant les époux 
Souchkov, la Cour suprême de 
l'URSS a, selon Tass, « attiré 
l'attention des dirigeants du minis- 
tère du commerce extérieur et du 
comité d'Etat pour la science et la 
technique sur les raisons qui ont 
favorisé ces délits et proposé des 
mesures en vue de tes éliminer». 
L’agence ne dit pas en quoi consis- 
tent ces « mesures ». 


D.Dh. 


• RECTIFICATIF. — Une malen- 
contreuse confusion dans le « bulle- 
tin de l’étranger », paru dans le 
Monde du 16 juin nous a fait écrire 
qu'Otto Wefs, dirigeant social- 
démocrate pendant la République de 
Weimar, avait été tué par les nazis. 
La mm de es dirigeant SPD, mort en 
exil, s'est substitué à celui de Rudolf 
Breitscheid, mort à Buchenwald 
après avoir été livré aux nazis par la 
police de Vichy. 


ZEMONDE 


/- / +. CULTURE 

diplomatique ET politique 


CLAUDE JULIEN 


NUMÉRO DE JUIN - EN VENTE PARTOUT 


En prison à Moscou 

Mathias Rost 
a reçois visite 
de ses parents 

Les parents de Mathias Rust, le 
jeune pilote ouest-allemand qui s’est 
posé, le 28 mai, sur la place Rouge 
aux commandes d’un petit avion de 
tourisme, ont été autorisés à rendre 
visite à leur fils, mardi matin 
16 juin, à la prison de Lefortovo, où' 
il est actuellement détenu. Us 
étaient accompagnés du consul de la 
RFA en URSS et d’un interprète. 
Depuis son incarcération, Q y a dix- 
neuf jours, Mathias Rust n’avait pu 
recevoir que la visite — une seule 
fois — du consul ouest-allemand. 

Selon les autorités soviétiques, le 
jeune pilote continue à faire l'objet 
d’interrogatoires mais n’a toujours 
pas été inculpé. Il semble que 
l’enquête cherche essentiellement à 
déterminer dans quelles conditions il 
est parvenu à survoler f’URSS» du 
golfe de Finlande jusqu’au cœur de 
Moscou, sans être détecté ni inter- 
cepté, et surtout s'il a agi seul ou, au 
contraire, en bénéficiant de compli- 
cités ou d'appuis, quels qu'il soient. 

_ Sur ce dentier point, d’étranges 
révélations viennent d'être faites au 
m a gazine populaire ouest-allemand 
Bunte par un ancien ressortissant de 
la RDA passé à l’Ouest en 1978, 
Wolfgang SeifferL Selon ce dentier, 
qui prétend citer des informations 
en provenance de sources sûres dans 
les pays de l’Est, « les dirigeants de 
la section principale des services de 
renseignements militaires soviéti- 
ques (GRU) avaient été mis au 
courant [des projets de Mathias 
Rust] par un autre aviateur ouest- 
allemand à qui Rust s'était confié ». 

• Le 28 mai, jour de l’atterris- 
sage de Rust à Moscou, des mem- 
bres du GRU ont laissé libre le cou- 
loir aérien que Rust devait 



Æ ~ — -««ywvMwc Jt/yir' 

tique et jusqu à ce qu’il se pose sur 
la place Rouge, mais ne sont pas 
intervenus sur instructions de leurs 
supérieurs ». ajoute M. SeifTerL 
Toujours selon ce dernier, ces res- 
usa blés voulaient montrer à 
-* -Gorbatchev « le danger que sa 
politique d’ouverture faisait peser 

WRSS capaciîè de défense de 

On sait que quarante-huit heures 
plus tard Moscou annonçait le Iimo- 
pour incurie », du comman- 


E 


constante augmentation depuis 
cinq ans. Quarante-six mille 
d’entre eux ont été recensés par la 
police et, rien qu’en 1986, trois 
cents trafiquants ont été arrêtés. 

Les reportages se sont multi- 
pliés. Dans Moscou-Soir d u 5 sep- 
tembre 1986, une jeune toxico- 
mane a raconté, avec force 
détails, comment elle avait com- 
mencé à se piquer à la morphine à 
l’âge de quinze ans, nn pas- 
sage souterrain situé dans l’hôtel 
National, en plein centre de Mos- 
cou. Elle faisait partie d’une 
bande de jeunes gens de bonne 


envoyé • deux copines à lui» 
chercher • la came » en. Asie cen- 
trale. Ses amies furent arrêtées à 
leur retour à la descente d’avion.-; 

Deux reportages parus en 
novembre dernier dans le Komso- 
mol de Moscou mit joué le même 
rôle de révélateur en ce qui 
concerne la p ros ti tution. Le sys- 
tème de recyclage des devises 
gagnées auprès des touristes 
étrangers y. est crûment exposé.- A 
100 dollars la passe, les sommes 
rondelettes obtenues servent à 
l'achat de vêtements ou de; pro- 
duits rares dan» les mapaan» « en 


A la télévision, on n'évoque pas 
des sujets aussi scabreux. Mais le 
journal télévisé du soir est an peu 
moins figé et les spectacles de 
variétés mettant en scène des 
groupes de rock soviétiques sont 
devenus banals; La revoe 
Sovietsfd Ekran a fait sa couver- 
ture en avril avec la photo d’un 
chanteur punk vêtu de cuir et 
outrageusement maquillé,. 


L’apparition 



famille : « L’été, nous partions 
dans tout le pays, en Asie cen- 
trale. au Caucase, en Crimée. » 
Les journaux ont commencé à 
décrire cette quête éperdue du 
chanvre et du pavot par de jeunes 
citadins sur les routes d'Asie cen- 
trale. Sovieiskaïa Rossia a ainsi 
raconté comment un certain 
Troitsky, habitant la ville de Liou- 
beretz, qui était soupçonné de 
meurtre et avait besoin d'une 
forte somme pour se payer un bon 
avocat (un bon juge?), avait 


devises ». Ces marchandises sont 
& leur tour écoulées à prix fort au 
marché rooir par des trafiquants 
qui sont également les protecteurs 
de ces dames. La publication de 
ces deux articles a fait grand bruit 
à Moscou. Les « belles de mot » 
<mt aussitôt disparu des abords du 
restaurant Arbat ou des grands 
hôtels du centre, notamment 
l'International, construit par les 
Américains. Elles sont revenues 
depuis, mais en moins grand namr 
bre et plusdiscrètemeift. ‘ ... T 


. On peut encore citer pêle-mêle, 
au titre de la « transparence », la 
fin du brouillage des émissions en 
rosse de la BBC et de La voix de 
l’ Amérique (alors que Radio- 
Europe libre et Radio-Liberté res- 
tent brouillées) ; Fapparmon de 
sondages, tel que celui effectué en 
mai par l’Institut des enquêtes 
sociologiques dépendant de l’Aca- 
démie des sciences, qui révélait 
que 48 % des Soviétiques ne 
croient pas, à la différence de 
M. Gorbatchev, qu'on puisse un 
jour se passer totalement des 
.armes nucléaires ; la réouverture 
au public du cimetière de Novo- 
dïevïtchi, fermé sous Brejnev pour 
cause de culte persistant et incon- 
gru de la tombe de Nficita Khrou- 
chtchev. 

Un des aspects les plus ridi- 
cules de la censure a enfin pres- 
que disparu : les catastrophes 
naturelles et accidentelles ont 
désormais droit de cité en URSS. 
Cela a été le cas — après une hési- 
tation initiale — pour l’accident 
de TchernobyL Le naufrage en 
mer Noire de VAmiral-Nakhimov 
en août dernier, avec ses -quatre 
cents morts, a également fait 
Fdbjet d'une information considé- 
rable. Il faut se souvenir que, sous 
Brejnev, les autorités hésitaient â 
révéler même les tremblements de 
terre. . 

DOMMQUEDHOMBilES. 


Amériques 


ÉTATS-UNIS : désarmement, Proche-Orient, sommet de Venise 

La maladroite allocution télévisée 
du président Reagan 


dant en chef des forces de défense 
aériennes, le général KoWounov, et 
la mise à la retraite du ministre de la 
défense de l’URSS, le maréchal 
Sokolov. 


WASHINGTON 

de notre correspondant 

Régulièrement depuis sept 
mois qu’a éclaté l'affaire de 
l’« Irangate », la Maison Blanche 
annonce que M. Reagan va 
reprendre l'offensive et régulière- 
ment, la tentative échoue. 

La dernière en date, le lundi 
15 juin, n'a donc pas échappé d 
cette fatalité alors même que le 
président américain avait Tavan-- 
tage de pouvoir confirmer qu'il 
allait — avec l’aval, désorm ais , de 
l’alliance atlantique — proposer à 
l'URSS de négocier sur la base de 
l'e option double zéro» et que 
cela pourrait c conduire i un 
accord historique de réduction 
des armements dans le domaine 
des missiles de. portée intermé- 
diaire». 

Ce n'était pas là une révéla- 
tion, mais c'était certainement 
une bonne nouvelle aussi bien 
pour M. Reagan, qui nlgnôre pas 
qu’un éventuel traité sur les euro- 
missiles constituerait sa plus 
grande chance de marquer l'his- 
toire, que pour la majorité des 
Américains, qui n’a jamais 
approuvé la remise en question du 
processus de contrôle des arme- 
ments. Pour fa première fois 
depuis novembre dernier, M. Rea- 
gan pouvait se retrouver à l'unis- 
son de ses concitoyens, montrer 
qu'il est toujours aux com- 
mandes, faire valoir que ni râge ra 
tes auditions des commissions 
d'enquête parlementaires consa- 
crées à r« Irangate » ne l'empê- 
chent de gouverner et rappeler 
avoir toujours dlt que sa politique 
de * paix par la força » finirait par 
déboucher su- un nouveau dialo- 
gue avec Moscou. 

Le thème était rêvé, mais art 
vingt minutes d’allocution télévi- 
sée, M. Reagan n'a trouvé à lui 
consacrer que deux paragraphes, 
à la fois techniques et vagues, et 
sans flamme aucune. Pour déve- 
lopper plus longuement ce sujet 9 
aurait fallu que le président 
expose, esquisse au moins, une 
vision de ce que pourraient être 
les relations avec l’URSS de 
M. Gorbatchev, une analyse des 


évolutions et dés débats en cours 
dans T« empiré du -mal », une 
conception, surtout, de ce que . 
: devrafem être, demain, les fbnde- 
ments de la défense atlantique. 

Or, malgré tes tfiscuseions du 
sommet dè Venise, rien de. tout, 
cela' n'est aujourd'hui' clair à 
i‘ Ouest et moins encore dans 
'l'esprit de M. Reagan, qui n'a — 
notable omission - pas fait une 
seule allusion, lundi soir, à son ini- 1 
tiatrva de défense stratégique 
(IDS),. que. tout Washjngtonsem-, 
ble, eu demeurent, avoir publiée. - 

Trop insister sur les perspec- 
tives d'accord et de nouvelle ren- 
contre avec M. G orb a tchev aurait, 
de surcroît, laissé voir à.quel point 
M. Reagan ri'a plus d'autre hori- 
zon et compliqué d'autant le 
tâche des négociateurs améri- 
cains. Résultat : après avoir -rap- . 
pelé d'une seule phrase que- 
l'« option zéro > avait été propo- 
sée, fl y a six ans-, par les Etats- 
Unis, le président américain a 
essentiellement déclaré que les . 
Etats-Unis allaient e formellement 
proposer à l’Union soviétiqueTéfr- 
mhatian globale de tous las mèsr . 
s Ses nucléaires tntermétSakas de 
courte portée américains et sàdé-.. _ 
tiques basés à terrai, ainsi que de \ 
profondes. réductions — et,: nous 
T espérons, réErrvnation totale — 
des missiles nucléaires intarmé- 
drabes de tangue portée». - - 

« Si bmbk faisois ... - ' 
paslebodoL,* 1 

Ce n'est pasainsiqu'ori retient 
r attention, ■ qui s'est h nm é dfa te- 
ment concentrée, en revanche, 
sur la réaff irmati on par M. Reagan 
de sa volonté d'utfltser. ta marins 
des Etats-Unis pour ferre- protéger 
dans le Golfe les bateaux battant . 
pavillon américain - c'est-à-dire, 
notamme n t , - tes onze-, péo ro êa re - 
koweïtiens en coure de erâpavi- 
lonnage ». Les arguments, 
n'étalant pas nouveaux puisque 
M. Reagan a parlé du xrôta vital» 
des Etats-Unis dans le Golfe, de 
la nécessité pour l'Amérique de 
ns pas abdiquersèn rt rôte de 
puissance navale» e t de son-' 
devoir de ne pas offrir xToccaaon .. 


. aux Soviétiques de pénétrer dans 
ce goulet par lequel transite le 
pétrole du monde Bre». 

xEn un mot, a ajouté M. Rea- 
gan, ai nous né faisons pas le 
boulot, les Soviétiques le 
feront.». Aussi c&recte que mal- 
heureuse. cette phrase-là à, en 
revanche, frappé, car si la Maison 
Blanche est si décidée à défendre 
les pétroliers koweïtiens, c’est que 
le Koweït a demandé la protection 
de l'URSS avant celle des Etats- 
Unis et J’a fejt le. mois où ont été. 
révélées les ventés ''secrètes 
d'armes à l'Iran. . 

A u trement dit, sites Etats-Unis 
doivent maintenant se lancer 
dans 'imé. aventure i n certaine à 
laquelle Je Congrès 'risque de 
s'opposer, c'est jsarce que la 
(SpfcKhatié secrète de.M. Reagan 
a inventé la plus absurde des 
démarches et gravem e n t com- 
promis la tyéc&flité ttnûicaine. 

En faïT dë rebond,, toute Trilo- 
cùtiori de lumfl soir suscitait, au 
bout, du c ompt é , le malaise car, 
entn fi hé par M. Gorbatchev à 
propos du dossier Est-Ouest et 
condamné â payer .ses. notes dans 
' (e GoJfe, M. Reagan s'est de plus 
en plus senti obfigé de démontrer 
(ongûernënt et maladroitement ' 
que le sommet de Venise avait eu 
' des rés u l ta ts probants. A l’entarE 
dre, : 3 yaurait eu [accord surtout 
aJont qu'il ri'y an a pratiquement 
eu que sur dés généralités. Le 
seul moment où le prérident par- 
lait évidemment vrai fut lorsqu'il a 
déclaré : x L’honnêteté m'otôga à 
: vous dtm gue/ai ressenti un sert- 
timant dà mataise p ao n' les six 
autres participaata du sommet 
quant i ls détermination, de 
^Amérique i ■ réduira ses défi- 
cha..» 

Quelques paragraphes plus 
loin, M, Reagan revenait sur le. 
sujet en expliquant que si le défi- 
cit budgétaire n'étaft pas réduit, 
lé monde en conclurait que 
x l'économie américaine est à 
. nouveau an' difficulté ». H y avait 
là quelque, chose deneuf chez lu s 

une ombre d& pessknisme.- . 

Ou, Si Pon préfère, de réalisme. 

‘ tiSMÂRD GUETTA. 
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Asie 

.gQBlgPU SUD ; lejxHivoir en quête de conriliatin r. 

L’opinion publique juge sévèrement 
la repression des manifestations d’étudiants 


Afrique 


ALGÉRIE 


TOKYO 
dewotre correspond ant 

QmÎîw 0 ™ 6 t*»» la Corée du 

auée^ï?? Pr ^ ^ scmai “ e > mar- 
*** **? “Gestations les plus 

gagnes et ^ plufi 

soient déroulées à Séoul depub le 
MW tond » rfepuis le 

lundi 15 juin, a passer de la rue à la 
scène politique. 

A la suite de l’évacuation des trois 
cents étudiant* qui occupaient 
depuis cinq jours la cathédrale de 
Myongdong, le parti gouvenjemen- 
Tl et I opposition se sont réunis pour 
décider de l’ouverture d’une session 

M r iv“^ atll Â^ e extr nordinairc. 
M. Rio Tae Woo, président du Pan! 
démocratique pour la justice, dont la 
designalaon comme candida t à la 
succession du président Chuu a été à 
jongûie de cette vague d’agitation, 
devrait, d’autre part, avoir des entre- 
tiens eu tête à tête avec tes princi- 
pales personnalités de l'opposition, 
dont M Kim Young Sam, président 
du Parti pour la r&miffcsition et la 
démocratie. 

L’attitade 

defEgfise 

Au cours d’une messe réunissant 
trois mille personnes, lundi soir, à la 
cathédrale de Myongdong, le cardi- 
nal Kim, archevêque de Séoul, a 
lancé un appel an gouvernement et 
aux étudiants, h emn prient & irs der- 
niers de se calmer et an pouvoir de 
reprendre le dialogue avec l'opposi- 
tion. Le cardinal a surtout enjoint 
aux « véritables détenteurs du pou- 
voir» de revenir sur la décision du 
13 avril (rejet par M. Chun de toute 
révision de la Constitution ayant 
l’expiration de son mandat en février 
1988) et de se montrer tolérants à 
l’égard des prisonnier» politiques. 

L’agitation que vient de connaître 
la Corée du Sud semble avoir fait 
prendre conscience au pouvoir des 
limites de sa politique répressive. 
L’attitude de l’Eglise catholique, 
dont l’influence par les idéaux 
qu’elle défend dépasse la commu- 
nauté des fidèles (comme J 'ont mon- 
tré les étudiants contestataires en se 


réfugiant â la cathédrale), et son 
engagement, ainsi que celui des 
Egli ses protestantes et désormais de 
certaines sectes bouddhiques aux 
cBtés de ceux qui réclament une 
démocratisation du système, témai- 
SBent d’une impopularité grandis- 
sante des méthodes du pouvoir 
actuel. 

L’agitation d’une minori té d re 
étudiants ne semble pas, pour l'ins- 
tant, être un facteur de mobilisation 
Populaire: leurs idéaux quelque peu 
fhmeœc, leur langue de bois et une 
violence qui peut être une source 
<r instabilité inquiètent la classe 
moye nne. Il reste que, cette fois, la 
répression (jusque dans les ha ll s 
dudtels on dans des maisons parti- 
culières) des manifestants et l’utili- 
sation de gaz lacrymogènes pendant 
près d’une semaine dans le centre de 
Séoul ont provoqué une exaspération 
sensible de la population. Des 
témoins rapportent que, au cours des 
affronte men ts avec La police, les pas- 
sants prenaient parti* ' pour tes étudi- 
dants. 

Tant l’engagement des forces 
morales du pays que l’impopularité 
de la répression semblent avoir 
contraint le pouvoir à chercher la 
conciliation plutôt que la solution de 
force qu’il affectionne en général. 
Un an avant les Jeux olympiques de 
Séoul, M. Chun semble ne pas avoir 
voulu répéter dans la capitale ce 
que, sur son «dre (U était alors 
générai, ad minis t ra teur de la loi 
martiale), tes parachutistes ont fait 
à Kwaogju en mai 1980 : la répres- 
sion à l a q u elle ils se livrèrent provo- 
qua une insurrection populaire qui 
se solda par cinq cents morts au 
minimum. 


Le Togo « compte sur Israël » 
pour une aide économique 


Une semaine après l’annonce du 
rétablissement des relations diplo- 
matiques entre Israël et le Togo, le 
premier ministre israélien, M. Sha- 
mir, a commencé par Lomé, lundi 
15 juin, une tournée africaine qui 
devrait le conduire ensuite au Came- 
roun, eu Côte-d’Ivoire, au Libéria et 
au Zaïre. Il est accompagné de son 
conseiller militaire, le général Aracl 
Neva, de M. Avi Primer, directeur 
adjoint au ministère des affaires 
étrangères, et de nombreux hommes 
d’affaires. En quittant Tel-Aviv, 
dimanche, il avait exprimé l'espoir' 
que d’autres Etats africains se join- 
draient prochainement à ceux qui 
ont renoué avec son pays après la 
rupture intervenue entre Israël et 
vingt-neuf capitales du continent 
noir à cause de la guerre du Kippour 
en 1973. 


Un accueil coloré a été réservé à 
]*bôte du président Eyadema par les 
• animateurs* du Rassemblement 
du peuple togolais. Le chef de l'Etat 
a déclaré que son pays se souvenait 
de l'aide accordée autrefois par 
Israël, particulièrement dans le 
domaine agricole. 

* Le continent africain est er. 
proie à la misère et à la famine, 
nous comptons sur Israël pour une 
coopération économique », a-t-il dit. 
Mais M. Eyadema s’est montré criti- 
que à l’égard de à la position de 
M. Shamir sur le conHii israélo- 
arabe. - Nous souhaitons une confé- 
rence internationale sur le Proche- 
Orient, avec la participation de 
toutes les parties, y compris l'OLP 
et les grandes puissances, a-t-il dit. 
Que votre nation soit reconnue par 
tous ses voisins ! Que le peuple 
palestinien ait aussi droit à une 
nation ! » — {AFP, Reuter. ) 


Des « intégristes » accusés d’assassinats 
comparaissent devant la Cour de sûreté de l’Etat 


A TRAVERS LE MONDE 
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ÉTATS-UNIS 

M*Effiot Abrams 
est « indésirable » 
au Congrès . 

Washington. — Le secrétaire 
d’Etat adjoint pour les affaires inter- 
américaines, M. EUiot Abrams, est 
devenu * indésirable » au Congrès, a 
fait savoir, hindi 15 juin, le prési- 
dent d’une sous-commission sénato- 
riale chargée d’étudier la situation A 
Panama. Le sénateur démocrate 
Christopher Dodds a en effet indi- 
qué avoir appris que le département 
d'Etat entendait charger 
M. Abrams, principal responsable 
de te politique latino-américaine au 
département d’Etat, d’informer la 
sous-commission sur les événements 
au Panama. Dans un communiqué, 
M. Dodds a répondu qu’il refusait 
de l'entendre : » En ce qui concerne 
le Congrès, a-t-il dit, EUiot Abrams 
est un homme qui n'a plus de mis- 
sion. Il a fait son temps. Cest le 
prix qu'il faut payer pour avoir 
induit le Congrès en erreur. » 

En novembre dernier, M. Abrams 
avait dissimulé des aspects impor- 
tants de ITrangate au cours d une 
série d’audition, au Congrès, notam- 
ment sur l’aide financière du sulta- 
nat de Brunei aux «contras» nica- 
raguayens. Ces informations ont été 
révélées au cours d'auditions ulté- 
rieures du Congés. Le sénateur 
Dodds u'est d’auleurs pas 1e seul 
parlementaire à souhaiter 1e départ 
du secrétaire d’Etat adjoint. 
D’autres parlementaires ont 
demandé te départ d’un homme en 
qui ils déclarent ne plus avoir 
confiance. Le secrétaire d'Etat 
adjoint continue cependant d’être 
soutenu per M. George Shuftz et le 
président Reagan. 

Dans l’affaire de Plrangate, un 
juge fédéral a d’autre part ordonné 
lundi au Ueutenant-coionel Oliver 
Nortb de témoigner, dans 1e cadre 
d'une immunité limitée, devant les 
commissions du Congrès. B devrait 
comparaître à partir du 16 juillet 
prochain. - ( AFP, AP, Reuter. ) 


m M. Hissdna Habré aux Etats- 

Unis du 18 su 23 jiân. - La prési- 
dent du Tchad effectuera une visite 
officielle de travail aux Etats-Unis du 
18 au 23 juin, a annoncé, le lundi 
15 juin, la Maison Blanche. Il s'entre- 
tiendra avec le pressent Reagan le 
T9 juin, a indiqué un porte-parole. - 
{AFP.} 


Un test 

pour M. Rho Tæ Woo 

La gestion de cette nouvelle crise 
sera un test des capacités politiques 
de Ml Rho Tae Woa Ancien général 
lui aussi, il participa activement & la 
consolidation, du ponvoir de 
M. Chun 3 y a sept ans. D doit 
aujourd'hui se démarquer de cet 
héritage s'O veut que la passation du 
pouvoir s’opère sans trop de heurta. 
Sa désignation comme candidat h la 
succession, symbole de la pérennité 
du pouvoir actuel, a rassemblé une 
opposition traditionnellement divi- 
sée. Toute son habileté devra consis- 
ter, dans tes jours qui viennent, & iso- 
ler les opposants lts plus radicaux en 
cherchant le compromis avec les 
autres. En annonçant qu’il entend 
discuter avec l'opposition du terme 
du mandat présidentiel, M. Rho a 
indiqué qu’il est prêt à reprendre, 
indirectement, le dialogue sur ht 
révision de la Constitution. 

M. Rho n'en est pas moins dans 
une situation délicate. H doit se for- 
ger une stature politique et se 
démarquer de M- Chun sans se déso- 
lidariser de celui-ci et sans être 
encore au pouvoir. H ne peut donc 
faire que des promesses et tenter 
d’imposer un nouveau style, plus 
conciliant, avec l'opposition, sans 
avoir les moyens de sa politique. 


Afrique du Sud 

Ford cède son capital 
sans se retirer 
du marché 

Ford, deuxième constructeur auto- 
mobile américain, a décidé de se 
engager en Afrique du Sud. en 
raison de s pressions politiques subs- 
tantielles ». sans toutefois se retirer 
de ce marché, a annoncé lundi 
15 juin la compagnie. 

Les opérations de erestructum- 
thn » vont prendre la forme d'une 
cession des 42 % du capital que 
détenait Ford dans la South African 
Motor Corporation (SAMCOR), une 
société qui commercialise également 
en Afrique du Sud les marques japo- 
naises Mazda et Mitsubishi. Ford se 
propose de céder 24 % de ses 
actions aux quatre mille cinq cents 
employés de la SAMCOR. en majo- 
rité des Noirs, les 18 % restants 
étant vendus au conglomérat minier 
Anglo American Corporation, qui • 
possède déjà 58 % du capital de la 
SAMCOR. 

La direction de la SAMCOR, qui 
-occupe la deuxieme place but le mar- 
ché automobile local, souligne que 
Fond continuera A lui fournir véhi- 
cules, pièces détachées et assistance 
technique. Elle a estimé que ce semi- 
départ devrait mettre un terme aux 
menaces du lobby anti-apartheid. Un 
retrait de la marque, a-t-elle dit, 
aurait des effets « dévastateurs » 


dans la mesure où, en plus de ses 
quatre mille cinq cents employés, 
Ford fait vivre douze mille personnes 
dans le secteur de la vente. 

Sri-Lanka 

Des bateaux indiens 
autorisés à ravitailler 
Jaffna 

Colombo. — Au terme de négocia- 
tions entre l’Inde et Sri-Lanka, des 
bateaux indiens pourront convoyer 
des vivres dans ia péninsule de 
Jaffna sous escorte militaire sri- 
lankaise ; des membres de la Croix- 
Rouge des deux pays participeront à 
l'opération. La population tamoule 
souffrirait, en effet, d'une famine 
sévère, et. de source indienne, plus 
de mille cinq cents réfugiés auraient 
déjà gagné le TamH-Nadu. au sud de 
l'Inde. Après deux semaines de ten- 
sion très vive entre les deux pays — 
l'espace aérien an-lankais avait été 
violé après l'interception d’une flot- 
tille indienne par l'armée sri- lankaise, 
- cet accord pourrait normaliser la 
situation. 

Par ailleurs, l’offensive gouverne- 
mentale contre les séparatistes 
tamouls se poursuit, et après les 
a ff ro n tements du lundi 15 juin, au 
nord de Sri-Lanka, on fait état d'une 
dfeaina de morts de part et d'autre. 
Jaffna serait toujours contrôlée par 
les Tigres, le principal groupe de gué- 
rilla séparatiste. - (AFP. Router.) 
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ALGER 

de notre correspondant 

Le procès de deux cent deux 
« intégristes» s’est ouvert le lundi 
1 5 juin devant la Cbur de sûreté de 
l’Etat, qui siège â Médca, à une cen- 
taine de kilomètres au sud d’ Alger. 
Cent quatre-vingt-dix-huit personnes 
comparaissent, quatre autres, en 
fuite, seront jugées par contumace. 
Une vingtaine d'entre elles, considé- 
rées comme proches de Mustapha 
Bouta ti, sont poursuivies pour 
« Cûmplot contre l’autorité de 
l’Etat, assassinats, attaques à main 
armée, vols qualifiés et association 
de malfaiteurs ». Les autres qui les 
ont aidées, protégées ou recueillies 
pendant leur seize mois de cavale 
sont accusées de - complicité ou non 
dénonciation de délit ». La première 
audience a duré un peu plus de deux 
heures consacrées à l’appel des 
accusés et à la lecture de l'introduc- 
tion de l'acte d'accusation, qui 
résume un dossier de plusieurs cen- 
taines de pages. 

Le début de l'affaire remonte à 
1983, lorsque Mustapha Boula li. 
proche des milieux intégristes, choi- 
sit 1e recours aux armes après que 
son frire eut été tué lors d’un 
contrôle de police. II dérobe des 
explosifs à Cap-Djenet, à 60 kilomè- 
tres â l’est d’Alger, et entre dans la 
clandestinité. Sa - bande » dévalise 
un peu plus tard une entreprise 
nationale de la banlieue algéroise 
qui s'apprêtait à payer ses salariés. 
II repart arec un gros butin destiné à 
financer son action. Mustapha 
Bouïali est condamné au mois d'avril 
1985 par contumace à la réclusion à 
perpétuité. 

Le 27 août 1985, il attaque avec 
ses hommes une caserne-école de la 
police à Soumaa, une petite ville à 
50 kilomètres au sud-ouest de la 
capitale. Un policier est tué lors de 
cette attaque et Bouïali rafle quel- 
ques uniformes et des armes auto- 
matiques dont il se servira contre les 
forces de l’ordre. Il.est dès lors acti- 


vement recherché et, finalement, 
localisé au bout de deux mois dans 
le maquis entre Larbaa et Tablai, 
une région au relief chahute qu’il 
connaissait parfaitement pour 
l'avoir parcourue en tant qu’officier 
de i’ALN lors de la guerre de libéra- 
tion. 

Us premier accrochage l'oppose à 
la gendarmerie et à l’armée au mois 
d’octobre. Cinq gendarmes sont tués 
ainsi que plusieurs membres de son 
groupe. Il réussit cependant à 
s'échapper. Bénéficiant de compli- 
cités, il tiendra en haleine les ser- 
vices de sécuriié pendant plus d'un 
an encore. Trahi par l’un de ceux qui 
l'aidaient habituellement, il tombe 
dans une embuscade tendue par une 
unité d'élite de la police. Il est 
abattu avec deux de ses compa- 
gnons. dont l’un a le temps de tuer 
celui qui les a livrés. Dans l’échange 
de coups de feu, le chef de l'unité 
spéciale est tué. 

Deux des lieutenants de Bouïali, 
Meliani Mansouri et Abdelkader 
Chebouii, sont dans le box des 
accusés. Un troisième, qui n’a pas 
déposé les armes, Tjaafar Berkûnj, 
est toujours en fuite. 

FRÉDÉRIC FRITSCHER. 


• 10 000 soldats cubains 
auraient été tués en Angola 
depuis 1976. — Environ 10 000 
soldats cubains ont été tués en 
Angola depuis 1976, ont annoncé 
des responsables du gouvernement 
américain citant le général cubain 
Rafael del Pino Diaz, qui s'est réfugié 
aux Etats-Unis le 28 mai dernier. 
Selon les sources gouvernementales, 
ce chiffre correspond aux propres 
estimations américaines. M. Jonas 
Savimbi, chef de l’UNITA, qui mène 
la guérilla contre le régime pro- 
soviétique angolais, avait pour sa 
part déclaré l'an dernier que 6 200 
Cubains avaient été tués jusqu'en 
1984. Selon les mêmes sources, il y 
aurait actuellement 37 000 soldats 
cubains en Angola. - (AFP.) 
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Politique 


A l’Assemblée nationale 


Conflit entre le RPR et les giscardiens 
sur le contrôle dn budget de la Sécurité sociale par le Parlement 


La proposition de loi organique de 
M. Michel d'Ornano tendant à per- 


mettre au Parlement de contrôler le 
budget de la Sécurité sociale pnovo- 

3 ue des aigreurs au RPR. Le bureau 
u groupe RPR devait examiner, ce 
mardi lo juin, le problème posé par 
la proposition du président (UDF) 
de la commission des finances (le 
Monde du 23 mai), qui, selon le voeu 
de son auteur, devrait Être discutée 
avec le projet Séguin sur le finance- 
ment de la Sécurité sociale, dont 
l'examen commence jeudi. 

Sur le fond, les députés RPR, 
avec à leur tête le rapporteur géné- 
ral de la commission des finances, 
M. Robert-André Vivien, et le vice- 
président de la commission des 
affaires sociales, M. Etienne Pinte, 
n'ont aucune réserve. Le contrôle 
par les parlementaires du budget 
social de l'Etat, « c'est une de nos 


vieilles idées -, précise M. Pinte. 
Mais c’est peu dire que le groupe 
RPR, cl avec lui le ministre des 
affaires sociales et de remploi, 
M. Philippe Séguin, juge inoppor- 
tune politiquement la discussion 
d'une telle proposition, alors même 
que les états généraux sur la Sécu- 
rité sociale n’ont pas encore eu lieu. 

En outre, le dispositif législatif 
préparé par le député giscardien 
Michel trOmano est jugé - incom- 
plet » par M. Vivien, et * léger » 
par M. Pinte. 

C’est une * réforme essentielle », 
estime M. Pinte, qui regrette qu'une 
fois de plus elle ne soit pas précédée 
d'une solide concertation. • On ne 
fait pas une telle réforme à l’occa- 
sion de la discussion d’un projet de 
loi qui a pour seul et unique objet 
d’assurer les fins de mois de la 


sécurité sociale jusqu'à l’année pro- 
chaine ». ajoute le dépoté RPR des 
Y vélines. 

Plutôt que de se précipiter, le 
groupe RPR, qui n'a pas souhaité 
apposer sa signature au bas de la 
proposition de loi organique de 
M- d’Ornano, souhaiterait que l’on 
réactive l'article 2 de la loi de 
finances 1980 qui reprenait un 
amendement Labbé-Chinaud. Cette 
disposition, qui n'a jamais été appli- 
quée, stipule qne Je» Parlement -se 
prononce chaque année sur l’évolu- 
tion des recettes et des dépenses 
constituant l'effort social de la 
nation (-.) ». 

Pour M. Bute, Q est essentiel que 
la proposition de réforme d’Ornano 
subisse d’abord le «feu» des états 
généraux. Le fait de demander aux 
participants à ces états généraux de 
réfléchir & l'organisation, à la ges- 


Une logique apparente 


S OUS une apparente simplicité et 
une apparente logique - pour- 
quoi le Parlement ne contrôle-t-il pas 
le € budget sodal i de la nation, lar- 
gement supérieur au budget de 
l’Etat ? - la proposition de loi de 
M. d'Ornano cache des contra cfio- 
tions et tranche de manière simpliste 
un problème considérable. — celui 
des relations de l'Etat et des régimes 
de Sécurité sociale. 


Blé applique une logique budgé- 
taire à dès dépenses en partie impré- 
visibles. dépendant des comporte- 
ments des assurés (choix du départ à 
la retraite, recours au médecin) et de 
facteurs aléatoires (comme l'épidé- 
mie de grippe qui, l'hiver 1985- 
1986, a coûté 1 milliard de francs au 
régime général). Cette difficulté est 
d'ailleurs ressentie, puisque l'arti- 
cle 5 prévoit que. « en cas d'urgence, 
et pour assurer la continuité du finan- 
cement de la protection sociale, le 
taux ou f assiette des cotisations 
existantes peuvent être motSfiés par 
avis du Conseil d'Etat a, ce qui ne 
règle pas le problème eu cas où le 


«budget social» présenté par le 
gouvernement serait refusé. 

La proposition ne laisse guère de 
liberté de gestion aux différents 
régimes de Sécurité sociale, puisque 
la « maquette » de « loi de finances 
sociales » présentée en même temps 
fixe, à la façon des chapitres budgé- 
taires, les dépenses de prestations 
{avec, par exemple, le détail : mala- 
die, maternité, accidents du travail, 
décès, etc.), de gestion administra- 
tive, d'action sanitaire et sociale. Elle 
fixe aussi un montant pour les trans- 
ferts... Logiquement tout devrait fine 
prévu à l'avance : dans le cas 
contraire, tout excédent de dépenses 
devrait être automatiquement com- 
pensé par une d&ranutton de presta- 
tions. En fart, cette proposition, fort 
peu libérale, aboutirait à « étatiser » 
complètement la gestion des régîmes 
de Sécurité sociale, puisque leur 
fonctionnement dépendrait complè- 
tement du vote du Parlement. 


Elle tranche ainsi le problème 
complexe des relations entre l’Etat et 
les régimes obligatoires de Sécurité 


Nouvelles modifications du statut 
de la fonction publique 


L’offensive contre les consé- 
quences financières de l'exercice de 
leur droit de grève par les fonction- 
naires est arrivée par surprise, au 
cours de la discussion du projet de 
loi portant diverses mesures sociales. 
Mais, sans attendre, M. Hervé de 
Charette, ministre délégué à la fonc- 
tion publique, avait profité de ce 
texte pour apporter quelques modifi- 
cations au statut de la fonction 
publique. Leur discussion, le jeudi 
11 juin à l'Assemblée nationale, 
avant que ne survienne le tonnerre 
des amendements Pelchat- 
Lamassoure, avait déjà permis à la 
gauche de se mettre en voix et à une 
partie de la majorité de manifester 
sa gène devant les choix du ministre. 

Le combat des giscardiens com- 
mencé en commission par M. Alain 
Lamassoure ( UDF, Pyrénées- 
Atlantiques) et relayé en séance 


publique par M. Jean-Marie DaDlet 
(UDF, Manche) 


pour que la fonc- 
tion publique francise soit ouverte 
aux ressortissants des autres pays de 
la Communauté européenne, comme 
le prévoit le traité de Rome, ne pou- 
vait être que de pure forme. Cha- 
cun. sauf les communistes, ne pou- 
vait qu'approuver l'idée et se 
réfugier derrière les difficultés de la 
« réciprocité » pour en refuser 
l'application. Lors du voie le RPR 
reçut le renfort du PS, du PC et da 
FN, alors que tous les députés 
apportèrent leur soutien & l'amende- 
ment de M. Daillet. 

Deux députés RPR, MM. Bruno 
Bourg-Broc (Marne) et Jean-Louis 
Masson (Moselle), manifestèrent 
leur réticence devant les dispositions 
permettant à l'Etat et aux collecti- 
vités locales d’accroître leur appel à 
des contractuels de haut niveau sans 
limitation de temps, alors qu’actuel- 


de séparer le pouvoir de nomination 
des fonctionnaires de celui de les 
sanctionner. La gauche y était vio- 
lemment hostile, car, comme le dit 
M. Michel Sapin (PS, Hauts-de- 
Seine) , la concomitance de ces deux 
pouvoirs est une des bases de la 
fonction publique française, et leur 
séparation risque de favoriser les 
règlements de compte locaux. Le 
seul argument avancé par le minis- 
tre est la nécessaire déconcentration. 

Pour tenir compte des critiques de 
ses propres amis, il dut accepter un 
amendement de M. Lamassoure qui 
rappelle que le principe reste le 
maintien dans les mêmes mains de 
la nomination et de la sanction, mais 
que le pouvoir de nommer pourrait 
être délégué sans que le second, le 
soit La délégation du droit de sanc- 
tionner sans celai de nommer ne 
sera possible que pour les sanctions 
les plus faibles. 


Racisme 
et xénophobie 


lemem les contrais ne peuvent durer 
les nh 


plus de six ans à tous les niveaux de 
l'échelle de la fonction publique. 
M. Masson parla même de la renais- 
sance d’un « sous-prolétariat •. et 
M. Bourg-Broc demanda sans succès 
que ces contractuels bénéficient, 
comme dans le secteur privé, de 

contrats à durée indéterminée. 

M. de Charette eut beau affirmer 
que le recoure à ces contractuels 
devrait être « exceptionnel », 
MM. Bernard Derosier (PS. 
Nord), et François Asend (PC, 
Seine-Saim-Denis) purent expliquer 
que le gouvernement voulait * poli- 
tiser la haute fonction publique ». 
les contractuels étant «ù la botte 
des élus • pour être sûrs que leur 
contrat serait renouvelé. 

La droite était aussi réticente 
devant la volonté de ML de Charette 


M. Philippe Séguin avait laissé 
M. de Charette mener seul son com- 
bat. Le ministre des affaires sociales 
a. en revanche, apporté son appui 
total à des amendements de 
M. Michel Hannoun (RPR, Isère) 
et de M. Etienne Pinte (RPR, Yve- 
lines) renforçant les moyens légaux 
de lutte contre le racisme et la xéno- 
phobie, notamment en étendant à 
des associations la possibilité de se 
porter partie civile dans des procès 
où des personnes se plaignent d'être 
victimes « de discrimination fondée 
sur leurs origines nationale, ethni- 
que, raciale ou religieuse ». 
M. Séguin en profita pour préciser 
sa position sur ce sujet : - // ne faut 
pas surestimer la gravité des mani- 
festations de racisme ou de xéno- 
phobie auxquelles nous assistons. 
Les Français ne se rassembleront 
jamais sur des thèmes aussi 
opposés à nos valeurs morales et à 
nos traditions. Toutefois, sans 
qu'elles aillent aussi loin que l'anti- 
sémitisme du passé, on constate 
dans les comportements des mani- 
festations de rejet qui, lourdes de 
mépris et d'humiliation, visent sur- 
tout la communauté musulmane. 
On ne peut attendre du gouverne- 
ment aucune complaisance envers 
ces préjugés vexatoires et discrimi- 
natoires. » 

Ces amendements furent adoptés 
à Punanimhé. Le Front national n’y 
trouva rien à redire. 


THIERRY BREhflER. 



sociale, notamment le régime géné- 
ral. Cette question était en principe 
au coeur des ordonnances de 1967. 
puisque celles-ci demandaient à la 
branche maladie d’assurer elle-même 
les moyens (féquil forer dépenses et 
recettes. Cette disposition est resté 
lettre morte, c'est pourquoi 
M. Séguin a demandé aux états 
généraux de la Sécurité sociale de 
réexaminer le problème. 

Pour autant, elle ne rationalise pas 
f examen des contributions actuelles, 
fort importantes, de l'Etat i certains 
régimes de Sécurité sociale (mines, 
SNCF, agriculteurs), qui continue- 
raient à être votées par ailleurs, avec 
les budgets des diff ér e n ts ministères, 
rebutant seulement un étage de 
plus. 

Enfin, elle pose en annexe une 
redoutable question pratique : com- 
ment ce budget si considérable 
serait-il exa mi né par le Parlement ? 
Celui-ci ne devrait-il pas y consacrer 
au moins autant de temps qu’au bud- 
get de l'Etat ? 

GUY HERZUCH. 


tion, an financement et donc an 
contrôle de la Sécurité sociale peut 
difficilement, selon les élus RPR, 
s'accommoder , de l'adoption d'une 
proposition de loi organique qui 
apporte par avance un certam-nom- 
bre de réponses de fond à ces ques- 
tions. 

M. d’Ornano estime, ponr sa part, 
que sa proposition, puisqu’elle con 
cerne le pouvoir de contrôle du Par- 
lement; n’est en rien incompatible 
avec la tenue des états généraux. ~ 

Le ministre des affaires sociales a 
travaillé tout le week-end sur cette 
affaire pour tenter de la rendre 
comestible aux estomacs RPR. Il ne 
semble pas qu’il y soit parvenu. 
M. Ségum, une nouvelle fois, devra 
se plier à l'arbitrage de Matignon. 
Le premier ministre a, en effet, opté 
pour la discussion des deux textes a 
2a file. La conférence des présidents 
pourrait, mardi soir, l'inscrire à 
l'ordre du jour de f Assemblée natio- 
nale. Toute proposition de k» devant 
être rapportée en commission avant 
de venu 1 en séance publique, la com- 
mission des Ms se tient prête à se 
saisir du dossier. 

Pour obtenir gain de cause, 
M. d'Ornano a mis dans la balance 
tout son poids de président giscar- 
dien de la commission des finances. 
M. Chirac y a été sensible puisqu'au 
départ, font comme MM. Balladur 
et Séguin, il était hostile à la discus- 
sion prématurée de ce texte. H n’est 
pas impensable qu'un autre argu- 
ment ait pesé toura. 

Les giscardiens sont hostiles à 
l'augmentation des prélèvements 
obligatoires (1). Matignon pouvait 
donc légitimement craindre que, par 
mesure de rétorsion, quelques voix 
UDF-giscardiennes viennent à man- 
quer an projet Séguin. En attendant, 
je groupe RPR a prévu une position 
de repli en préparant des amende- 
ments destinés, selon M. Vivien, à 
durcir la proposition d'Ornano. 

PIBIRE SERVENT. 


( 1 ) En juillet 1986, M. Giscard 
d’Estaing s'était abstenu ndontairement 
• sur le dispositif du gouvernement des- 
tiné à financer la Sécurité sociale par 
une augmentation des contributions. 


La nomination du président 
de la cour d’assises 
du Rhône est validée 


Le lundi 15 jrân, T'Assemblée 
nationale a adopté trois textes 
de loi dans la meme version que 
celle déjà votée par le Sénat Us 
sont donc definitivement 

approuvés par le Parlement. 

Valider des procédures adminis- 
tratives dont la légalité a été contes- 
tée par le Conseil d’Etat est une pro- 
cédure habituelle, même si toutes 
les majorités se sont élevées contre 
ces pratiques gouvernementales. 
Mais la validation décidée lundi 
était particulièrement importante. 
Dans un arrêt du 27 avril 1987 la 
haute juridiction administrative 
avait constaté que, depuis de nom- 
breuses années, les magistrats 
étaient nommés à des postes de pre- 
mière classe sans tenir compte des 
limitations mises par la commission 
d’avancement et cela en contradic- 
tion avec une ordonnance organique 
de 1958 et de son décret d’applica- 
tion. 

L’affaire était sérieuse. Non seu- 
lement la carrière de centaines de 
magistrats est ainsi mise en cause, 
mais aussi foutes les décisions judi- 
ciaires qu'in ont prises depuis leur 
nomination. Or, an nombre de ceux- 
ci, figure le président de la cour 
d’asâses du Rhône, devant qui com- 
parait Klaus Barbie ! _• 

Nul parmi les hommes politiques 
ne conteste donc la nécessité de vali- 
der ces nominations. M. Hubert 


du syndicat de la magistrature — 
seraient validés. 

~ La même position a été défendue 
an Palais-Bourbon par M. Jean- 
Louis D&ré (RPR, Eure), rappor- 
teur de la cammüsion des lois. La 
gauche l’a contristée et a voté contre. 
Selon M. Philippe Marchand (PS, 
Charente-Maritime) , te p rin c i pe de 
la non-rétroactivité des bas pénales 
interdit une telle décision. - 
PourM. Marchand, la seule solution 
possible est donc celle de la commis- 
sion des tais dn Sénat. Le Conseil 
con sti t u tionnel aura à se prononcer, 
puisque toute loi organique lui est 
soumise avant sa pubEcation. 


• Statut des navires. — Le pro- 
Guenec, 


jet de loi de M. Ambroise 
secrétaire d’Etat à la mer, aména- 


Haenel (RPR Hant-Rhîn^ a donc 


déposé une p ropo si tion de 1 
que en ce sens au Sénat Le seul pro- 
blème est de déterminer 1e sort de 
Tunique magistrat dont la Domina- 
tion a été cassée par le Conseü 
d'Etat, Mme Guemann, procureur 
de la République à Nîmes. 

La commission des lois avait 
validé son « installation*. Mais, ta 


séance publique, M. Albin Chalan- 
fait reve nir la majorité du 


don a 

Palais du Luxembourg sur cette 
décision. D a expliqué que T « instal- 
lation » était équivalente à la 
.» nomination » et que la séparation 
des pouvoirs interdisait, an législa- 
teur de revenir sur la chose jugée. Il 
a donc fait décider que seuls tes 
actes accomplis par Mme Gaeamm 
— qui a' 1e malheur tfêtre membre 


copropriétaires mm gérants ne 
seront responsables des dettes de la 
copropriété, que dans la propo rti on 
de leurs intérêts dans le navire. 

m. Saisie des aéronefs. — Ce 
texte ne conce rn e que les appareils 
appartenant à des étrangers et 
affectés soit à un service d’Etat, soit 
à des transports publics. Leurs saisie 
en France, au cas de créances non 
payées par leur propriétaire, sera 
plus, difficile que dans 1e droit com- 
mtin,f>f m qne soit instituée une cer- 
taine p ro portionnalité entré le mon- 
tant des créances et les 
conséquences financières de Tîmmo- 
biEsanon de Tappaicfl. 

• Biens grevés «Pri s n f nrit. — 
L'Assemblée nationale a adopté, en 
premièr e Lecture, une proposition de 
M. Jacques Toubon . (RPR. Paris) 
qui empêchera un nn-proôriêtaire 
(ou un de ses- créanciers) d’obtenir 
en justice la vente d'un bien grevé 
d'usufruit contre la volonté de r usu- 
fruitier. La .mauvaise rédaction 
d'une loi de 1976 avait en effet 
conduit la Cour de cassation, en 
1982, a estima-, qu'un héritier nu- 
propriétaire pouvait obtenir la vente 
d'un bien dont un époux décédé 
avait , voulu laissa Fusufruit à son 
coqjointfout au Long de sa vie grâce 
à une * donation entre époux » ». 
Le -texte voté permet de revenir à 
une plus juste conception de ce 
gèftré itfe donation. 


Seules la gauche et l’extrême droite 
participent au débat 
sur l’aide alimentaire au tiers-monde 


• Pénurie alimentaire dans le 
tiers-monde. Production Invendue 
dans les pays riches. » Ce constat 
dressé le lundi 15 mai â T Assemblée 
nationale par M. Guy Vadepied 
(PS, Oise), tout le monde peut le 
faire. Trouva une solution est autre- 
ment difficile. Les députés de gau- 
che s'y sont pourtant efforcés lors de 
la discussion du projet de loi autori- 
sant la ratification de la Convention 
internationale sur te blé et de celle 
qui lui est liée sur l'aide alimentaire 
au tiers-monde signée â Londres le 
14 mais 1986. 

Les députés de gauche seulement, 
car ceux de la majorité n’ont pas 
participé à ce débat organisé sur les 
conditions de l'assistance des pays 
riches aux pays pauvres. Les élus 
soc i alistes en ont donc profité, non 
pour refuser des textes négociés du 


temps où Os étaient au pouvoir, 
rhaniffi- 


meme s'ils en ont souligné 
sauce, mais pour contesta la politi- 
que agricole du gouvernement et, 
plus globalement, de l'ensemble des 
pays exportateurs de céréales. 

Ainsi M. Vadepied a expliqué que 
• le discours humanitaire cache 
souvent une stratégie qui vise à éli- 
miner les surplus agricoles et à 
conquérir des marchés : la distribu- 
tion sert à exporter •. Pour lui, le 
plan de M. Guillaume, qui consiste à 
vendre à bas prix des produits agri- 
coles aux pays qui mit faim, n est 
pas une bonne solution. Car si les 
• dons» peuvent répondre à « des 
besoins transitoires », la persistance 
de l'aide alimentaire, en perturbant 


alimentaire, en perturbant 
les marchés locaux, « fait obstacle à 
V autosuffisance alimentaire et au 
développement endogène ». 

Pour lui, l'objectif est simple : il 
faut tendre à supprima l’aide ali- 
mentaire ; le tiers-monde doit se suf- 
fire à lui- même. U en déduit que. 


dans les pays riches, il ne faut pas 
incita- les agriculteurs à produire 
davantage et envisage même l'ins- 
tauration de quotas pour là produc- 
tion de céréales. M"* Véron£|îee 
NeJertz (PS, Seine-Saint-Dems) 
tire de cette analyse la conséquence 
que le plan Guillaume est « une illu- 
sion dangereuse pour nos agricul- 
teurs». 

M. Didier Barïani, secrétaire 
d'Etat aux affaires étrangères, a 
défendu le projet de son collègue à 
l'agriculture, mais U a reconnu que 

• l'aide doit tuer l’aide», et que 

• l'aide doit être distribuée avec 
prudence afin de ne pas désorgani- 
ser les marchés des pays bénéfi- 
ciaires et de ne pas conduire à une 
baisse des prix de la production 
locale». 

Les députés communistes et ceux 
du Front national ont été les seuls à 
ne pas approuva ce projet de kn en 
s'abstenant. M. Marcel Rigont 
(PC, Haute-Vienne) a affirmé que 
le nombre de personnes mourant 
encore de faim était « un défi à la 
conscience humaine». Il a ajouté 
que, tant qne cette situation dure- 
rait, aucune limitation de la "produc- 
tion agricole ne serait acceptable. .. 

Il a expliqué que si * tes pays 
capitalistes et les banques cher- 
chaient à rétablir la rentabilité des 
pays en voie de développement, ce 
n’est pas pour leurs peuples mais 
pour les prêteurs et pour fa stabilité 
du système économique». Il a mis 
en cause les • multinationales » des 
céréales. Sur ce point, il a été suivi 
par M. Jacques Bompard (FN, 
Vaucluse), qui a également dénoncé 
le détournement de l'aide alimen- 
taire par les dirigeants de certains 
pays bénéficiaires. 


Th. B. 


Eè nouveau découpage municipal de Marseille 

Les dépotés socialistes saisissent 
le Conseil constitutionnel 


Les députés socialistes ont 
déféré, an début dn mob, au 
Conseil constitutionnel la -loi 
tendant à modifier l'organisa- 
tion administrative et le régime 
électoral delà ville de Mar^Oe. 


Aux termes de la loi dn 31décem- 
bre 1982, Maraeüte était divisée/ 
pour Télection des conseillas nrinijk 
tipanx en srésecteura Là lof défini 
tivemem adoptée 1e 4 juin prévoit de - 
porta ce nombre Ï huit secteurv 
presque tous modifiés pur rapport é 
l’ancien découpage et regrimpant, 
chacun deux arrondissements. 

. •Pour Paris et Lyon, observera 
les députés socialistes auteurs de la 
saisine, chaque secteur s ’est v u attri- 
buer un nombrede cohsritiérsstrfc- 
tement proportionnel à sa 
tion, selon lé calcul à là plus _ 
moyenne. Pour Marseille, ce critère 
de la population est affecté d'un 
coefficient pbt$ proche de la. coté 
d’amour que du principe d'égalité. 
Non seulement, en effet, les modifi- 
cations proposées ne réduisent pas 
les inégalités héritées du passé, 
mais. eues les aggravent notable- 
ment. » 

Ds ajoutent ; «■ Quant à Invoquer,, 
comme cela a également été fait, la 


différence e x istan t entre là pqpula- 
tion et je nôpibrt d'électeurs, c'est 
constitutionnellement ihaccepta- 
. '.Me. (~ fXfest 'fut- principe républi- 
cain traditionnel qui a toujours 
Conduit & privilégier la popula- 
tion f. r ). 

Cria est naturellement conforme 
à la tradition de la France. Mais ce 
'que veut la tradition, la Constitu- 
tion rexige aussi ».-. 

Pour les . requérants, » substituer 
au critère de la population celui du 
. nombre d’électeurs aboutirait donc 
â exclure ra dicalem ent de toute 
représentation non seulement les 
étrangers, même régulièrement ins- 
tallés sur notre territoire, mais 
' aussi les citoyens adultes qui, , pour 
une raisonou une autre. ne sont pas 
inscrits sur lés listes, et surtout la 
totMltë 'des enfants de France La 
Constitution, qui se réfère au peu- 
ple sans distinction entre majeurs et 
mineurs, ne le permet pas». 

Pour ccs cnscmble de raisons, qm 
seraient «ntant de . manifestations 
d'une -• rupture d’égalité», les 
députés ! socialistes demandent an 
, Conseil constitutionnel de déclara 
là taiipréroyant te iwiiveau décon- 
page municipal de MarscaSe non 
conforme à la Ctastitation. 
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Politique 
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A l'Assemblée nationale 


^pirates de flnfqrmtiqQe seront sanctionnés Prévention et lutte contre le chômage de longue durée 


k®* 8 des bzictiearc 
. e™ qtf ea tapotent sur n 

s'amusent à pénétrer les 

sysfèaes Informatlqaes les «tes 
sophistiqués, des gentlemen 
canbrioïeurs qol préfèrent user 
™ tennhal «roriWeur plu- 


«s* pént être terminé. L’Assem- 
jwe Mflomfe a adopté, le Imidl 
15 jam, uæ proportion de loi 
f^ e P* rée initialement par 
M. Jacques Godfrain (RPR, 
Aveyron), qui réprime là fraude 
informaliqnt Sente les députés 
do Pont approuvée. Ceux 
fto PS se sont abstenus. Ceux de 
FUDF, do PC et du FN étaient 
absents lors de la-dSscnsmon et 
du vote. 


Les jeux des «David» de l’înfor- 
natique trouvant la faille des ordi- 
nateurs «Goliath» ont d'abord 
Jeancopp amusé. Aujourd'hui Os 
lûnt peur. La bonne marche de nom- 
breux, mécanismes de . la société 
repose souvent sur le fonctionne- 
ment impeccable de ces grosses 
mach ines. Le moindre «raté» est 
mord de conséquences. Surtout, à 
une époque oh des masses considéxa- 
«es d argent s'échangent par «m . 
plesmessagcs informatiques, la 
moindre manipulation des pro- 
grammes peut p erm e ttr e à des infor- 
maticiens indélicats de gagner des 
sommes folles. 

La fraude informatique a été £va- 
Jn% en. France, en 1986. à 7 müh 
liards de francs. Mais les victimes ne 
se vantent pas toujours publique- 
ment d'avoir été flouées. La p reuv e 
de la fraude, qui repose sur une 


informatique per définition déré- 
glée, n'est pas toujours évidente & 
apporter. . 

Réagir devenait donc indispensa- 
ble. Or le code pénal actuel ne le 
permet pas facilement- Si l’« escro- 
querie » peut parfois être retenue, le 
* vol » d'une « information » ne 
peut être punissable puisqu'elle 
reste maigre tout à la disposition de 


îatkroe » 


Des politiques malades de leur culture 


_ Bénéfiques ou désastreux, les 
phénomènes économiques et 
vodoux ne s'apparentent nulle- 
rowvt à des cataclysmes natu- 
rels. Us sont lé produit de déd- 
siona humaines, en somme d'une 
culture plus ou moins bien adap- 
tée aux temps que l'on vit. Dm» 
te Monde diplomatique de Juin, 
Claude Jufien et les professeurs 
Albert Jacquard et Jean-Claude 
Peeker entreprennent une 
réflexion sur ces liens subtils et 
Pourtant fondamentaux qu'entre- 
tiennent, en cette période de 
crise, la politique, la science et la 

culture. 

Alors que les difficultés éco- 
nomiques ‘matent, par ailleurs, 
l'ensemble des pays riches à 
s'interroger sur la capacité des 
régimes sociaux à affronter rave- 
rûr, Jean-Paul Moatti at Jean- 
Louis Lanoé, dans un dossier 
spécial, font l'inventas* des 
impératifs de la protection 
'sociale. 

(Jri autre dossier est consacré 
au Brésa, (a pays le plus endetté 
du monde, mi se trouve tou- 


jours^ selon Igneey Sachs, cè la 
recherche d'une politique écono- 
mique». 

; Alam Gresh, è propos du pro- 
jet de conférence internationale 
sur le Proche-Orient, analyse la 
réponse palestinienne, tandis que 
le grand poète Mahmoud Dar- 
wich évoque les humilietfons 
quotidiennes de ses frères pales- 
tiniens. 

Dans ce même numéro. Brian 
May révèle la thèse de M. Gor- 
batchev sur r interdépendance 
des Etats ; Bolcwe Mafuna mon- 
tre comment, m Afrique du Sud, 
le gouvernement Botha, 
confronté, è la montée de 
rextrêmé droite, se trouve pris 
au piège de l'immobilisme ; 
Christian de Brie explique pour- 
quoi la haute technologie améri- 
caine perd sa suprématie; Denis 
Périer-D avilie s'interroge sur le 
succès ambigu du minitel et 
Ignacio Ramonet (8t ce qu'est 
devenu le cinéma québécois è 
l'heure de te «restauration tren- 
qiaBe*. - 


1 proposé de créer un nouveau délit : 
celui de l'accès frauduleux, directe- 
ment ou imlirectement, à un système 
e de traitement automatisé de don- 
nées. Ce délit sera puni d’une p ein e 
de deux mois è un an de prison 
assortie on remplacée par une 
amende de 2 000 francs & 
50 000 francs. 

La peine sera aggravée lorsque 
cet accès aura détérioré par mala- 
dresse le système informatique ; et 
encore pha lourde si cette détériora- 
tion est intentionnelle, s’il y a sup- 
pression ou modification des infor- 
mations contenues dans l'ordinateur 
attaqué, ou falsification d'on docu- 
ment informatique. 

M. Godfram a aussi obtenu que le 
tribunal puisse prononcer la «wû rie 
du matériel utilisé pour commettre 
ces délits. Il aurait aussi souhaité 
punir les échanges de codes ou de 
moyens d’accès a des systèmes infor- 
matiques tenus secrets dans les 
« clubs » d'informaticiens pas- 
sionnés. Cela aurait facilité rapport 
de te preuve. Mais M. André lui a 
expliqué que cola méritait une étude 
plus approfondie. Four le rappor- 
teur, la matière est trop mouvante 
pour que le Parlement prétende légi- 
férer pour de nombreuses »wife« 

Les gestionnaires de systèmes 
informatiques ne doivent pas, pour 
autant, s'endormir der r i è re la pro- 
tection de la justice. M- Albin Chs- 
tendou, qui a apporté le soutien total 
du gouvernement è ce texte, a rap- 
pelé que * le droit pénal ne doit pas 
pallier l'insuffisance des mesures de 
sécurité». Les informaticiens offi- 
ciels devront continuer & s’efforcer 
de faire preuve de plus de talents 
qne les « contrebandiers », pour 
mettre des verrous efficaces à 
rentrée de leur système, devant les 
tribunaux, les fraudes dont ils sont 
victimes. La course aux génies infor- 
maticiens entre les uns et les antres 
ne peut que continuer. 

Th. B. 


Adopté par P Assemblée natio- 
nale, dans la Doit da 22 an 
23 mai, le projet de loi relatif à 
ht prévention et à la lutte contre 
le chômage de longue durée a été 
approuvé lundi 15 j ntn par le 
Sénat Comme leurs collègues 
députés, les sénateurs commu- 
nistes ont voté contre et les 
eodafistes se sont abstenus. 

ML FSÆSppe Ségnfn, ministre des 
affaires sociales et de l'emploi, pré- 
sente ce texte comme l’on des clé- 
I mente du dispositif (qu'il chiffre à 
4,3 milliards de francs) prévu par le 
gouvernement pour * faire fixe à 
une situation de déséquilibre grave 
et durable » et nullement « acciden- 
telle » du marché de l’emploi. 

M* Hélène Missoffe (RPR, Val- 
d’Oise), rapporteur de h commis- 
sion des affaires sociales, se 
demande à ce n'est pas tout le sys- 
tème d’indemnisation du chômage 
qui devrait être remis i plat. 
Comme M. Daniel Millaud (Un. 
oaxL, Polynésie française) , elle met 
en garde contre une pérennisation 
des exonérations de cotisations 
sociales pour inciter les entreprises à 
embaucher des chômeurs au terme 
de leur stage de réinsertion. 
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_ Défendant sans succès une ques- 
tion préalable dont l’objet est de 
décider qu’il n'y a pas ben à délibé- 
rer (ce qui équivaut è un rejet du 
texte), M. Hector Vin» (PC, 
Nord), assure qne le dispositif pro- 
posé est une * mystification » 
puisqu'il n’améliorera pas, estime-t- 
il, te situation. Ce texte, selon lui, 
cherche à * diviser le monde du tra- 
vail » en utilisant les chômeurs 
contre ceux qui ont un emploi. 

Les SQcialistespar la voix de 
M. Marc Boeuf (PS, Gironde) crai- 
gnent - ce que ne conteste pas for- 
mellement M. Séguin - l’émer- 
gence d’une société « triale ». St 
aucun des amendements commu- 
nistes n'a été adapté, les socialistes 
ont en revanche fait adopter avec 
l’accord du gouvernement an amen- 
dement étendant les actions en 
faveur des chômeurs de longue 
durée aux chômeurs - cumulant les 
situations de précarité les plus 
graves caractérisées par l’absence 
de qualification, l’absence d'inser- 
tion professionnelle durable dans 
l'entreprise et la durée du chô- 
mage ». 

Outre des amendements rédac- 
tionnels, M“ Missoffe a fait adopter 
une nouvelle rédaction de la disposi- 
tion introduite à l’Assemblée natio- 


nale protégeant les salariés de pins 
de cinquante-cinq ans contre les 
licenciements économiques. Ainsi 
l'employeur ne devra pas une péna- 
lité mats une • cotisation exception- 
nelle » qui doit être exclue, fait pré- 
ciser M. Seguin, de l’assiette de la 
taxe sur les salaires, de celle des 
cotisations sociales et de celle de 
l'impôt sur les sociétés. 

Le Sénat suit également sa com- 
mission des lois en permettant A 
l’Etat de négocier une convention de 
préretraite avec les employeurs 
concernés et d’exonérer de cette 
cotisation l'employeur qui conclut 
avec l'Etat une convention de 
retraite. 

Contre l’avis du gouvernement, la 
commission a fait modifier un autre 
article du projet introduit sous 
forme d'amendement à l’Assemblée 
nationale et qui touche aux condi- 
tions d’imposition de l'aide de i’Elat 
versée aux demandeurs d'emploi 
créateurs d'entreprise. Elle entend 
simplifier les conditions de mise en 


cette aide, d en faire expressément 
te demande auprès de l’administra- 
tion fiscale. M. Séguin observe que 
cet amendement □ est pas gagé. En 
outre, H estime que cette exonéra- 
tion doit rester facultative. 


A. Ch. 
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droit, de ta comptœffié, des fichiers, des achats, de l'infennafique... spécifiques au Mariueting Direct 
L'LWvefsilé de IjfejWJresrArtofe, au carrefour de l'Europe etoucœur du 1" Centre Européen de la Vente par Gocrespondanœ, Pôfe 
Efirectj se désigne natureflemetf pourkt création du 1" Magistère Européen <fe Marketing Direcî. 


LES RESPONSABLES: J,-P. Déboursé: professeur de gestion à Lille I, directeur «Economie de la Firme» (unité 
associée au C.N.R.S. J, membre correspondant de l'Académie des sciences commerciales. Pierre Grégory: pro- 
fesseur de gestion à Lille I, responsable de 1'E.R.E.M., membre du Conseil d'administration et du bureau de 
l'Association française de marketing. 

LE CONSEIL SCIENTIFIQUE réunit notamment aux côtés d'Uriversitaires de bile, Montpellier et Nancy: E. 
d'André: P.-D.G. des Trois Suisses. M. Delcourt: président de La Blanche Parte, président de La Banque Popu- 
laire du Nord. J. Joubert : présdent du Syndicat de la vente par correspondance. J.-C. Saraan : P.-D.G. de ta 
Redoute. 


' ' :?é ?f.VT 




C'est probablement !a ]”fosenEurùpe, ^certamnentenFranœ, qu'tm Diplôme cxrssi prestige délvré 6 ri^d'LTOforïïK^ de haut niveau équivalant à un 
3* Cycle, est conçu, fcncé el supporté avec autan# de conviction et de volonté d'aboutir, œnjointernent par des Urweisïlaireséminense^ 
de Mariafing Direct et de Vente par Cwespondcnc» parmi les plus impartantes d'Europe. 

L'objectif: la oéofon d'un vériSroe vîwer de cotes supérieurs et de managers européens du Marketing ttred,rapables de s'intégrer irmitédotemerf 

niveau dans les Entreprises de V.P.C., ou de créer d de développer de nouvelles activités de Mariœting Direct dons les Sociétés de rtetributkx^deserncfisoudepro- 

duction. 







. Acasssfcfe cas bochefiers r 2 œs, te Mcgislère s'inscrit cfcms te cursus iweraatxreen2 , et3*Cyde. 
-bfirideb2"anriéeéqijh^àwniDiJ^desriencœ 

- Le dipiôqie du MoÿsJère powrc pfflmdtrs une correspondance avec un 3* Cyde de Marlcefing Dvect 


• '^ç.v - 


tes aindicbîwes sort ouvertes: 

- ouxtitutotesd'un dipiâme urwssgaveàul “cydeD.LU.G., D.E.U.S.T, D.U.T.de sdenœs, <k gedàm, de commeftiafeation, de draï, d'économe et de langues; 

- aux «ulafes de B.T.S. (gesiien, eggnere fc üsoficn, nfennafique, scfences et technologie)? 

- eux candidats acmis aux Grandes Ecoles de Commerce et 

- aux diptemës^ maçéers équivalents. 

l£S EPREUVES D'ADMGSON: DATE ME DES CANDDA1URES 20 JUILLET 1987. 

PK-SflECTlON SUR ÎX)SSi3 : c demander au moyen du coupotHéponse d-dessous ou par téléphone ou 205232.56. 

S9ECÎTON ET ADMISSON DSÏNfïTVS: entretien avec un jury d'univemSaîres et de professionnefe; tes*; épreuves; se dérouleront en septembre. 






Ifispartercâesprofessœin^eîjesProfessausdei'LWversèélIlBJTtmdresArtosoritékjbcjréunprogran^ sTtégrontharmonietce- 

ment l'Easeçnement ircogisfrai, ies lrovaux pratiques e/ assurés par des professionnels et les 5toges en entreprises (8 mois de stages sont prévus dans la durée 

ducursus). 

PWNÛPALE5 MATIERES ENSEIGNEES* f . ^ ■ . . . t 


- Gestion de Icffre - Retes h-Txrnes et V^agOTent- Analyse de bvdeur^. . . 

A voaflon Européenne b t»\ocT5fëse œ Qctbcirecnite des etuaantsc» tasles pays du rAorcneComriun, ou dœcnrrespondanfaUraverat^ 

siocmsls ossureronr fa câxtkxaicîï des proaromres, ie suivi des projets et b préparation des stages dans les entreprises européennes. 


Parmi tes entreprises qui ont participé à la création et ù b stratégie d'évolution du Magistère de Morbeting Dired 
et accepté de prendre des stagiaires, ou qui intègrent largement les techniques de Marketing Direct, on relève 
notamment: 

- Lo Redoute, les 3 Suisses, La Banque Populaire du Nord, la Garantie Mutuelle des Fonctionnaires, Vestro (Ita- 
lie), La Blanche Porte, lo Compagnie Générale de Chauffe, La Direction Générale des Postes, b Direction 
Générale des Téléc om mu ntafions, fusion, Le Crédit Agricole, la Société Générale, Havas, La Camif, Le Crédit 
du Nord, Damart, Cortol, Quelle, Remit Xerox, Renault, Rhône Poulenc, Sodas, Vert Baudet, Télé Performance, 
Télé Ressortes, Bernard Julhiet, Segin, Sfigos Télématique. PoJaris Direct... ' 

T/ :.&? J 






rDEMANDE DE DOSSIER DE CANDIDATURE 

{ □ Adressez-moi le dossier de candidature ainsi que le programme d'études du Magistère 
de Marketing Dired 


Adresse:, 


j VÜfe: 

| N° de téléphone :l I 

Dernier diplôme obtenu : , 


MAGISTÈRE DE MARKETING DIRECT 
1 bis, rue Georges-Lefèvre - 59043 LILLE CEDEX 
Tel. 20.52.32.x. 


Codepostd:! 
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Au-delà des projets de M. Helmut Schmidt 

M. Fabius propose d’étendre à la RFA 
la « garantie nucléaire » de la France 


M. Laurent Fabius s’est pro- 
noncé, le hmdl 15 juin, pour la 
création, à terme éloigné, d’une 
«sorte de confédération franco- 
allemande ». L’ancien premier 
ministre, qui était interrogé sur 
France-Inter, à propos des 
déclarations de M. Helmut 
Schmidt, qui suggère d'intégrer 
les forces conventionnelles fran- 
çaises et allemandes, a répondu : 
«Je pense qu’il a raison U 
faut que la France accepte de 
considérer que la protection de 
l'Allemagne est du domaine des 
intérêts vitaux de la France. U 
faut maintenant envisager que 
nous puissions étendre notre 
garantie stratégique, nucléaire, 
à la sécnrifé allemande . » 
M. Schmidt, ancien chancelier 
de la République fédérale «T Alle- 
magne, s'était exprimé sur ce 
sujet samedi devant les clubs 
rocardiens Convaincre et s'était 
heurté au scepticisme de 
M. Rocard. 

En rappelant sa p rop o s it i on d’une 
• intégration des forces convention- 
nelles françaises et ouest- 
allemandes sous tut commandement 
en chef français ». M. Helmut 
Schmidt a fait sensation devant les 
quelque cinq cents délégués des 
clubs rocardiens Convaincre, réunis 
à la Sorbonne, pour la deuxième fois 
depuis leur création. 

M. Schmidt a déclaré : « Une 
grande stratégie doit aller au-delà 
de 1‘économie et de la défense, la 
France devrait avoir une autre 
vision. » D a ajouté : * Nous serions 
prêts à accepter un leadership fran- 
çais à condition qu'il soit prudent et 
accompagné d'une vue prospective 
claire. » Pois l'ancien chancelier 
explicite son projet déjà développé à 
plusieurs reprises d’« étroite 
entente » entre la France et son 
pays : l’intégration des forces 
conventionnelles sous commande- 
ment français au service desquelles 
seraient disponibles les ressources 


économiques et financières de la 
RFA ; le remplacement de l’OTAN 
par un système de défense occiden- 
tal composé des pays appartenant à 
la Communauté, en alliance avec les 
Etats-Unis et le Canada ; le dévelop- 
pement des capacités spatiales euro- 
péennes pour, au minimum, que les 
satellites de reconnaissance néces- 
saires au contrôle des accords de 
désarmement dépendent de l’Europe 
« et non de la Cl A ». 

M. Michel Rocard, qui concluait 
le colloque, a réagi en se déclarant 
* moins optimiste ». Car, a-t-n dit, 
» je ne crois pas à la faisabilité 
rapide - de ces propositions. 11 a 
jugé peu souhaitable une éventuelle 
« impasse » sur la Grande-Bretagne, 
comme avait semblé le proposer 
M. Schmidt. D a toutefois tempéré 
cet aveu de scepticisme en accor- 
dant une grande place à l’Europe 
dans sou discours. 

Pour Fancîcn ministre, la politi- 
que française doit avoir trois objec- 
tifs : d'abord la paix ; estimant que 
c’est du désarmement conventionnel 
qu'« il faut commencer à parler », 
M. Rocard en a justifié la nécessité 
an moins financière par la fixation 
du deuxième objectif, le développe- 
ment. « Il faut qu'une nouvelle coo- 
pération Nord-Sud prenne des 
formes institutionnelles aussi fortes 
qu'entre les pays riches », a-t-3 
affirmé. Troisième objectif : « Faire 
l’Europe », parce qne « c’est le 
meilleur ensemble de valeurs » au 
monde. 

• II est plus urgent que jamais de 
combler le décalage entre une moti- 
vation populaire» en faveur de 
l'Europe et les » découragements » I 
qui se manifestent ici et là à la tète 
des Etats, a-t-il déclaré. 

• Si l’Allemagne a le leadership 
économique, la France a celui 
potentiel de la défense et de la 
diplomatie », a-t-il conclu en invi- 
tant ses amis à faire partager cette 
conviction aux Français à l’occasion 
de la prochaine campagne électo- 


Cent vingt nnhersitaires 
lancent un appel 
en faveur 
cPon nouveau code 
de la nationalité 

Quatre enseignants et un ancien 
professeur à la Sorbonne, 
MM. Maurice Boudot, Michel 
Grouzet, Claude Polin, professeurs, 
M. Claude Rousseau, maître de 
conférences, et M. Jacques Robi- 
chez, professeur émérite, viennent 
de frnrier on m appel des universi- 
taires pour une réforme du code de 
la nationalité » qui a déjà recueilli 
les signatures de plus de cent vingt 
de leurs collègues à travers la 
France. 

Estimant de leur devoir « de 
citoyen et de professeur d’université 
de prendre position sur une question 
qui leur parait vitale pour l’avenir 
de la France ». les signataires de ce 
texte apportent leur soutien à trois 
principes: 

* m La nationalité est une 
dignité que la naissance avant toute 
autre chose confire à l'individu : 
sont français ceux et celles dont les 
parents sont français ; 

m Peut acquérir la nationalité 
tout ét ranger ou enfant d’étrangers 
qui la choisit, qui la demande et qui 
ne cherche pas seulement à conqué- 
rir des droits mais accepte de parti- 
ciper aux charges et obligations de 
la communauté ; 

m La nationalité repose sur une 
culture. L’acquisition de cette natio- 
nalité impose d’assimiler et d’aimer 
cette culture. » 

Les enseignants qui cautionnent 
ce texte déplorent « que ce problème 
fondamental soit soustrait à la sou- 
veraineté nationale et délégué à de 
prétendus sages ou consciences. 
C’est au peuple français qu'il 
appartient de se prononcer sur ce 
qu’il estime être sa propre iden- 
tité». 

Parmi les premiers signataires de 
cet appel, on relève les noms des his- 
toriens Pierre Chaunu, Roland 
Mousnier et André Corvisier, de 
M. Bruno GoDnisch. professeur à 
Lyon et député (Front national) du 
Rhône, de M. Pierre Magma, ancien 
recteur d’académie, professeur à 
l'université de Besançon, de M. Sté- 
phane Riais, professeur à r univer- 
sité de Caen, et de M. François- 
Georges Dreyfus, directeur de 
l'Institut des hantes é tudes euro- 
péennes de l’université de Stras- 
bourg. 


En Nouvelle-Calédonie 


Le LES se rallie aux consignes de boycottage du référendum 


NOUMÉA 

de notre correspondant 


Le référendum, prévu le 13 sep-' 
tembre prochain en Nouvelle- 
Calédonie, sera boycotté par 
l’ensemble de la mouvance indépen- 
dantiste, toutes sensibilités confon- 
dues. La décision du LKS (libéra- 
tion kanake socialiste), réuni en 
congrès les 13 et 14 mai sur F3e de 
Mare, de ne pas participer & ce scru- 
tin «^autodétermination vient, en 
effet, de lever la dernière inconnue 
qui subsistait sur l’ampleur de Tabs- . 
tention indfipendandiste. V enan t 
après les prises de position du 
FLNKS et du petit Parti fédéral 
ica nuire tPOPAO, ce mot d’ordre de 
boycottage va compbqner davan- 
tage la tâche du pH re c rngm * Kt i qui 


craindre de ne pas atteindre la 
s des 50 % de participation. 

En dénonçant ce week-end IapoB- 
tique du ministre des DOM-TOM, 
M. Bernard Pons, qui « ne tient pas 
compte des réalités du peuple cana- 
que et des autres populations inté- 
ressées*, le LKS, parti modéré, 
co nfirm e «îmô son ancrage dans le 
camp indépeodandiste et met un 
terme àFambigURé cultivée par cer- 
tains de 8 es leaders ces dentiers 
mois. H souligne également l’échec 
de Foffenâve de charme du gouver- 
nement qui serait allé jusqu’à propo- 
ser, si l’on car croit les confidences de 
M. Nïdoish Naisseline. fondateur du 
parti, de financer la campagne élec- 
torale en échange d’une consigne de 
participat ion . 

Ce congrès consacre, enfin, le 
retrait de la scène politique de 


Mort d’Henri Fréville, ancien maire de Rames 



Henri Fréville, ancien maire 
de Rames, ancien sénateur cen- 
triste, est mort le lundi 15 jute ft 
son domicile, à Page de quatre- 
vingt-deux ans. Ses obsèques 
auront lieu jeudi à 15 bernes eu 
l'église Saint-Germain de 
Rennes. 

Né le 4 décembre 1905 à 
Norreut-Fontcs (Pas-de-Calais), où 
son père était directeur «le r école 
publique. Henri. Fréville fit ses 
études au collège Mariette, à 
Boulogne-sur-Mer ; au lycée Fai- 
dherbe, à Ulle ; puis au lycée Louis- 
Le-Graud et à la faculté des lettres 
de Paris. Agrégé «Thistoiie et de géo- 
graphie, docteur ès lettrés, il est 
nommé professeur au lycée de 
de Rennes en septembre 15 
de Marc Sangmer, Henri 
le appartient à la Jeune répn- 
jue, mouvement démocrate- 
de gauche avec tapie! S 
adhère en 1936 au Front 
et apporte son aide aux ; 
espagnols qui fuient le franquisme. 
Pendant la dernière guerre, fait pri- 
sonnier lors de la retraite de Dunker- 
que. il est «aptif ai Allemagne pois 
libéré en mars 1943. Revenu à 
Rennes, 0 entre «fans la résistance et 
devient directe or régional de l’infor- 
mation pair la Bretagne (1944- 
1945). 

Elu conseiller municipal de 
Rennes en 1947, puis adjoint an 
maire, il devient maire en mai 1953 
a le restera jusqu’en mars 1977. 
Député MRP de 1958 à 1968 - il 
fut alors battu par le gaulliste Jac- 
ques Cressard - et sénateur d’DIe- 
et-YDaine de 1972 à 1980, inscrit au 


groupe de l’Union centriste dont 3 
était vicejprésident, Henri Fréville 
fut conseiller général du canton de 
Rennes Nord-Est «le 1958 à 1976 et 
président du conseil général «TlHe- 
ct-Vüame de 1966 à 1976. 

Bâtisseur du Raines moderne, 3 


lu mair ie 


: pn assurer sa: 
de Rennes «foi. 


M. NaisseÜne — figure historique 
du mouvement indépeodandiste et 
chef cootumicr — qui ne sollicite 
plus anwiw mandat. Fondateur, en 
1969, du groupe des «foulards 
rouges», avant «te fonder le Parti de 
libération kanake (PALIKA). puis 
1e LKS, M. Naisseline s’était fait 1e 
champion, à partir de 1984, «furie 
indépendance multiraciale et non 
violente, ce qui lui avait valu une 
bruyante rupture avec le FLNKS «le 
M. Jean-Marie Tpbaou. Régulière- 
ment courtisé depuis par tons tes 
hauts commissaires en quête de cau- 
tion îndépenrlandiste, M- N a i ss e lin e 
jette donc aujourd’hui l’éponge pour 
mieux se «xmsacrer aux affaires cou- 
tumières. p_ g 


une politique de réserve foncière et 
de zones industrielles, réalisa 
rmf restructure scolaire publique de 
Bcttik et fit te choix d'une univer- 
sité ouverte sur tes tetdmologLes de 
pointe. 

Le maire de Rennes était aussi un 
catholique pratiquant et se voulait 
un homme de dialogue et de tolé- 
rance. Vice-président du conseil 
régional de Bretagne de 1974 à 
1976, président «lu conseil de dis- 
trict urbain «te Rames de 1970 à 
1977, 3 est l’auteur d’une thèse sur 
rintendance en Bretagne an dix- 
huitième siècle, qui lui valut le 
Grand prix Gobert de FAcadémie 
française. Q avait écrit plusieurs 
ouvrages de références lies à ses 
recherches d’historien ou à son 
action municipale : la Presse bre- 
tonne dans la tourmente, tut Acte de 
foi : trente ans au service de la cité. 
Archives secrètes de la Bretagne. 

S’il n’a pu assurer sa succession h 


en 1977 est 


passée à gauche, avec Télectten 
comme mure de M. Edmond Hervé 
(socialiste), Henri Frévüte à pu. en 
revanche, voir son fils Yves, profes- 
seur agrégé de droit, «tevemr en 
1986 député . (tTOF-ÇDS). «Tlltaet- 
Vüaine. 

CHRISTIAN TUAL. 


M» Juquin victime 
. dû « stalinisme » 

M. Pierre Juquin, chef de ffle 
des c réno va teurs» du PCF, a 
affirmé, le mardi 16 juin sur 
France-Inter, que la con fér en ce 
nationale «te son parti qui a 
entériné, à r unanimité, la candi- 
dature présidentielle de 
M. André Lajoinie U» Monde du 
16 juin) avait voté «r de façon 
parfaitement staBnænne». 

B a précisé que ni tu ni aucun 
di rige a nt soctaEste ne prendra à 
la place des « rénovateurs s la 
décision de présenter ou non 
M. Juquin à l’élection présiden- 
tielle. fl friant ainsi expflrita- 
ment référence à l'hypothèse 
«Tune rencontre avec M. Fran- 
çois Mitterrand -évoquée par 
Libération du lundi 15 Juin. 
Démentie par l'entourage de 
M. Jüquài, cotte i nfo r ma tion a 
antraèié de la part de M. Lajoi- 
nte, lundi sur TF 1, une misa en 
garde aux sotaaGstes. hnpfidte- 
merrt soupçonnés d'aider, en 
sous-main, 1a contestataire. 

Pour as part, M; Juquin a 
con fi rmé «91*3 soflidtaruit une 
re nc ont r a avec la président «te la 
Républkpie pour T’entretenir, 
comme il s'y était engagé 
auprès de M. Jean-Marie Tÿ- 
baou, président du FLNKS, de la 
situation en Ncxjve&e-CakSdonie 
où fl -a effectué un voyage en 
mai. If semble bien que . le 
randaz-vous était initialement 
prévu pour le -TB-jum, pu» «pie. 
ayant été « éventés, 9 ait été 
annulé. 

o. b. 


Printemps pourri 


(suite de la première page.) 

La succès de l'Airbus, r avance 
prise dans divers secteurs de 
poente. par exemple dans la recher- 
che sur le SIDA, ne «tavent pas 
nous faire perdre de vue que le 
déefin nous menace de plein fouet. 

H est déjà sensible sur le plan 
intellectuel, chacun se plaignant, à 
juste titre, dans tous les «fontaines, 
de l’insuffisance des idées neuves, 
de la créativité véritable. Il l’est, on 
ne le répétera jamais trop, sur le 
plan «tërmgraphfciue : l’humanité 
va bientôt franchir le cap «tes 5 mil- 
liards. Autrement dit. elle aura 
doublé ses effectifs par rapport à 
1950. Nous sommes aujourd'hui 
55 millions extntre 41 millions 
a fors, et il naît chaque armée moins 
de 700 000 Français pour 2 mil- 
lions de Maghrébins. 

Décftn aussi sur le plan des parts 
«te marché non seulement à f exté- 
rieur, mais aussi, par manque «te 
confiance dans la qualité des pro- 
duits français, à l’intérieur, ce qui 
contribue largement à expliquer 
l'étendue du chômage. Il est tout 
de même navrant «pie dans «tes 
secteurs comme la moto, la haute 
fitfélité. la photo, l’équipement 
ménager, nous donnions trop sou- 
vent l'impression de baisser les 

bras devant la concurrence alle- 
mande ou japonaise. Si nous ne 
redressons pas la barre, c'est-à- 
dire si nous ne tous attaquons pas 
bille en tête au problème fonda- 
mental de la productivité, dé de la 
compétitivité, l'érosion va conti- 
nuer, et la France découvrira un 
beau jour qu'elle est devenue un 

pays en voie de sous- 
développement. 

Sur les moyens de s'en tirer. Iss 
avis abondent. Vous le savez bien, 
eB n’y a qu’à ». Le malheur, c'est 
<?ue l'on ne soit pas <1 accord sur te 
contenu de ce * n’y a qu’à », et 
«lue ce qui paraît si simple lorsque 
Fon est dans l'opposition devient 
souvent bien compliqué, sauf à sa 
complaire dans las illusions du 
dogmatisme, une fris que l’on est 
au pouvoir. 

D'où ces incessantes remisas en 
question de décisions promises, 
voire prises, qui n’ont pas bien sur 
attendu, soyons juste, le 16 mars 
1986. D’où la déception «foi saisit 
inévitablement un électorat «ju. 


hier comme avant-hier, attendait 
davantage de la victoire de ses 
favoris. 

En réalité, 3 y a de la sagesse 
dans chaque doctrine, et de la folie 
à croire «pie telle ou telle pnxure 
«tes recettes infaillibles. La pis 
étant, comme c'est si souvent le 
cas, de changer de politique au gré 
«tes flots. Nous devrions pourtant 
avoir en mémoire le résultat 
funeste de l’incapacité «te 1a France 
de l'entre-deux-guerres à s’en tenir 
durablement à l'une ou l'autre «tes 
politiques qui lui étaient proposées 
à l’égard de l’Allemagne. Briand 
cherchait fa réconciliation. Poincaré 
voulait murer fa vaincu dans sa 
défaite. Chacune de ces approches 
avait ses justifications. A passer 
constamment, comme on l’a fait, 
«te l’une à l’autre, te pire était inévi- 
table. 

Maggie, oa la suite 
dans les idées 

La victoire «te Maggie Thatcher 
vient de nous montrer, a contrario, 
ce «tue donne la suite dans tes 
idées. A bien des égards, la « dame 
«te fer» est un personnage très 

agaçant qui a exaspéré plus d’un 
de ses proches collaborateurs. EBe 
ne peut pas se dispenser de donner 
des leçons à tout te monde : « Mais 
enfin, monsieur le président, H fau- 
drait tout de même que vous com- 
preniez que le socialisme ne peut 
pas marcher », a-t-elle dit un jour 
sans ambages à François Mitter- 
rand. Elle a fortement tendance à 
ne considérer l'Europe que comme 
un champ de bataille où marquer le 
plus de points sur les partenaires 
que l'histoire et la géographie lui 
ont donnés. 

Il n’empêche qu'elle a réussi, ou 
a commencé de réussir, à arrêter 
son pays sur la pente glissante sur 
laquelle 3 était engagé, que le «àiô- 
mage recule, «fue fa production de 
voitures, jadis gloire du royaume, 
remonte aujourd'hui après avoir 
chuté dans des proportions catas- 
trophiques. Que la droite au pou- 
voir a un chef uniifue incontesté. 
Qu'avec autant d'immigrés et de 
chômeurs que la France, la Grande- 
Bretagne n’a pas de Front national 
et que l'homme politique qui se 


rapprochait le plus de notre Jean- 
Marie Le Pan, Enoch Powell. vient 
de mordre la poussière aux der- 
nières élections. 

L’éminente personnalité fran- 
çaise — de droite - qui nous avait 
déclaré, quarante-huit heures 
avant le retour au pouvoir «tes 
conservateurs en mai 1979 : 
c Vous n' allez tout de même pas 
me «fins que cette bonne femme est 
capable de gouverner l’Angle- 
terre ? », doit donc avoir depuis 
tors révisé son jugement, voire 
éprouvé quelque jalousie à l'égard 
de celte «fui en faisait l'objet. Sans 
doute y a-t-3 eu les Malcxtines et 
F attentat aucpiel elle a échappé par 
miracle : la chance est pour beau- 
coup dans le succès de cette 
combattante «fui n'hésitait pas à se 
présenter à un ministre français. 3 
y a quelques années, comme le 
premier premier ministre tory (con- 
servateur) que la Grande-Bretagne 
ait connu depuis la guerre. Et 
comme r autre se récriait, rappe- 
lant les noms de Churchill, Eden, 
Macmillan, etc., elle hé doua lé 
bec, péremptoire : «Les autres ont 
«wwarvé l’héritage des travail- 
listes. Moi, fai entrepris de le 
détruire.» 

A-t-elle raison de le faire ? 
Jusqu’où ira-t-elle ? il faut tout de 
même rappeler que le pays 
d'Europe qui se porte le mieux, sur 
te pian de l'emploi et des équiffores 
financiers, de nos jours, est, après 
la Suisse, la Suède social- 
démocrate et non l'Angleterre libé- 
rale. Que le bilan économfoue du 
reaganisme est aussi négatif cjue 
son bilan diplomatique. Que la pofi- 
tkjue de Maggie casse en fait son 
pays en deux avec un Nord déshé- 
rité et un Sud qui a repris confiance 
en son dynamisme. Mais il est évi- 
dent que le Labour avait été beau- 
coup trop loin dans la voie de 
l' Etat-providence, instituant un tel 
degré de protection sociale que 
l'incitation à travailler état vrri- 
ment par trop fetole. 

11 reste à espérer, pour le 
Royaume-Uni et pour efle-mâme, 
que cette troisteme victoire consé- 
cutive ne tournera pas fa tête è fa 
c dame de far ». Et qu'elle écoutera 
le sage conseil que lia donne cette 
semaine VEconomist : faire en 
sorte que les classes les plus 


modestes se voient offrir davan- 
tage de chances, tout en ob&geant 
clos privilégiés incompétents à tra- 
vaBfer davantage pots gagner leur 
via». A défaut, elle s'apercevra tôt 
(xj tard i ses dépens que la majo- 
rité «tes Britanniques, la semaine 
dernière encore, ont voté contre 
elle. Seule la division de sas adver- 
saires, jointe i un système électo- 
ral plus efficace «^u'écyuitabfa, lui a 
permis «te l’emporter une fois 
encore. 

L’esprit 

decfpftitioa 

Tout cela étant «fit, fl faut bien 
voir «lue ce qui lui a permis «te 
gagner, c'est d'abord qi/efie n'a 
cessé d'incarner, depuis huit vis 
«ju'elle est su pouvoir, r esprit de 
compétition, moteur principal des 
sociétés, et «font l'extrême popula- 
rité du sport dans le monde 
d'aujourd’hui suffit à attester 
l'intense vitalité. C'est r esprit de 
compétition cjui réveSte tes entre- 
prises en perte de vitesse. C’est lié 
qui arrête les nattons sur la voie du 
déefin. Et Q est signif i c a tif, de ce 
point «te vue, qu'une «tes raisons «te 
l’échec du Labour soit sot hostffité 
è ta force de «fissuasion, élément 
e s sen ti el du maintie n dé Indépen- 
dance et du rang du Royaume. 

La gauche au pouvoir en France 
a fait beaucoup dans cette cfireo- 
tion, quoi qu'en disent ses adver- 
saires, dans la mesure où elle a 
recondEé me bonne partie de son 
électorat avec la notion «f entre- 
prise - cela «fit pour la compétition 
économique - de même qu'en 
reprenant à son compte l'héritage 
gauUien de l'indépendance straté- 
gique - cela dit pour la compéti- 
tion nationale. Tout, à commencer 
par la grande popularité des 
patrons vraiment entrepre n ants, 
montre «foc te pays ne demanderait 
qu’à se mobSser poir ce qui est. 
au fond, (a bataille de la survie. 
Encore faudrait-il ; 1«) y «former le 
sentiment que les efforts et les 
sacrifices sont équitablement par- 
tagés; 2°) substituer è Factuelle 
cacophonie politique la dase défi- 
nition «Tune ambition commune. 

ANDRÉ FONTAINE. 


A propos do texte de M. Georges Ségny 


Une erreur de transmission -à 
rendu incompréhensible un point de. 
vue de M. Georges SéguyQt Monde 
du 16 juin ) consaaé a la manifesta- - 
tion pour l'arrêt des essais 
nucléaires organisée le 14 juin à 
Paris par l'Appel des cent, organisa- 
tion pacifiste dont il est le porte- 
parole. Rejetant le précepte antique 
« Si tu voix b . paix, prépare U • 
qui conduit où vote delà loi 
ammation militaire et fait 
suspecter, selon F ancien, dirigeant 
de la CGT. une dérive militariste, un 
abandon de la détente, du désarma- . 
ment et des «négoctetioos interna- 
tionales <{ui s'imposent», M. Séguy 
ajoutait: 

« Tout cela sans que nôtre sécurité 
c’en trouve confortée, bien au 
contraire, car si r hypothèse de 
l’agression étrangère est peu crédible 
dans le contexte international actuel, . 
«taie cfune conflagration nucléaire 
générale, survenait d'un incident ou ' 
«fuie défafllance quelconque, est bat 
et bien suspendue au-dessus de ms - 


» Au regard de l'équipement 
potentiel explosif acasntaé sur ta pla- 
nète — dix fois c» qu'O faut pair fa 
réduire en cendres, — il est facile de 
comprendre ce qu’auraient de déri- , 
soires les forces «fins de «fissuataon si 
par malheur le cataclysme venait fl.se 


produire de par la; volonté des 
hommes oumatyé aux. 

La conclusion .qui s'impose 
décotfle du bon sens : fa maflteura 
garantie de notre. eécurité c'est fa 
désar me men t, à commencer par 
: l'arrêt des es sa is nucl éa ires , jusqu'à 
YéBamatàon totale et.au plus tôt da 
routes les amies de destruction mas- 
: shre. Nous sommes roue placés 
devant fa réalité de cette menace 
apocafyptkn» : ou bien mus ta conju- 
rons ensemble, sofidairement, «pta 
qüe soit la régime du pays dans 
faqual npiis vivons, ou bien nous péri- 
ronstous. 

» Tel est fe choix que doit faire 
F humanité, un choix «foi bouleverse 
toutes les notions jusqu’alors 
admises an matière da guerre et da 
paix et nous obfige à y pensa autre- 
ment. A cette croisée «tes chemins 
apparaft pour ta première frais dans 
F histoire, la possfoflîtâ «F en finir avec 
fa recours è fa violence de fa fores 
mffltaire dans le règlement des pro- 
blèmes internationaux, de bannir è 
jamais fa guene et. d'éfava fa mot 
paix è ta Signification d'un état per- 
manent et krâversfofe des rapports 
entre tes nations; » 


feSket 


disparition reg r e tt a Me é*oe 
de texte de M- Ségny n’est nd- 


(PubtidU) 


POUR UN VÉRITABLE DÉBAT... 


MStsats da Itati 

ftati i vota poer natte cndflfat André 

S -» * - Tl _ 

OGBQBaQi 

Teste candidature se rédxmant indàmait da Parti, et s’< 


ta pmriame Section priât- 


IcdrâLne 

. . , roc u> visage 

g&Bdx» qot pourrait sédmrecertaiBL Nom adjarcwtoacammdeçBi serait 

tenté de ae limer aller i présenter aneteflecandklstaze dyneoacar. 

La di nv tin nacti H dte (fa Parti porte cm horde leqMPtp^litf daiiacgttBlitMtïtin 

de ifamn famitiwllB m pwdMm Sections pfeuliwlMllft «J»l ffimn; 

sou iofiaaKC, déj^ réduite as œreaa de-1928, La Ænctioa actuelle da ftuti as pont 
Meraanano Bn HBt&Eatefiiaaiitnn véritable dftat_ Ai «vawlerf a nfe- 
ajfMtjan lia Parti tinhAuiMiN est ineanlaçablc. Gebé-d œ peut assumer ans zflk 
dans h Fonce AajoanTW qaft eœditaOB de notifier ai pratique dé: 
h dbecthi du Parti doit admettre qa’cflcn’a pas ^confront acule a 

EUc doit tGxpter, ha de U préparation de wOe 26*Cœgria, que fauta les 
analyses — tadMdiidtancaflcctifM — prepaafiacanedazedxcaaeiiiEatda Parti 
sokat d kitii iai ^rrTmrTaniquCu àfoatagiBnbra<faP>rtLaTae<r(mTWtahiB 
dfttaffaM as Congrès. 

Ifae préparation d frn o aat iq u c de cabra c tari fa wiHBt fl randrean Parti une 
image pins confiât fl Cfl Qtfü doit 8ha: eeh hi p a tiMlf nflfc flff narâ u i bi ct jh»« h* 
gemcot fl réfection prfdikaiidfc 

14 JUIN 1967 ' . ‘ 

Premten rignatalres : Albert BOISSEAU (ParisL B onard CARPENTIER 
Jean DRESCH (Pari), Reo6 LACROIX {SmwtManib), André 


MORONI 


— -, ' r .. y » — /» M» uiumnn. J-UJUiC 

I (Pans), André PRENANT (Paria), Roland RENARD (Aisne), Pascal 
U^eurtite^-MoBefic); Ttn YARSAS (Scn ra 4dtnc), ican ZAF- 
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Au procès Klaus Barbie 


Les certitudes de Raymond Aubrac 


LYON 

de notre envoyé spécial 
Eh bien, ç’cst feit. Les témoins 

gjf®, \. d6temc a “ P"**» de 

B * r , b,e onl entendus. 
M yergfe leur a posé les questions 
qu u souhaitait leur poser, et la 
■ France n’a pas chaviré, la Résis- 
tance n’a pas été ébranlée. Les fra- 
cassanie* déclarations multipliées 
depuis des années, selon lesquelles 
des révélations allaient être faites 
qui amèneraient ceux qui avaient 
voulu le jugement de Klaus Barbie à 
s en mordre les doigts, u’orat été sui- 
vies à l’heure décisive par rien de 
tel. Il ne fallait pas être grand clerc 
pour s’en douter. Maïs reflet Vergés 
étant ce qu’il est, ceux qui redou- 
taient cette journée 'du 15 juin, 
comme ceux qui mettaient en eue de 
secrètes espérances de scandale, ne 
pouvaient croire qu'elle a pporterait 
un aussi misérable bilan. Les voilà 
donc, pour les premiers, soulagés, 
pour les antres, dépités. 

Le seul satisfait était, évidem- 
ment, comme toujours, M* Vergés, à 
la fois ravi du bon tour joué et 
convaincu qu'il a tout de même mar- 
qué des points, non pas en se faisant 
accusateur d’autrui, rmrët en obte- 
nant de ceux qu’il avait cités quel- 
ques éléments de nature à contrecar- 
rer, selon lui, l'accusation, sa. 
méthode ayant effectivement 
consisté à s'en tenir au dossier. Nous 
verrons comment il s’y prit. 

Ce qu*D faut d'abord retenir, c’est 
la crainte qu’il inspirait à ses adver- 
saires au moment où allaient être 
appelés les témoins dont il avait 
demandé l’audition. Même le procu- 
reur général, M. Pierre Trucbc, 
parut y céder dans le propos prélimi- 
naire qu'il entendait livrer en cet ins- 
tant. Pour la première fois depuis 
l’ouverture du procès, le représen- 
tant du ministère public, toujours- si 
pic in cTà-propos dans ses interven- 
tions, a para complexé, fl se voulut 
pourtant lucide dans la pr e mi ère 
partie de son propos, fl rappela que 
les dépositions entendues la semaine 
dernière, avec les témoins dits 
d’« intérêt général », avaient mélé. < 


wdait rappeler ce qu’avait été 
depuis son inculpation l’attitude de 
Klaus Barbie. « Dans un premier 
temps, dit-il, ce fut celle de 
quelqu'un qui dit toujours non, qui 
répète qu'il n’a rien fait, mais que 
d autres ont fait pire. Ensuite, mus 
avons assisté à un changement 
d attitude que nous retrouvons à 
cette audience. U consiste à soutenir 
que les charges retenues sont insuf- 
fisantes, que l’instruction n’a pas 
procédé à toutes les vérifications 
nécessaires. » 

Mais, pwar M. Tracbe, 3 s’est 
ajouté à cela ce quH appelle « une 
défense de dérivation ». Puisque, en 
Algérie, ont été co mmi s des actes 
aussi graves par des Français, il ne 
faudrait pas poursuivre Klaus Bar- 
bie. A y regarder de près, cela ne 
revieut-O pas à dire : « J’ai commis 
mot-même des actions aussi graves, 
mais puisque celles des autres ne 
sont pas poursuivies. Je ne dois pas 
être inquiété non plus ? » 


M* Vergés avait annoncé de fracassantes déclarations. 
L’audition des témoins qu’il avait fait citer 
n’a rien apporté de tel, au vif désappointement 
de ceux qui espéraient secrètement un scandale. 


La cour délibéra. Elle rejeta les 
conclusions de M° Konnan. Les 
témoins cités par la défense seraient 
entendus. 

Et l'on appela M. Raymond 
Aubrac. fl précisa tout de suite que, 
s’Q se trouvait convoqué ■ par ta 
défense ». 3 n’était pas * pour la 
défense ». Lui qui fut arrêté & Lyon 


Là-dessus, M. Trucfae estima qu’Q 
devait répondre à un argument de 
M c Vergés, qui avait invoqué un rap- 
port établi en 1958 par M. Michel 
Rocard, et selon lequel, dun* les 
camps d’hébergement au moment 
de la guerre d’Algérie, 

15000 enfant mouraient chaque 
mois. 

fl se lança alors dans un examen 
de ce rapport pour faire apparaître 
que l'avocat de Barbie faisait dire à 
fauteur ce qnH n’avait jamais dit, et 
que le chiffre avancé était faux. Et 
pour conclure, au terme de cette 
comptabilité, M. Truche exposa 
qu’après avoir envisagé un moment £ 
de s'opposer à l’audition des témoins 3 0 

cités par Barbie, 3 avait finalement 
estimé que c’était le droit d’un ■§ 

accusé de faire citer qtn D voulait et -g iif . ~ ^ 

que c’était le devoir des juges de les a fi J VfcRGGS 
éoouter. 3 



Four autant, M a Korman, avocat 
de la LICRA, partie civile, ne 


des choses très intéressantes et •. renonçait pas-à des conclusions ten- 


(fauircs qui nous ont Fait singulière- dam à ce que soient déclarées milles 
ment dériver. De ces dernières, 3 les citations des témoins dé la 
demandait au jury de ne pas tenir défense» Il voyait dans ces citations 
compte, et notamment de ces invita- « imposture et insulte à l’égard des 
lions à « vous dicter une décision victimes ». H fut le seul de son avis, 
dont vous êtes seuls les maîtres ». ses confrères de la partie civile, de 
Or. au moment où il fallait enteu- M ‘ Henxi No 8 Tl4rcs à M* Roland 
dre les témoins cités par la défense, Rapapoi^eo passant par M- Fran- 
n’allait-on pas assister à de nouvelles • î®® La Phoong, es tim a nt que oes 


dérives 1 C’est pourquoi ML Tracbe 


• RECTIFICATIF : M. Christian 
Pierrot impliqué et non inctdpé. — 

Dans notre article consacré à l'incul- 
pation de deux journalistes pour vio- 
lation du secret de l’instruction Us 
Monde du 16 juin} M. Christian Pier- 
re!, député socialiste des Vosges, 
s'est retrouvé «inculpé» dans une 
autre affaire où il est seulement 
<i impliqué ». Sociétaire d'une SARL, 
qui a bénéficié de fonds en prove- 
nance d'une société en état de faillite' 
frauduleuse, M. Pierrot, nullement 
inculpé, se dit victime d’un « complot 
d’origine politique » qui vise è mettre 
3 jour un circuit de financement du 
PS là où il n’y a que c banale fatiTite 
d'une entreprise commerciale »{le 
Monde du 22 mai). 


témoins devaient être entendus 
comme les autres et faisant 
confiance an président pour les 
maintenir dans le cadre strict dn 
débat. 

. Ce fut pour M° Vergés une belle 
occasion de réplique : Eh quoi, dit-il 
en substance, voilà qu’on parie 
d’imposture et de mensonges à 
propos de témoins qu’on n'a pas 
encore entendus. Voüà leur procès 
instruit après celui du défenseur, 
aujourd'hui seul contre trente-neuf 
parties civiles. La gueire d’Algérie ? 
Qui en a parlé le premier ? N’est-ce 
ras André Frossard, M. Laurent 
Schwartz, M. Yves Jouffa ? Et de 
Jean Moulin, qui a parlé le premier, 
sinon son ancien collaborateur, 
M. Pierre Metuder, vendredi der- 
nier ? Vous êtes assez adultes pour 
voir ici qui exagère et qui dérive. 


une première fois en mars 1943, puis 
avec Jean Moulin et scs- antres com- 
pagnons le 21 juin suivant à Caluire, 
allait-il se voir accuser par 
M* Vergés d'avoir été le traître? 
Car c’était bien ainsi que M* Vergés 
l'avait fait apparaître dans le film de 
M- Claude BaL, La vérité est amère. 
et d’une manière telle que les propos 
tenus par l’avocat furent déclarés 
diffamatoires par la 17 e chambre 
correctionnelle de Paris, le 30 avril 
1987. Mas U n’en fut rien. 

M. Aubrac commença par rappe- 
ler son arrestation à Caluire, - Après 
un interrogatoire d’identité, dit-il, 
j’ai été conduit à la prison Mont lue. 
où je suis resté quatre ou cinq jours 
sans être interrogé de nouveau. Au 
bout de cette période J’ai été appelé 
un matin et emmené à l'école de 
santé militaire, où j'ai rencontré 
Klaus Barbie, que j’avais peut-être 
déjà va auparavant après une pre- 
mière arrestation par la police fran- 
çaise. A cette époque, en mars 1943, 
j'avais, en effet, été remis aux Alle- 
mands par les Français en compa- 
gnie de deux camarades. Il y avait 
alors ' trois officiers. Je ne sais pas si 
Barbie était l'un d'eux. » 


Ce dont est sûr M. Aubrac, c'esl 
que Barbie était bien là en juin 1943 
et qu'il lui a paru alors «plus un 
homme de brutalité qu’un homme 
de police ». * Je n’ai pas subi. 
précise-t-il, le genre de tortures dont 
d'autres vous ont parlé. Mais je n’ai 
pas le souvenir d’un seul interroga- 
toire au cours de ces journées qui 
n’ait été ponctué de coups de crava- 
che, de gourdin ou de matraque. Ce 
qui a retenu mon attention c’est le 
plaisir évident qu’il prenait à frap- 
per et aussi l'attitude qu’il avait à 
l’endroit d'une fille qui se trouvait 
là et dont on comprenait quelles 
pouvaient être leurs relations. » 

De ce témoignage M' Vergés 
allait tout simplement tenter 
d’exploiter deux éléments. Pourquoi, 
d’abord, le témoin parlait-il en 
termes si vagues de la présence de 
cette fille à son interrogatoire alors 
que, dans une interview à Paris- 
Match, il avait été bien plus précis, 
la décrivant fardée, assise sur les 
genoux de Barbie ? N'était-ce pas là 
une illustration de révolution de cer- 
tains témoignages, de leur fragilité, 
de leur incertitude ? En outre, puis- 
que M. Aubrac devait être libéré 
par une action de la Résistance, sa 
femme ayant persuadé les Alle- 
mands qu'elle était alors enceinte de 
lui et qui! fallait régulariser cette 
situation, n’y avait-il pas contradic- 
tion entre ce côté fleur bleue d'une 
Gestapo si à cheval sur les principes 
et le sadisme que l’on prête à Bar- 
bie ? 

- Non, répondit M. Aubrac, il n’y 
a pas à mon avis contradiction. Ma 
femme a monté une comédie pour 
pouvoir approcher les Allemands et _ 
disposer d’informations propres à 
organiser l’action du commando qui 
devait me délivrer. Barbie, lui, 
n'était pas impliqué dans cette 
affaire. » 

Et ce fut tout. M a Vergés s'estima 
satisfait : 

» Barbie n’ était pas le tout- 
puissant que l’on dit puisqu’il se 
trouva écarté des tractations 
menées pour aboutir à la libération 
de M. Aubrac. » 

La suite, dès lors, ne pouvait être 
que décevante. De M. Eddine 
Lakdar-Tonmi. fils d’un père algé- 
rien et d’une mère française, dont un 
oncle fut déporté à Dachau et dont 


OU TROUVER UN 
LIVRE ÉPUISÉ? 

Dans le stock, ou par le réseau de la 
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le père a disparu pendant la guerre 
d'Algérie, M* Vergés n’attendait 
qu’une chose : que le témoin 
confirme bien que la chambre 
d’accusation de Paris, te 13 mai 
1986, avait confirmé une ordon- 
nance de non-lieu à propos d'une 
plainte déposée pour crime contre 
l’humanité à raison de cette dispari- 
tion du père du témoin pendant la 
guerre d’Algérie. M. LaJcdar-Toumi 
a confirmé : - Comment se fait-il 
qu’il y ait deux poids et deux 
mesures ? Si le crime contre 
l’humanité existe, ce doit être pour 
tout le monde. » 

Ce fut l'occasion de précisions 
réciproques. M e Rapaport, l’on des 
avocats de la partie civile, tenait à 
préciser que l'arrêt de la chambre 
d’accusation de Paris, dans cette 
affaire, se fondait uniquement sur 
les résultats d’une information judi- 
ciaire qui avait été ouverte dès 1961 
à Mostaganem. Si cette information 
avait abouti à un non-lieu c’est qu’on 
n'avait pas pu établir si le père de 
M. Toumi avait été victime des 
Français ou des Algériens, l'amnistie 
de mars 1962 couvrant de toute 
façon les crimes co mmis par les uns 
ou par les autres. 

Une audience 
médiocre 

Pour les deux témoins qui suivi- 
rent, MM. Paul Guillochon et Jac- 
ques Fastré. U s’agissait simplement 
de dire, pour le premier, que les 
crimes reprochés à Barbie • ne sont 
pas pis que ceux auxquels j’ai 
assisté en Indochine » et pour le 
second que « nous avons fait au 
moins la même chose en Algérie ». 

On fut plus surpris de la venue de 
M. Yves Danion. C'est que 
M. Danion, qui a aujourd'hui 
soixante-trois ans et exerce La profes- 
sion d’ingénieur pétrolier, s'est pré- 
senté sans gêne comme un Français 
engagé à dix -sept ans dans les SS et 


REPERES 

Forêts 


Une flotte aérienne 
contre les incendies 

27 avions et 13 hélicoptères vont 
être mobilisés cet été pour lutter 
i contre les incendies de forêt dans les 
départements du Midi. Pour la pre- 
mière fois, des hélicoptères bombar- 
diers d’eau seront mis en ligne contre 
les faux naissants. Il s'agit d'appa- 
reils américains (Bell 205) ou français 
(Lama ou Ecureuil). 

La flotte d - hélicoptères sera répar- 
tie comme suit : 3 appareils dans les 
Alpes-Maritimes. 2 dans le Var, 
1 dans les Bouches-dU-Rhône. 
1 dans l'Ardèche, 1 dans le Gard, 

1 dans les Pyrénées-Orientales et 
4 en Corse, où, comme l'a indiqué le 
ministre de l'intérieur, M. Charles 
Pasqua, en visite dans IHe, le dispo- 
sitif aérien sera renforcé. Un détache- 
ment de Canadair sera à nouveau 
installé sur l’aéroport d'Ajaccio et 

2 Tracker seront basés à Bastia. En 
outre, une subvention de 3 millions 
de francs a été accordée pour la 
mobilisation des pompiers volon- 
taires, l’achat de véhicules et d’équi- 
pements de transmission. 


qui travailla pour le SD de 
Coblence. Cela lui a valu, en 1944, 
de sérieux ennuis judiciaires. 

Et il était là. à la barre, racontant 
tranquillement ses miss ions à l'épo- 
que à Chambéry, ses visites au 
SIPO-SD de Lyon, où il rencontrait 
le capitaine Knab, supérieur de Bar- 
bie, non parce qu’il avait à rendre 
compte à ce collègue maïs par cour- 
toisie. Pour M e Vergés, qui donc 
pouvait être meilleur expert quand il 
s’agit de savoir si un agent du SD 
put opérer indépendamment d’un 
KDS local ? Ei qui mieux que lui 
pouvait dire si un SS savait ce qui se 
passait dans les camps de concentra- 
tion ? Car M. Danion, lui, n’en 
savait rien. Il n'a appris qu'après la 
guerre, et il a trouvé d'ailleurs cela 
- lamentable et même horrible 

M. Danion a travaillé en Afrique 
noire et en Algérie. II a expliqué 
qu’il avait rencontré là-bas de bons 
amis noirs et arabes, et qu’il tient à 
les garder. 

M. Jacques Froment-De Launay 
venait, lui, en qualité d’historien. 
C’est un homme qui a beaucoup 
écrit sur la deuxième guerre mon- 
diale : quarante-huit volumes, a-t-il 
précisé. Dans l'un de ces volumes il 
a publié, en 1974, le texte du télex 
relatant la rafle des enfants juifs 
d'izieu le 6 avril 1944. Mais ce texte 
lui apparaît différent de celui dont 
on fait état aujourd'hui. Il ne portait 
pas la signature de Barbie. U se 
trouve pourtant que, comme l'a rap- 
pelé M e Serge Klarsfeld, trois copies 
authentifiées conformes à l'original 
portent bien cette signature, que le 
document fut produit ainsi au procès 
de Nuremberg par le représentant 
de la France. M. Edgar Faure, qui, 
heureusement encore, a déclaré qu’il 
n'ètait pas soutenable de présenter 
ce document comme un faux. 

Voilà, pour l'essentiel, ce qu'ont 
dit dans leur désordre les témoins 
cités par la défense, faisant finale- 
ment de cette vingt-troisième jour- 
née d’audience la plus médiocre. 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


Recherche 

Le CNRS autorisé 
à recruter 

Les députés viennent d’adopter, 
dans le cadre de (a loi sur les 
diverses mesures d’ordre soda! un 
amendement relatif au recrutement 
des personnels du Centre national de 
la recherche scientifique (CNRS) pour 
1986. 

Ce texte, proposé par M. Jacques 
Valade, ministre chargé de la recher- 
che et de f enseignement supérieur, 
permettra, s’il est adopté le 22 juin 
par le Sénat, de mettre enfin un 
terme à une situation qui paralysait le 
fonctionnement du CNRS depuis un 
peu plus d'un an {/e Monde du 
28 mai). 

Aux termes de cet amendement, 
ehs nominations consécutives aux 
concours de recrutement ouverts au 
titre de l’année 1986 dans le corps 
des fonctionnaires du CNRS prennent 
effet à la date à laquelle les inté- 
ressés ont effectivement occupé 
f emploi sur lequel ils sont nommés à 
l’issue du concours sans que cette 
date puisse être antérieure au 
1" octobre 1986 ». 


Devant la cour d’assises de Paris 


Un espion pas comme les autres 


Le comble pour un agent de 
renseignements serait d'agir en 
faveur d'un pays dont B contfesa» 
l'idéologie, uniquement pour avoir 
la satisfaction da dira à sas res- 
sortissants combien üs sont (ter» 
l'erreur. 

C’est pourtant ce qui semble 
avoir animé M. Pierre Bounfiof, 
soixante ans, ingénieur^ 
Thomson- CS F, qui comparaît, 
depuis le lundi 15 juin, devant ta 
cour d’assises de Paris pour 
répondre de ('accusation d* « intel- 
ligence avec dos agents d'une 
puissance étrangère de nature h 
nuire à le situation miTitare ou 
diplomatique de le France ou i 
ses intérêts économiques essen- 
tiel ». 

En 1970, M Bourdio! avait 
rencontré au Salon international 
des composants électroniques, un 
« attache commercial » soviétique 
qui n’était autre qu'un agent du 
KGB spécialisé en télécommuni- 
cation. U Là fit visiter le Balon et, 
serviable, fui donna ensuite des 
documentations de semi- 
conducteurs qu'a avait deman- 
dées pour lui aux exposants. 

Spécialisé dans le choix des 
semi -conducteurs à haute fiabilité 
destinés à entrer dans la réahsa- 
tion de certains irôsfles et mSma 


dans le programme Ariane, 
NL Sourdrai se montrait intraitable 
avec les constructeurs, exigeant 
d’eux les rwistügnamems las plus 
précis. C'est ainsi qu'il a pu obte- 
nir des dossiers de fabrication lui 
permettant de juger de la qualité 
du composant appelé à être uti- 
lisé dans des conditions sévères. 

Ces spécifications, il sn confia 
quelques-unes aux techniciens 
soviétiques qu’il rencontrait cha- 
que année au Salon des compo- 
sants et, quelques mois après, 
plus discrètement dans un café ou 
un restaurant. En tout, trois ou 
quatre rencontres par an qui ont 
continué pendant plus de dix ans. 
chaque « attaché commensal » lui 
présentant son successeur 
lorsqu'il devait rentrer en URSS. 

M. Sourdiol semble n'avoir 
jamais rien reçu en échange et 
n'agissait pas pour l’argent. Se 
présentant comme un c aotr- 
sxabmen » déçu par la c dénatura- 
tion de la Révolution de 1917 et 
la dégénérescence du socialisme 
en bureaucratie », B souhaitait 
convaincrB sas interlocuteurs que 
leur gouvernement était sur une 
mauvaise voie. « Pour la première 
fois Us me tombaient sous la 
/nam. je les supposais membres 


du Parti communiste. Ils ne refu- 
saient pas le débat poétique, ça 
me plaisait, ils étaient assez 
ouverts... ». a tranquillement 
déclaré r ingénieur à f audience. 

La cour spécialement compo- 
sée de magistrats, en matière 
d* espionnage, s’est tournée vers 
la psychiatre afin d'obtenir une 
explication et. pour ce spécialiste, 
il pourrait s'agir d'une certaine 
e candeur» ou d'un a aveugle- 
ment grandiose ». Bourcüol était 
convaincu d’agir € pour le bran de 
rhumanité », sans soupçonner un 
instant une manipulation de la 
pan des techniciens, dont il 
affirme qu’il ignorait le rôle réel. 

Tout en reconnaissant qu'il a 
pu aider les Soviétiques à réduire 
leur écart technologique, l'ingé- 
nieur prétend ne leur avoir rien 
communiqué qui soit du domaine 
du secret puisque chacun peut se 
procurer les documentations des 
transistors ou des circuits inté- 
grés avec leurs spécifications 
techniques. Mais quand B s'agit 
de cadeaux, en amitié comme en 
espionnage, il n'y a que le geste 
qui compte. 

Verdict mardi 1 S juin. 

MAURICE PEYROT. 
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Le rapport de la commission d’enquête 
sur les manifestations étudiantes de novembre et de décembre 1986 


ÉDUCATION 

M. Giraud veut supprimer le classement de Polytechnique 


La mise en cause des médias, de la police et do gouvernement 


La commission sénatoriale 
d'enquête sur les manifestations étu- 
diantes de novembre et de décem- 
bre 1986 contre la loi Devaquet ren- 
dra ses conclusions le jeudi 18 juin. 
C’est M. Paul Masson, sénateur 
RPR du Loiret, qui présentera le 
rapport à la presse. 

Les circonstances de la naissance 
de cette commission sont encore 
dans toutes les mémoires : alan que 
l'émoi suscité par tes provocations 
autour des manifestations étu- 
diantes, la mort de Malik Ousseldne 
et la démission de M. Alain Deva- 
quet, minis tre chargé de la recher- 
che et de renseignement supérieur, 
était encore vif, le Parti socialiste 
avait cru tirer avantage de la propo- 
sition d’une commission d'enquê t e 
sur les conditions d’intervention des 
forces de l'ordre. 

La majorité contourna l'obstacle 
en créant au Sénat et à f Assemblée 
une commission d'enquête aux 
objectifs beaucoup plus vastes 
puisqu’elle était chargée de recueil- 
lir des éléments d’information sur 
• la préparation, l'organisation, le 
déroulement et la présentation des 
événements de novembre et de 
décembre 1986». L’intitulé signi- 
fiait que les parlementaires s’intéres- 
seraient tout autant sinon plus anx 
étudiants et aux journalistes qu'aux 
policiers. 

M.Devaqeet: 
me «digne» 

Us ont tenu parole. A un rythme 
soutenu, auditionnant des dizaines 
de personnes, responsables politi- 
ques et syndicaux, policiers et gen- 
darmes, journalistes, étudiants, la 
commission que présidait M. Pierre- 
Christian Taitnnger. sénateur RI de 
Paris, a manifesté un intérêt appuyé 
à la façon dont les journalistes ont 
rendu compte des événements, sans 
négliger pour autant de chercher 
parfois qui était le « chef d'orchestre 
clandestin > qui se cachait derrière 
le mouvement étudiant. 

S’il n’apparaît pas que les respon- 
sables de la police aient eu à souf- 
frir, de la part des commissaires de 
la majorité, d'une trop grande curio- 
sité sur la façon dont ils avaient fait 
face, les dépositions de nombreux 
policiers semblent quand même 
avoir soulevé plus de questions 
qu’elles n’en ont résolues. 

Première victime politique du 
mouvement étudiant, M. Alain 
Devaquet o’a pas mâché ses mots 
lors de sa déposition. Quelques 
semaines avant tes événements, alors 


que son texte était discuté devant tes 
Assemblées, le ministre de la recher- 
che et de l'enseignement supérieur 
avait confié à des parlementaires 
socialistes que, dans cette affaire, il 
était « une digue • : il devait faire 
face non seulement & te pression de 
l’opposition, mais aussi à celle d'une 
partie de son camp, plus précisé- 
ment à la poussée de M. Yves 
Durand, recteur chargé, au cabinet 
de M. Jacques Chirac, du secteur de 
l'éducation nationale. Le recteur 
Durand, confiait encore M. Deva- 
quet, avait préva an moment de 
faire voter te texte en juillet 1986 
pour qu'il entre en application dès le 
mois d’octobre suivant. 

Devant la commission sénatoriale, 
M. Devaquet n’a pas caché ses mau- 
vaises relations avec te conseiller du 
premier ministre, pariant de «• dialo- 
gue impossible * ou de la - lamenta- 
ble guérilla du rtetewr Durand • qui 
aurait multiplié les pressions pour 
faire amender par des députés amis 
— notamment M. Jean Foyer, 
député RPR de Maine-et-Loire — 1e 
texte original, témoignant par là 
d’une « vision dépassée ». Dans un 
tel climat, a ajouté M. Devaquet. tes 
• déclarations brutales, voire provo- 
catrices - de M. Monory à l’égard de 
la FEN n’ont pas arrangé les choses. 

Tout au long des auditions, la 
presse - la télévision surtout - aura 
été tenue en suspicion par les séna- 
teurs de la majorité qui ne lui ont 
pas ménagé leurs critiques. 

L’essentiel des travaux de la com- 
mission a né anm oins été consacré an 
problème du maintien de l'ordre. 
Des témoignages, se dégage le senti- 
ment que le pouvoir politique a 
maladroitement « piloté à vue • un 
mouvement qu’O ne comprenait pas, 
et ses incertitudes n’ont pas manqué 
de rejaillir sur le comportement des 
forces de l’ordre. • Nous étions bien 
conscients, déclare à ce propos 
M. Jean Paolini, préfet de police de 
Paris, qu’il n’y avait pas de solution 
policière au problème posé, mais 
qu'l I fallait définir une solution 
politique. » 

Est-ce ce sentiment d'une tâche 
impossible qui explique les hésita- 
tions qui ont souvent semblé guider 
les forces de police ? Directeur de la 
sécurité publique, et à ce titre res- 
ponsable du maintien de l’ordre dans 
la capitale, M. Georges Le Corre 
attribue les difficultés constatées sur 
le terrain autant aux insuffisances 
d’effectifs - un grand nombre de 
gendarmes mobiles étaient en mis- 
sion en Nouvelle-Calédonie — qu’au 
manque d’informations venant des 
Renseignements généraux. 


M. Michel La carrière, directeur 
des Renseignements généraux pari- 
siens, ne nie pas les difficultés : « Le 
27 novembre, nous avions cinquante 
fonctionnaires dispersés dans la 
manifestation, reliés par radio à la 
salie d’êtat-major des Renseigne- 
ments généraux ; le 4 décembre, 
nous étions cent cinquante », 
exptiquc-t-il avant d'admettre la sur- 
prise de ses services • devant une 
explosion étudiante qu'une rentrée 
calme n'avait pas laissé prévoir ». 

M. Charles Pasqua résumera 
d'une formule lapidaire la leçon & 
tirer : « Les RG ne sont pas encore 
assez bien implantés doits les 
lycées !» Une circulaire, émanant 
du directeur des lycées au ministère 
de l’éducation nationale et deman- 
dant aux proviseurs de coopérer 
avec les RG, de pouvoir estimer au 
mieux l'ampleur du mouvement, 
n'avait pas donné les résultats 
escompté. 

De nombreux policiers appelés à 
déposer constatent La lourdeur des 
forces de police, incapables de réa- 
gir aux attaques de très petits 
groupes. -Les ordres n’arrivaient 
pas», constatent-ils, unanimes, en 
expliquant le phénomène par des 
difficultés techniques multiples. 
Nombreux seront ceux qui reconnaî- 
tront que le service d’ordre étudiant 
a fait le maximum pour éviter les 
affrontements. Ainsi, le commissaire 
Berlioz, chargé d’assurer la coordi- 
nation entre sa hiérarchie et le ser- 
vice d’ordre des manifestants, souli- 
gne : « Ils ont tout fait pour éviter 
que ça ne dégénère, au prix de nom- 
breux blessés. » 

Une situation conflictuelle simi- 
laire semble également exister au 
sein de la hiérarchie policière. 
M. Pierre Verbrugghe, directeur 
général de la police nationale, 
raconte ainsi que, pour la manifesta- 
tion du 4 décembre, il a été * mis 
complètement sur la touche » par 
ses deux ministres, MM. Pasqua et 
Pandraud. 11 a seulement pu faire 
remarquer, précisera-t-il. que tes 
Invalides, à deux pas de P Assemblée 
nationale, étaient une fin de par- 
cours risquée. Mais après la mort de 
Malik Oussekine, c’est pourtant à 
lui que M. Pandraud fera appel pour 
négocier en son nom avec M. Ber- 
nard Delcplace, secrétaire général 
de la Fédération autonome des syn- 
dicats de police, de façon à éviter 
tout nouveau drame lors de la mani- 
festa lion suivante. 

GEORGES MARION. 


L’arrestation de quatre « brigadistes » italiens à Paris 

Maurizio Locusta serait le chef 
de l’Union des communistes combattants 


Maurizio Locusta, trente-sept 
ans, l’un des quatre « brigadistes » 
italiens arrêtés a Paris, lundi 1 S juin 
(nos dernières éditions), est consi- 
déré comme le chef de l’Union des 
communistes combattants (UCC, 
groupe issu des Brigades rouges). 
Les trois autres — Gianfranca Lupï, 
vingt-sept ans, Alexandra Di Pace, 
vingt-huit ans, et Francesco Tolino, 
trente-sept ans - seraient des com- 
parses. 

Maurizio Locusta est recherché 
en Italie pour l’assassinat, revendi- 

3 ué par 1TJCC, te 20 mars dernier, 
u général Licïo Gioigeri, spécia- 
liste italien de l'Initiative de défense 
stratégique (IDS). Il serait égale- 
ment impliqué dans l’attentat man- 
qué, le 22 février 1986, contre 
M. Antonio Da Empoli, conseiller à 
la présidence du Conseil. C’est une 
commission rogatoire d’un juge 
d’instruction romain, M. Rosano 
Priore, transmise au juge parisien, 
M. Gilles Rivière, qui a permis 
P intervention des policiers de la Sec- 
tion antiterroriste (SAT) de la bri- 
gade criminelle. 

Locusta, sous la fausse identité de 
Dirosso, était arrivé dimanche 
14 juin vers minuit â l’hôtel de Paris, 
un deux étoiles proche de la gare de 
rEsL Lundi matin, deux policiers se 
sont présentés à la réception de 
l’hôtel pour consulter te registre des 
clients. Revenus ensuite en nom- 
bre - une quinzaine, en civil - les 
policiers ont profité, vers 9 heures, 
ae l’entrée delà femme de chambre, 
qui venait récupérer le plateau du 
petit déjeuner, pour arrêter Locusta. 
Trouve en possession de 
70000 francs en liquide, il n'était 
que depuis quelques jours en France 
et serait venu de Suisse. Sous le 
coup d’un mandat d’arrêt internatio- 
nal, Locusta a été placé sous écrou 
extraditionnel. 


11 est mentionné depuis une 
dizaine d’années dans les archives de 
l'antiterrorisme italien, pour des 
délits relativement mineurs. Dans 


les années 1977-1978, ü fréquentait, 
avec d'autres futurs militants des 
Brigades rouges, 1e centre sportif et 
culturel de Torrcspaccaia, dans la 
banlieue de Rome. C’est à la Fin de 
la décennie qu'il serait passé dans la 
* colonne romaine - des BR, où 0 
n’aurait été qu’« un simple soldat •, 
sous le. pseudonyme de Scrgio. Les 
enquêteurs italiens lui attribuent un 
attentat durant cette période: la 
■ jambisation » - coups de feu dans 
les jambes — du directeur du bureau 
de placement de Rome, Enzo 
Retrosi, en mai 1981. 

L’importance de son rôle dans 
TUCC - dérivation des BR — ne 
serait apparue qne récemment, avec 
l’arrestation de militants italiens, il y 
a près d'un mois, par la police espa- 
gnole, à Barcelone. La découverte 
d’une base clandestine de l’UCC, à 
Rome même, il y a une dizaine de 

jours, aurait permis de saisir une 
masse de documents, de confirmer 
son rôle dirigeant et, sans doute, de 
remonter sa piste. 

Coopération 

franco-italienne 

Les trois autres Italiens arrêtés 
vivaient depuis plusieurs années en 
France et sont soupçonnés d’avoir 
joué un rôle de soutien logistique 
occasionnel pour des terroristes ita- 
liens «en cavale*. Interpellés dans 
te dix-huitième arrondissement de 
Paris, ils étaient, comme Locusta, en 
possession de faux papiers. Le der- 
nier coup de filet français contre de 
présumés «brigadistes- italiens 
remonte à mai dernier, l'un des trois 
interpellés, Vincenzo Otivicri, étant 
tenu, par la justice italienne, comme 
l’un des responsables d’une action 
ancienne des BR ; l’enlèvement, 
en 1981, de Ciro Cirilto, dirigeant 
napolitain de la Démocratie chré- 
tienne. 

Ces nouvelles arrestations illus- 
trent la coopération renforcée entre 
la France et ['Italie, les deux pays 


ayant signé en octobre 1986 un 
accord antiterroriste à Paria. Elles 
sont à porter à l’actif de la police 
judiciaire parisienne et des Rensei- 
ements généraux de la préfecture 
police oc Paris. M. Charles Pas- 
qua a souligné, après ces arresta- 
tions, que la coopération internatio- 
nale « se manifeste désormais dès le 

S remier temps des enquêtes ».' 
f. Robert Pandraud a ajouté : 
« Lorsque Charles Pasqua et moi 
avons dit que nous voulions terrori- 
ser les terroristes. Dieu sait si nous 
avons été viilipendés. A l’heure 
actuelle, il y a beaucoup de terro- 
ristes qui estiment que nous les 
avons vraiment terrorisés. » 


EN BREF 


• TENNIS : tournoi du 
Queen's Club de Londres. — 
L'Allemand de 1* Ouest Boris Becker a 
remporté, lundi 15 juin, te tournoi du 
Queen’s Club de Londres, disputé sur 
gazon et daté de 288 OCX) dollars, 
en battant en finale, l'Américain 
Jtmmy Cormors (6-7, 6-3, 6-4). La 
finale du double a été remportée par 
Yannick Noah et Guy Fqrget, vain- 
queurs des Américains Rick Laach et 
Tim Pawsat (6-4, 6-4). 

• Grève de» magasiniers de ta 
Bibliothèque nationale. — Les usa- 
gers de ia Bibliothèque nationale, 
plus nombreux durant tes mois d’été 
ta cause des étrangers), risquent de 
rencontrer de sérieux problèmes et 
peut-être de trouver portes doses en 
raison d’une grève larvée des maga- 
siniers. Lancée le 19 mai, elte a pour 
origine la déoisiôn de l’administration 
de supprimer une prime d’heure sup- 
plémentaire correspondant au main- 
tien du service de prêt durant f heure 
du déjeuner. Cette prime de 600 F 
par mois était régulièrement payée 
depuis plus de vingt ans. Elle s'ajou- 
tait à un salaire moyen mensuel situé 
entre 5 000 F et 5 500 F. 


Les corps et la botte 


M. André Giraud, ministre de 
la défense, a fait connaître à 
plusieurs reprises 'son désir de 
supprimer le classement de sor- 
tie de PEcole Polytechnique, qui 
détermine actuellement la répar- 
tition des élèves entre les grands 
corps techniques de FEtat D 
souhaite qae les différentes par- 
ties intéressées fad fassent rapi- 
dement des propositions, pour 
qne cette réforme paisse entrer 
en application dès Famée pro- 
chaine. 

« Une révolution !» Cest ainsi 
que M. Jacques Levy, directeur de 
FEcole des mines, ne craint pas de 
qualifier la décision de M. Giraud 
de supprimer 1e classement de sortie 
de l’Ecole polytechnique. 

Révolutionnaire, cette mesure 
l'est, en effet, sur le plan des sym- 
boles. Le classement de 1*X — la 
fameuse «botte» - représente la 
pointe extrême sur laquelle repose 
tout le système d’enseignement fran- 
çais. C’est l’aboutissement de 
l'hypersélection commencée à 
l'entrée en seconde (certains dirent 
dès la maternelle) et qui, à travers 
le bac C, les classes préparatoires (à 
Louis-te-Grand de préférence) et les 
350 reçus chaque année à Polytech- 
nique, permet de dfcigtwr Jcs quel- 
ques dirame* d’esprits surdoués qui 
régneront sur l'industrie et l’admi- 
nistration françaises. 

Chaque année, en effet, lés élèves 
de FX choisissent en fonction de leur 
rang de sortie les grands corps de 
l'Etat dans lesquels ils feront leur 
carrière. Ces corps, au nombre d’une 
douzaine, d’importance numérique 
inégale, font l’objet d’une hiérarchie 
soigneusement entretenue, au som- 
met de laquelle régnent les mines et 
ks ponts et chaussées. Appartenir 
an corps des mines signifie donc, 
aux yeux de la nation font entière, 
qu’on fait partie des dix meilleurs 
d’une promotion qui elte-même ras- 


MÉDECINE 


semble tes meilleurs de sa généra- 
tion. 

' Ce serait donc d’abord cela, là fin 
du classement : la suppression du 
principal signe de reconnaissance de 
l’élite. Les critiques â ce système 
saint anciennes, et M. Giraud les a 
reprises & son compte n'est-il pas 
absurde de désigner tes futurs res- 
ponsables de l’économie française 
sur tes seuls critères de notes en 
mathématiques ou en physique obte- 
nues à vingt-deux ans ? Si eé sys- 
tème était à. la rigueur justifié lors- 
que les techniques et la société 
évoluaient peu, il devient 'franche- 
ment inadapté pour prépara - tes 
cadres du vingt et unième siècle. 

Le souhait de M. Giraud est donc 
que chacun des grands corps recrute 
ses membres eu fonction de capa- 
cités correspondant mieux â celtes 
dont 2s auront à faire preuve dans 
leur profession. Pour cela, l'aptitude 
à l’abstraction et tes performances 
purement intellectuelles ne suffiront 
pas : 2 leur faudra aussi avoir des 
qualités de management, d’entraîne- 
ment des hommes, de communica- 
tion, d’expression. . 

Major de PX 

co 1945 


Comment se fera désormais le 
recrutement ? Far concours ? Sur 
travaux et sur entretiens, comme 
c’est déjà 1e cas par exempte poux 
les élèves de l’Ecole normale supé- 
rieure entrants chaque année à 
l’Ecole des mines ? La réponse â ces 
questions dépend maintenant des 
principaux intéressés (tes différents 
corps, tes écoles d'application. Je . 
conseil de perfectionnement de 1*X) 
qui doivent faire des propositions. & 
M. Giraud. 

La portée réelle de la décision du' ' 
ministre dépend évidemment de ses 
conditions d'application : un classe- 
ment officieux remplacera -t-îl hr / 
notation officiellement supp rim é e '? 
Verra-t-on, se constituer à l’Ecole , 
polytechnique des filièrra <fe fotu)ft- 


La lutte contre le SIDA 


tîon préparant l’accès anx différents 
corps 7 Y aura-t-il une réelle diversi- 
fication des formations ou plutôt un 
alignement sur les normes fixées par 
tesphis prestigieux (les mines) ? 

Il n’est pas douteux qne 
lié. Giraud souhaiterait que cette 
réforme soit ambitieuse. On fait 
observer an ministère de la défense 
quH est particulièrement bien placé 
pour la faire aboutir : il est lui-même 
sorti major de l’X en 1945 et a pré- 
sidé le conseil d’administration de 
l’école de 1974 à 1978. De pins, te 
minis tre: de la défense dispose d’un 
réel pouvoir sur l'école. 

Mais,, pou* hardie qu’elle soit, 
cette réforme rencontre certaines 
limites. D’une part, elle ne remet 
pas en question le quasi-monopole 
de Polytechnique sur 1e recrutement 
des grands corps. D’autre part, elte 
ne touche pas ressemble de la fonc- 
tion publique puisque l’antre grande 

pépinière de hauts fonctionnaires — 
l’Ecole nationale d'administration — 
ne songe pour le moment, à 
modifier sou système. Four M. Fan- 
roux, directeur de l’ENÀ, sï 1e clas- 
sement est- •une calamité », fl est 
bien difficile de .s'en passer pour 
assurer la répartition des élèves 
entre les différents métiers qui tes 
attendent et qui, là aussi, font l'objet 
d'une hiérarchie s é vè re (Conseil 
d’Etat, Inspection des finances et 
Cour des comptes en tête). M. Fau- 
roux fart observer; en outre, que tes 
élèves deFENA sont plus âgés (et 
donc jdus mûrs) que ceux de l’X et 
que la for mation y est beaucoup 
nywna théorique. Cest «ma» qu’une 
part importante est aoocsdée aux 
langues,' à ht communication et aux 
exercices collectifs et que.la note de 
stage, donnée par un préfet ou un 
chef d'entreprise et sanctionnant te 
travail sur le terrain, entre pour 

20% dmxt fa . no tation finale: 

La fin de ht «botte* serait bien 
une . «révolution » dans l'univers très 
codé- de Fécale française, mate elte 
ne' remettrait pas foncièrement en 
question le recrutement des Sites. 

/•i." ^FflfeÉfllCGAUSSÊN. 



La dérive du conseil général des Alpes-Maritimes 


Pourquoi fars de h séance du 
12 juin dentier tes conseillers géné- 
raux des Alpes-Maritimes ont-ils 
voté à l'unanimité pour la mise en 
place d’on recensement des per- 
sonnes séropositives ? Il est 
aujourd’hui possible de reconstituer 
ce que Ton pourrait appeler un 
« dérapage méthodologique ». 

A l'origine, D y a la mise au point, 
scientifique et rigoureuse, par le 
laboratoire de santé publique de 
Marseille,' d’une méthode permet- 
tant use étude épidémiologique du 
SIDA sans pour autant violer le 
secret médical. L’équipe du docteur 
Jean-Louis San Marco a, en effet, 
réussi à mettre en place un système 
recueü- 
sans odH 
soit possible d’avoir accès à l’iden- 
tité des' patients. « Notre but, expli- 

3 ne le docteur San Marco, était tout 
‘abord d'arriver à comprendre ce 
qui se passe entre le moment du 
contage et celui de la découverte de 
la séropositivité ; ensuite, de déter- 
miner la proportion des personnes 
séropositives qui ne développeront 
pas de SIDA ; enfin, de calculer la 
durée séparant ia découverte de la 
séropositivité tie l'apparition de la 


réussi â mettre en place un i 
de codage irréversible pour 
tir tes données médicales sa 


Préservatifs 

quatre étoiles 

Après avoir tracé la porta de 
certains fieux publics et gagné 
droit de cité dans le monde 
publicitaire, les préservatifs font 
leur entrée dans les hôtels de 
luxe britanniques. Soucieux 
d'adhérer à la campagne anti- 
SIDA menée par le gouverne- 
ment, les hôtels glisseront 
désormais quelques pn fae iv a tifs 
dans les chambres de leurs 
clients, aux côtés des savon- 
nettes parfumées et des sachets 
de shampoing sous plastiqua. 

Ces p ro t ections ne sont pas 
devenues pour autant des 
accessoires de toflette comme 
les autres : ils seront soigneuse- 
ment dissimules dans des 
trousses de soins d'urgence, 
entre le tube d'aspirine et la 
bande Velpeau. 

Le groupe H3ton est déjà en 
négociation avec l’agence char- 
gée de promouvoir le produit, 
curieusement baptisé French of 
London. 


maladie. » Four ce faire, un accord 
explicite entre le malade et les 
médecins est nécessaire, et Fanony- 
mat garanti par le code. 

. Une fois ce protocole mis an 
point, le docteur San Marco a 
demandé et obtenu - l’accord, dti 
comité d’éthique du CHR de Mar- , 
soûle et du conseil départemental de - 
l’ordre des médecins. Ce n’est 
qu’après avoir reçu, par écrit, 

• l’accord . du .Conseil national de 
l’ordre qu’il adressera une demandé , 
officielle d’autorisation à là' Com- 
mission nationale de l'informatique . 
et dos libertés (CNIL). 

Afin d’élargir son champ d'inves- 
tigation, l’équipe marseillaise pro- 
pose à ses collègues des Alpes- 
Maritimes de participer à Fétudc. > 
Un accord de principe est obtenu , 
sans difficulté. 

Reste alors à trouver des moyens 
de financement Le conseil régional 

Provence-Côte d’ Azur annoncequ’ïl; 

va débloquer 100000 francs, et le 
conseil général des Bouches-du- 
Rhône, 50 000 francs. Le 12 juin, le 
conseil général des Alpes-Mantimes 
devait décider - en principe - de 
l’attribution d’une subvention pour 
cette étude, via la DDASS de Nice. 

Or la réunion a porté sur un projet 
beaucoup {dus vaste : - La défini- 


tion de la politique départementale 
en matière de lutte contre les mala- 
: dies sexuellement transmissibles. » 

Que litHçm dans le compte rendu 
de séance ? « La mise en place d'un 
registre des sujets séropositifs 
s'avère d'une absolue nécessité. En 
effet, le registre constitue le seul 
moyen d'apprécier la diffusion du 
virvs dans la population générale » 
Du. financement d'une étude épidé- 
miologique on est donc passé 
subrepticement à rétablissement 
d'un registre. Le. conseil général 
assure que ce registre sera établi 
selon ks modalités définies par le 
laboratoire de santé publique de 
Marseille, qui, affirme-t-on, a reçu 
raccord de la CNIL. « Cest rigou- 
reusement faux, nous a précisé le 
docteur San Marco, puisqu' à ce 
jour nous n’avons présenté aucune 
■demande officielle. » 

Les conseillers généraux des 
Alpes-Maritimes, de borne foi ou 
non, ont donc dénaturé un projet 
épidémiologique mis en place avec 
prudence pour s’aligner sur une poli- 
tique de p révention du SIDA dénon- 
cée par les spécialistes et' des minis . 
très comme Barzach et 
M. Malhuret. 

.FRANCK NOUCHL 


Un maire amer 


Nice. - Irrité par les remous qu’a 
suscités le projet de dépistage systé- 
matique des séropositifs et les criti- 
ques émises par des membres du 
gouvernement,' M. Médecin, qui est 

également président du Conseil géné- 
ral des Alpes-Maritimes, ne cache 
pas son désappointement. 

Selon -M. Médecin, la population 
niçoise a largement approuvé le pro- 
jet - adopté à Fimanimité du conseil 
général jr compris tes groupes com- 
muniste et socialiste — et a mani- 
festé son spmîai par l’envoi de très 
nombreux messages de félicitatkns. 


Fcwr l’heure, M: Médecin nuui 
.tient son projet, en précisant tooti 
fais que le registre informatisé i 
. sera ouvert qn anx seuls sujets sén 
positifs ayant donné leur accord. 

* S’il appartitt que nous avor 
agi dans i illégalité, a-t-il dédan 
nous y renoncerons. [Maïs] «U 
textes législatifs qui prément & 
retirer aux' départements toute. pa 
sibilité d'intervention directe dm 
le domaine du SIDA n’ont pas il 
votés. Si je votais contre, compi 
tenu de CScari de deux voix qt 
sépare la majorité de Voppastita 
parlementaire, elle ne passerai 
peuMtrepas-..»- (Cootsp.) 


LeMONDE 


diplomatique 


LA SECURITE SOCIALE 
DANS 1£ MONDE 


=1 


NUMERO DF JUiN EN VENTE PARTOUT 




1 • 
i 


b?yiù-e> 


Le Monde • Mercredi 17 juin 1987 11 


Océans des hommes », au musée de la Marine 


te musée de la Marine 
célébré son installation 
sur ia colline de CbaiIJot 
P& uœ exposition organisée 
avec la Bibliothèque 
nationale. 

Elle est consacrëe à l'histoire 
de la découverte des océans. 

L'histoire des chemins de la haute 
est celle du cheminement de 


Une image du monde 


• k wmw i lUrff r film rF 

^^^«^«position^se 
ü«tsar b coflme de Ghailkrt com- 
W«a surtout les voyageurs en charn- 
bre : tes plus fervents et ks pha e»- 
géants des arpenteras de lapfen&c. 
pa : constateront combien le^aüas! 
a la cartographie ûnaBahi c , est à 
pfar d'ennui. Jusqu'au dix-bmtiôine 
skoc, les navigateurs devaient sur- 

des ma rms et de Funagmation des 
gepgrapbcs qui décrivent on tracent 
• des Ilot qm ri existent pas ou qui, 
comme des fantômes, disparais - 
sem*. En effet, sur lés premières 
««tes qm nous sont présentées ici, 
trésors jalousement gardés par la 
Bibliothèque nationale, les côtes 
“certaines s'achèvent dans le vanne. 
Pour camoufler leur ignorance, les 
auteurs se contentent defas peupler 
de centaures et de monstres marms. 
Un atltt portugais de 1517, décri. 

nous propose des théo- 
nes d indiens gracieusement 
Qdpfepfe plutôt que des banal*? 

*“1*0 dcssme^tfChristoSe^ 
Cotoodh, avant sa découverte de 
l Amérique, signale le ter- 



« Myhae g Tadh iwi Kadeé» « AmericaBdetih». 

Stradamns, grevée «exs 1580 à Anus par Anrfriaaas CoBaert 


restre dans ta banlieue de la Chin e,, 
Son compatriote Giacomo de Mag- 
ÿofo, à la même bloque, dresse la 
tente du prêtre Jean, roi d'un fabu- 
leux royaume, au centre de F Afri- 
que. Un siècle plus tôt, le Portugais 
Mecia de yuâdestes logeait, an 
même endroit on im p res si onnant rex 
musameli. maître de l'or du Soudan, 
et donnait en prime les routes 
• secrètes » qui traversaient le 
Sahara. 

An gré des décou v er te s, les conti- 
nents bougent, s'allongent, changent 
déforme. Mais les cartes ne sont pas 
les seules compagnes de ceux qui 
pa r tent & la découverte de ce monde 
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2 géométrie variable. Ils emmènent 
avec eux tonte une collection d’ins- 
truments dont la plupart semblent 
relever d’on invraisemblable 
concours Lépine. Le musée de la 
Marine en a tiré queiques-uæ de ses 
réserves : compas de tontes 
délicates roses des vents, arbales- 
trilles, nocturlabes, astrolabes, col* 
lectx» complète de sabliers, tous 
soigneusement bricolées pour viser 
l'horizon, le Sddl, la Ijm ou les 
étoiles et mesura: une route incer- 
taine. Grâce à eux, les taches blan- 
ches des cartes vont peu à peu s’effa- 
cer. Les porcelaines de Chine, les 
madras des Indes vont s’entassa* 
dans les entrepôts e uropé en s. Et des 
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Les prix 1986-1987 

de la critique dramatique et musicale 


millkra d'esclaves vont peupler les 
plantations américaines des barons 
du sucre ou du coton. 

Car, plus que Jamais, h course au 
profit est le moteur de la décou- 
verte. En 1639, Joost Van den Ven- 
de! déclare d'ailleurs tout de go à 
Marie de Médicis : « Nous, les gens 
d’Amsterdam, nous allons partout 
où il y a de l’argent à gagner, sur 
toutes les mers et sur tous les 
rivages. Par l’amour du gain nous 
explorons les ports du vaste 
monde. » L'imagination accompa- 
gne encore les grandes expéditions 
scientifiques qui, au dix-huitième 
siècle, achèvent de quadriller 
F espace maritime. 

Les voyageurs ramènent des kilo- 
mètres dner triera et les éléments de 
la philosophie qu'ils ont recueillis de 
la bouche même des ■ bons sau- 
vages». Ils la diffusent dans les 
salons parisiens en même temps que 
leurs Journaux de voyages, illustrés 
de poissons et d’oiseaux multico- 
lores, et rédigés dans un style impec- 
cable : « Trois virements de bord 
consécutifs ayant successivement 
échoués . qu’un quatrième vint à 
manquer, s’en était fait de La 
Recherche. Af. d’Aurrweau fit ras- 
sembler l’équipage le long des gal- 
haubans tribord arrière, border ia 
bouline, choquer la boulinette. Et le 
quatrième virement de bord s’effec- 
tua dans le plus profond silence. > 
Après eux, mesurer la planète sera 
l'affaire de géomètres. 

EMMANUEL DE ROUX. 

*■ • Océans des hommes », au musée 
de la Merise, place de Cfaaîllot, 
jusqu’au 13 septembre, f ermé le mardi. 

Le titre de rexpaotîan est »u«y j celui 
d’un livre écrit par le directeur du 
musée de la Marine, François Beflec, et 
publié par les éditions Ouest-France. 


Le Syndical professionnel de la 
critique dramatique et musicale a 
remis le lundi 15 juin à Paris ses 
prix pour la saison 1986-1987. 

m THÉÂTRE. - Grand Prix du 
meilleur spectacle théâtral de 
l'année : le Mariage de Figaro ou la 
Folle Journée, de Beaumarchais. 
Mise en scène de Jean-Pierre Vin- 
cent. Théâtre national de Chaillou 

Prix Georges-Lenûmer du meB- 
letar spectacle théâtral créé en pro- 
vince : ex-aequo. Capitaine Bada. 
de Jean Vauthicr. Mise en scène de 
Marcel Maréchal Théâtre national 
de Marseille La Criée. Rosmer- 
sholm. de Henrik Ibsen. Mise en 
scène de Jacques LassaDe. Théâtre 
national de Strasbourg. 

MeâHeare création d'une pièce 
française : Arromanches. de Daniel 
Besnehard. Mise en scène de Claude 
Yersin. Nouveau théâtre d'Angers. 

MeïOear spectacle en langue 
étrangère : Alcestis . d'après Euri- 
pide. Mise en scène de Bob Wilson. 
Festival d’automne et Maison de la 

Meilleure comédienne ; Jeanne 
Moreau, pour son rôle dans le Récit 
de ta servante Zerline. de Hermann 
Broch. Mise en scène de Klaus- 
Michael Grüber. Festival d’automne 
et Théâtre des Bouffes-du-Nord. 

Meülemr comédies : Didier San- 
dre, pour son rôle dans le Mariage 
de Figaro ou la Folle Journée, de 
Beaumarchais. Mise en scène de 
Jean-Pierre Vincent. Théâtre natio- 
nal deChaiBot- 

Révélation théâtrale de famée : 
Thierry Fûrtincan, pour son rôle 
dans le Journal d’un curé de campa- 
gne, de Bernanos. Mise en scène de 
François Bourgeat. Théâtre national 
de Marseille La Criée. 


Meilleur scénographe-déco- 
rateur : Ezio Frigcrio, pour ses 
décors de l’Avare ( Plane bon-TNP 
de Villeurbanne) , de l’Opéra de 
quai' sous (Strehler-TMP Châtelet) 
et de George Dandin (Planchon- 

TNP de Villeurbanne). 

Meilleur Bvre ou pubBc a tiou «M 
ensemble éditorial sur le théâtre : 
Jean-Marie Serreau, découvreur de 
théâtre, par Elisabeth Auclaire- 
Tamaroff et Barthélémy aux édi- 
tions L’Arbre verdoyant. Librairie 
Armand Colin. 

• MUSIQUE. — Grand Prix, 
meilleur spectacle lyrique de 
l'année : Atys, de Lully et Quinauh, 
coproduction des Arts florissants, de 
l’Opéra de Paris, du Teatro Como- 
nale de Florence et de l'Opéra de 
Montpellier, sous la direction de 
William Christie, mise en scène de 
Jean-Marie VHJëgier, chorégraphie 
de Francine Lancelot (ris et dance- 
ries). décors de Carlo Tomasi, cos- 
tumes de Patrice Cauchetier. 

Prix du meilleur spectacle lyri- 
que en province (prix Claude- 
Rostand) : non décerné. 

MejQfcure création musicale fran- 
çaise : le Rapt de Perséphone. 
d'André Bon, représenté à l ‘Opéra- 
Théâtre de Nancy. 

La personnalité musicale de 
Paumée : Jean-Albert Cartier, pour 
sa programmation (baroque, 
Mozart, Ravel) et l'ensemble de son 
activité à la tête du Théâtre musical 
de Paris/Châtelet. 

La révélation musicale de 
l'année : Raphaël Oleg, violoniste, 
prix TchaScovski 1 986. 

MezHeur En sur la musique : 
Ravel, par Marcel Marn&t, librairie 
Arthème-Fayard. 
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t Suite de la première page.) 

Des seize cents e u vie s des coüco- 
tions Fesch, la Corse n’a reçu qu’une 
fraction — et la moins intéressante, 
selon ks critères du temps : celle 
formée par les primitifs italiens que 
Fonde avait été le premier à estimer 
à leur Juste valeur. Seuls ces primi- 
tifs ont rejoint Ajaccio, t a nd is que le 
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PLACE 5T-GERMA1N DES PRÉS du 9 ou 11 juin 
LEPHUN la Nfengeance des Serres" 

LA CIGALE du 9 ou 21 Juin 
THÉÂTRE DU BINOME le HsT 

GRANDE HALLE-LA VILLETTE du 10 au 20 juin 
COMPAGNIE DÉCOR la Vferson Définitive' 

THÉÂTRE DE LA BASTILLE du H ou 27 juin 
COMPAGNIE LABYRINTHES *Nel segno' 
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THÉÂTRE DU ROND-POINT du 12 ou 27 juin 
KS THÉÂTRE 'Marion* 

THÉÂTRE DE LA BASTILLE: du T6 au 27 juin 
LE BISCUIT QUI CRAQUE 
*Hamlet, les Adieux au Théâtre' 

BATACLAN du 17 au 27 fuin 
THÉÂTRE CHARNIÈRE 'Chesterfiekf 

THÉÂTRE NATIONAL DE CKAfLLOT, 

SALLE GÉMIER du 23 au 27 juin 
COMPAGNIE 14-18 leurre H* 
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reste, Ténonne reste a été vendu aux 
'enchères. Le Mamegna est i Lon- 
dres depuis ; et le Rembrandt, à Ba> 
hn. Tant pis. 

On s'en consolera autant que pos- 
sible devant ces panneaux toscans 
au vénitiens, tout juste restaurés, 
que l’on montre au Louvre avant de 
les rendre à leur musée, lui-même en 
cours de réaménagement Ce cardi- 
nal canaille n’svait pas mauvais 
goût, qui, avant les Anglais, avant 
ks historiens de Fart, avait su voir 
Lorenzo di Credi, Botticelli ou le 
très vénérable Niccolo di Tommasa 
Non seulement il ne se laissait pas 
rebuter par les supposées mala- 
dresses des artistes, mais il recher- 
chait les plus bizarres d'entre eux. 
C’est à cette subtilité que l'on doit la 
présence ici d'un beau Canne Tura, 
peintre ferrerais anx anatomies et 
aux lumières anormales. 

N’aureh-i] accompli que ce haut 
fait que le cardinal-code mériterait 
l'absolution-» Ce pécheur perspicace 
a ainsi permis au Louvre de rassem- 
bler brièvement un cabinet des mer- 
veilles, très court sans doute, mais 
garni de morceaux de roi. Leur pré- 
sentation est sobre, et moins gâchée 
que d'ordinaire par d'encombrants 
pannes wx didactiques, ce qui ne 
contribue pas peu an succès de cet 
immoral et charmant hommage 
dédié à la mémoire «Ton archevêque 
qui, s’il n’avait été Bonaparte, aurait 
été Borgia. pj^jppg QAGENL 

A Pavillon de Flore, musée do Lou- 
vre. jusqu'au 21 septembre. L’exposition 
s été roccasioi] de publier on inventaire 
des «primitifs Fesch». précédé d'une 
excellente préface de Dominique Thic- 

bauL (190 pages, 120 F.) 
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Rédial du ptanisra 

DAVID 

LIVELY 

RAVEL, CHOPIN 
STRAVINSKI 


GROUPE VOCAL 
DE FRANCE 

CENTCNARE VHUWOBOS 
Juan DEL ENCWA 
Ma rao FLECHA 
Direction : 

Henri FARGE 


SALLE PLEYEL 

Lundi 22 juin, 20 h 30 


BEETHOVEN-LISZT 


Lundi 29 juin, 20 h 30 

SOLTI-PERAHIA 

j Récital deux pianos 
MOZART-BRAHMS-BARTOK 

LOC 45-63-88-73 


Culture 


CHATELET I RAVEL 

Londi viado 

PERLEMUTER 

fea.VafcmHta. Intégrale pour ptaw 


TJLP. 

CHATBET 


RAarcrsd24 

JauS26 

V«ntrwE2B 


A 18 h 30 
(p.«- V^maMtal 


SAMT- 

EUSTACHE 


25 juin 
20 h 46 
LMrUoeqw 
A Joui naux 
préaégBM 


de8hé19h 

ÉgfiMiSm. 

10 h ù 13 h 
15hA18b 
TôL 46-66-86-42 
(pa. Vabnaléte. 



Atrium 
Opéra du 
Moma-Cmta 
téHptona: 
33-60-76-64 


(paMondal 


MOZART 
LE DIRECTEUR 
DE THEATRE 

Singspiel en un acte 
Dîr. Ptiiflppe 

BENDER 

Misa en scène: 
Robert FORTUNE 


Katîa 

ICCIARELLI 

VERDI : 

■ Hbera me» du Requiem 

BRAHMS 




SCHUMANN 
Concerto p. violoncelle 
SoL : CecJB» TSAN 
Société dee Chanteur! 
de Saim-Euatactie 

Enaembie orchestral 

de Haute N orrn e raCe 
Orchestre dea Concerta 
de Salnt-Eunache 

Dir. : Jenn-Piorro 

BERLINGUEN 


OHQÆSTHEPHKHAfflACffBaUE 
DE MONTE-CARLO 
Mm prindar- Cmr ffhonnwr 
16-7 : TZMON BARTO (pi*no| 
TS-7 : lAimBVCE F087BT 
O M THTHtO W EmCTWBlwi} 
22-7 :EUAHU MAL 
nMKHRMAflDOGaBBl Ipud 
28-7 : LAWRENCE FOSTER 
FMNÇOSnNÈDUOUBi (ptao) 


LYMHAM&iMskneak} 
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BROCHURE GRATUITE SUR DEMANDE AU 
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MAIRIE DE PARIS 


Du 15 au 24 juin 87 


CONCOURS deux 

mmrioNNELS : 

DE FLUTE 


JEAN-PIERRE 

RAMPAL 

Salle 

Ployai 

Du 15 
au 21 juin 
Épreuves 
èfin v nato ire s 


19 juin 
“Jean-Ptefre 
Rampai 
et ses amis". 

24 juin 
Concert de 
clôture et 
remise des prix 
avec la 

participation de 
l’Orchestre de 
Paris 




Le 23 juin Paris 

Épreuve finale _ " 

avec l'Orchestre Renseignements: 
de Paris dirigé (0 43.06.68J9 

par Claude +Mmtol3615 

BARDON CAP 2 


Ensemble , 

One hes 

• ' •• -*.> 
O S PA.fl i S—'. 
\ > . 


* ^ 

E OP 


• PETER 

MAAG \ 

A RTL RO 

BEi\EDETTi 

MICHELAINGEL1 

IH/Z \RT - BEEDKA K\ 


JEUDI 25 
et 

SAMEDI 27 
- JUIN 
20 H 30 


Concert Radio France 


SAMEDI 27 JUIN. 15 H. 16 H 30. 18 H. 

GRAND A UDITORIUM GRA TUIT 

PERSPECTIVES DU XX» SIÈCLE 
"LA LOI DES SÉRIES" 

QUATUOR ARCANA 

NICOLE MANDEMENT - NORMANDE DOYON. PIANO 
8 R EN DA MITCHELL HUBBARD. SOPRANO 
ENSEMBLE FORUM DI R. -MAR K FOSTER 

GINASTERA - CHOSTAKOVTTCH - ANDRÉ RICHARD - ADORNO 

SCHOENBERC - MILTON BABBITT- STEPHAN WOLPE 

AHMED ESSYAD - GÉRARD CONDE 


LA BROCHURE “ABONMEMBfT 
CONCERTS 87 / 88 " 

VOUS SERA ADRESSEE 
GRATUITEMENT SUR DEMANDE 
AU 42J0.18.18 




RADIO FRANCE. 
TÉL.423Ü1S16 


I Radio fronce 


LA MUSIQUE EST NOTRE ÉLÉMENT 






Bourse : suivez l'évolution de vos actions grâce à un code personnel et secret 

36.15 TAPEZ UM 0 NDE 


SIQUES 


Neeme Jàrvi 

et Andrea Lucchesini 


Essais à transformer 

Jean Fontaine avait eu l'excel- 
lente idée d'inviter, vendredi der- 
nier, & «Prestige de la musique », 
avec le Nouvel Orchestre philhar- 
monique de Radio-France, deux 
artistes peu connus en France, mais 
qui commencent & se frayer un che- 
min dans les catalogues de disques : 
le chef d'orchestre estonien Neeme 
Jârvi et le pianiste italien Andrea 
Lucchesini, en qui certains voient 
déjà un nouveau Pollinie. 

Le premier qui a signé de nom- 
breux enregistrements de composi- 
teurs russes et nordiques (Berwald, 
Chostakovitch, Glazounov, Proico- 
fiev, Sibelius) , est un chef très digne 
et autoritaire, plus soucieux de pré- 
cision rythmique que d'expression. 
Tl n'a pas semblé capable de dégager 
les Préludes, de Liszt, de leur 
pathos. La Cinquième Symphonie, 
de Prokofiev, au lyrisme plus élé- 
mentaire, lui convenait certes 
mieux, bien que cette interprétation 
solide parût peu originale. 

Andrea Lnccbesini, vingt-deux 
ans, élève de Maria Tïpo, déployait 
dans le Concerto en mi bémol, de 
Liszt, un beau jeu fin et vigoureux, 
au toucher agréable et bien timbré, 
maïs ne pouvait guère nous révéler 
des aspects nouveaux dans cette 
oeuvre archi-rebattue. En bis, la 
Fantaisie-Impromptu, de Chopin, 
lancée à toute allure, sans idée parti- 
culière. avec une partie médiane 
chantée d'une façon quelconque, 
était plutôt décevante. 

Attendons d'autres occasions pour 
nous enthousiasmer. 

JACQUES LONCHAMPT. 


Amjad Ali Khan à Paris 

L'Inde vagabonde 


Mercredi 1 7 juin , 
salle Gaveau, 
le virtuose indien 
Amjad Aii Khan 
fêtera ses retrouvai/Jes 
avec Paris. 

Tout, chez Amjad Ali Khan, 
découle de la tradition, à commen- 
cer par Amjad hii-méme, poussé 
tout gosse sur les traces de son père 
et mentor Hafiz Ali Khan (lui- 
même fils et petit-fils des maîtres 
qui rat imposé en Inde du Nord le 
redoutable sorod (1). 

« Au fond, je suis un traditiorma- 
iiste. dit-H, et je prie pour que ce 
patrimoine perdure - y compris à 
travers mes deux fils — pour des 
siècles encore. Mais voilà, je pense 
trop : c'est ma maladie. Alors 
î’innove. parce que bien des choses 
ne sont pas réellement codifiées par 
la tradition, que l’argument-clé des 
puristes - ü ne faut pas, parce que 
ça ne se fait pas — se mora la queue 
et que la grammaire, si elfe est 
indispensable pour apprendre ou 
enseigner, n’a pas sa place sur la 
scène, où /'expression et plus encore 
la poésie doivent l’emporter. » 

Des innovations, on lui en a repro- 
ché tant et plus. Et si l’on a 
«oublié» de le chicaner sur son 
mariage hors caste, pour tout le 
reste Amjad tient sa réponse prête. 
Ses habits de lumière, dessinés par 
madame? • J’adore le blanc, mais 
Dieu a créé 'les autres couleurs 
aussi!* Il joue trop, il casse les 
prix? mJe ne joue pas au rabais : je 


joue pour rien [ü est de tous les 
concerts UNICEF, entre mille 
autres}; par contre, chez moi à 
Gwallor, J’exige le prix fort en 
comptant que les organisateurs se 
tourneront plutôt vers mes jeunes 
collègues. » 

Plus grave, son attirance pour le 
thumri, lyrique et sentimental, et ses 
programmes bizarrement ordonné : 
• Je ne choisis pas sans savoir. Je 
possède tous ces styles, mais on ne 
m’entendra pas dire que le dhrupad 
est forcément plus difficile ni le 
khyal trop sophistiqué, ni surtout le 
tiiunnï facile : en fait, c’est le 
contraire, car il y faut à la fois la 
rigueur de structure et le roman- 
tisme de l’expression ! » 

Antre faute de goût, son penchant 
pour les compositions au détriment 
de l’improvisation : •L’une bâtit 
l’édifice, l'autre s’apparente plus au 
jardinage : c'est toute la différence 
entre arriver chez soi et rester un 
perpétuel vagabond... • ■ ■ 

Outrage majeur enfin ; il expédie 
Yâlap (le long prélude non mesuré 
qui installe le climat) et saute le 
vilambit (mouvement Jeat) pour, 
entrer au plus vite dans le vif du 
sujet, quitte à réduire le râga de 
moitié au moins : •Je n’ai rien 
contre un morceau long, mais bien 
contre les répétitions, qui épuisent 
le musicien et lassent son public : la 
musique doit être plaisante et effi- 
cace. et ces qualités-là ne se mesu- 
rent pas au mètre ! » 

Mais elles y sont : Amjad n'est 
pas pour rien on des quatre géants 


de la musique indienne aujourd’hui. 
Le style est fougueux, plein de verve 
et raffiné à la fois, et le moindre 
paradoxe n'est pas que, malgré ces 
menues « trahisons • - tontes plutôt 
de nature à ravir des oreilles relati- 
vement nocives, occidentales, par 
exemple, — loin de tourner sens 
cesse de par le monde, il privilégie 
l’Inde avant tout, où « la jeune géné- 
ration a un talent fou et l'avenir 
plus de promesses que jamais !» 

Raison de plus, bien entendu. 

DANIEL DE BRUYCKER. 

(1) Sente de grand luth à quatre 
corde. Pour obtenir ta résonnance et le 
legato indissociables du style i nd i en , 
l’instrument se joue, de la main droite, 
non pas avec le bout du doigt, mais avec 
la seule arête du l’ongle pressant la 
corde contre la table de métal, staccato 
ou en glissé : au moindre errement, le 
tou est Taux et ta sonorité perdue ! 


Rendez au « Monde 
de la musique »... 

Une précision importante a été 
omise dans notre supplément «Les 
festivals musicaux de Tété» {le 
Monde du 11 juin) ; la sélection des 
manifestations de musique classique 
publiée dans oc numéro a été établie 
à partir d'un recensement exhaustif 
des programmes, effectué par 
Thierry Freslon pour le Monde de la 
musique (numéro de juin et mirnéro 
double juillet-août à paraître à la fin 
du mois). 


DIGRESSIONS, par Bernard Frank 


Les points sur les « i » 


La mort en face 


Alain Decaux. qui vient de publier Destin 
fabuleux (iconographie de Janine Knuth, 140 F) 
à l’enseigne de l'antique Librairie académique 
Perrin, est devenu l'un des classiques de notre 
télévision, qui. par la force des choses, n’en 
possède pas des messes. Gaston Lenôtre tout 
terrain du petit écran - je vous parie de l’histo- 
rien mort en 1935 dont la Fuite de Lads XVI à 
Varennes enchanta notre enfance, et non du 
pâtissier, — Decaux peut évoquer, images à 
l'appui, et avec le même bonheur, la fin des 
Romanov, fa destin d'un Louis Renault ou 
l’assassinat du Reîschspratektor de la Bohême 
et de la Moravie, le sinistre Reinhard Heydrich. 
Il a ce rare pouvoir d'aller nous faire coucher à 
des heures qui n'étaient pas celles de Proust 
enfant. Son mérite est d'autant plus grand que 
le temps de la télévision n'est pas l'heure d'été, 
ni celle d'hiver : 22 h 10, c'est tard, 23 h 30, 
c’est l'aube I 

Mercredi dernier, son Brasillach, la mort en 
face m’avait mis dans un tel état d'excitation 
que j’en ai manqué le lendemain mon TGV pour 
Beaune I On s'extasie sur le talent de 
M* Vergés, mais avec Alain Decaux Barbie 
serait acquitté avec les félicitations du jury I Le 
petit Brasêlach, le petit chose, pupille de la 
nation, brillant élève, normalien émérite, qui 
aimait le théâtre, le cinéma, la Bttérature. le 
grec et le latin, sa sœur, sa mère, son beau- 
frère et ses camarades, qui admirait ce prince 
de la jeunesse qu’était Maurras, Maurras qui 
avait tout da même une autre dimension, une 
autre gueule que Sartre, oui ce Brasillach 
d’Espagne et d'Italie, de tous les feux de camp, 
de toutes les amitiés viriles, qui a écrit dés 
Bvres si tendres, si nostalgiques, qui est l'un 
des rares écrivains à avoir su parler des choses 
physiques sans bassesse, sans grossièreté, 
comment ne pas l'aimer, comment ne pas être 
atterré par ce qui lui est arrivé dans la fleur da 
Tige ? 

H y a iflt malentendu. Il y a quelque chose qui 
ne va pas. Il n'a pas été vraiment jugé. C'est 
une victime de la Terreur comme Chénier. Pour- 
quoi faut-il que ce soit toujours tes meilleurs, les 
plus doués, les plus doux, les plus sensées qui 
disparaissent les premiers 7 Quand ce n’est pas 
f* histoire qui les fauche, c'est la voiture. Tout 
ça, c'est la faute i la fatalité. Brasillach, comme 
Chénier. Camus, Saint-Ex. Nimier, etc., a payé 
pour les autres. 

Et c'est vrai que Brasillach a payé comme il 
est impossible de payer plus. Et c'est un point 
qu'il ne faut pas oublier quand on parle de lui. 
Et c’est vrai que s’il avait été jugé deux ans plus 
tard. D n'aurait pas été condamné â mort. La 
IV* République n'était pas de Gaulle, la gueuse 
était bonne fille. Et s'il avait été jugé cinq ans 
plus tard, U n' aurait même pas tait de prison. 
Sous Pompidou, H aurait été de l'Académie. Et 
s'il vivait encore, D aurait pu déposer, le cas 
échéant, au procès Barbie comme témoin à 
charge ou à décharge : pour situer l'époque et 
son ambiguïté. 

L'écrivain 7 C'est vrai qu’ü n'est pas encore 
dans le Petit Larousse en couleurs, alors que 
Desnos y figure. Mais il n'est pas le seul. Je ne 
suis pas sûr que l'édition de ses œuvres com- 
plètes en douze volumes au Club de l'honnête 
homme soit terminée. De toutes les façons, 
Maurice Bardèche, le maître d'œuvre, avait pris 
soin de ne pas l'encombrer de ses articles les 
plus engagés. Mais que ce soit dans cette érfi- 
tion ou chez Plon, il est facile de se procurer, si 
Ton tient compte de l'état de le librairie, les 
meilleurs livres de Brasillach. 


Pourquoi suis-je revenu sur cette affaire 7 
C'est qu'AIain Decaux fait planer un mystère là 
où H n'y en a pas. La question n'est pas de 
savoir si Brasillach «méritait s ou non d'être 
fusillé, si l’écrivain, en général par son prestige, 
sa culture, ses livres, ses articles, est plus dan- 
gereux, plus responsable, plus coupable en défi- 
nitive que le commerçant, le poétique ou ie sol- 
dat, la vraie question est de savoir si Ton est 
pour la peine de mort ou non, car si l'on se 
place du côté des partisans de la peine de mort, 
la réponse serait encore oui, et c'est ce qui rend 
cette peine abominable puisque la vie d'tsi 
homme dépend de fuir du temps. 

Decaux. en bon metteur en scène, pour 
mieux faire pleurer nos chaumières, a reparlé de 
cette photo truquée que Ton aurait glissée dans 
le dossier Brasillach et qui aurait contraint de 
Gaulle & refuser sa grâce, cette grâce qu'H 
aurait promise à Mauriac. De Gaulle aurait eu un 
coup de sang en voyant Brasillach habillé en 
officier allemand. Alors qu’en fait l'homme à 
r uniforme, c’était Doriot du PPF. Brasillach, lui, 
était modestement habillé en pékin è côté de 
Doriot. Une maki perfide aurait troqué cette 
photo. L'autre soir chez Decaux nous avons vu 
la vraie : Brasillach avec sa bonne bouille jouf- 
flue et ses yeux ronds d'enfant sage qui regarde 
avec un respect attendri, un peu inquiet, la 
grand Jacques! A quoi tiennent les choses, 
hein, semble nous dre Decaux ? 

Quelle biague, ce roman-photo I Comme si 
en févier 1945, c'est-è-tfire pendant la guerre, 
de Gaulle, qui était pour la peine da mort, qui l'a 
toujours été, qui croyait en ses vertus rédemp- 
trices et qui Ta montré par la suite, en des 
temps plus cléments en apparence, oui je parie 
des années 60. Ce de Gaulle tel que je le 
conçois aurait eu besoin d'un uniforme de pkis 
ou de moins pour refuser la grâce ? La photo 
était écœurante comme les articles écrits par 
Brasillach. Et l'on ne pouvait pas avoir été 
l'homme du 18 jisn 1940, avoir rompu les 
ponts avec tout ce que Ton avait aimé, et consi- 
dérer certe boue mentale comme des pecca- 
dilles. 

Dernier mot. le parallèle entre Chénier et Bra- 
sillach me paraît abusif. Je. ne parie pas de 
talent — c'est à vous, à nous d'en décider — 
mais de situation historique. En 1789, Chénier 
n'était pas le poète gentiment élégiaque, 
i' amoureux de « La jeune Tarentina », mais un 
réformateur de vingt-sept ans qui aurait voulu 
une meilleure place au soleâ pour les bourgeois, 
de son genre, qui a été ravi de la prise de (a 
Bastille et qui aurait souhaité un régime è la . 
Louis-Philippe, une brave monarchie constitu-, 
bonne) lu. Chez Chénier donc : querelle de dans. 
Il s'oppose avec talent et violence aux Jacobins 
extrémistes, dans dea articles, dans des 
pamphlets dont on parle, il est la victime idéale 
de la Terreur. 

Ce qui les unit Brasillach et lui, c'est la pri- 
son. la mort, l’amour érudit de la littérature 
grecque. Et surtout que Maurras ait sacralisé, 
récupéré Chénier dans un des chapitres da Poé- 
sie et vérité (chez Larda nchet, je crois). 


mà Le Matin 

Un mot sur h Matin où j’ai régulièrement 
écrit pendant quatre ans. Ce quotidien n'aurait 
pas été possible sans Claude PertrieL sans la 
folie intuitive de Claude PenMef, car H fallait 
être fou pour créer un quotidien en 1977 sans 
avoir l’argent d'un Bouygues, d'un Hachette, ou 
l'appui des banques comme Hersant. Dans le 
même temps, c'est cette même folie qui a 


contribué è la perte du Matin. Sur deux plans : i 
l'intérieur du journal et è l'extérieur. Les fou- 
cades de Claude Perdrid. sa façon de se mêler 
de tout, de s'enthous ia sm e r, à tort et parfois è 
raison pour le dernier bateau, n’ont pas peu 
ràntribué à cette ligne cahoteuse qui a fait le 
icharnwpereœtant^ra 

D'un autre côté, ayant parfois des doutes sur 
son sérieux professionnel. Claude Perdriel, pour 
ae rassurer, avait tendance i faire plus 
confiance à des personnes qui semblaient repré- 
senter Hnstitution journalistique qu'aux natures 
indépendantes sur lesquelles il ne pouvait pas 
vraiment s'appuyer. A T extérieur, son côté far- 
felu (c'est un compriment) et son sens aigu des 
affaires ne pouvaient que. déplaire è cette gau- 
che politique et à celui qui était son premier 
secrétaire, alors brouillés avec les chiffras qui 
sentaient trop le Barre ! 

Le drame du Matin fut de passer auprès de 
ceux qui ne le lisaient pas pour l'organe senû- 
offidel d'un parti, ce qui Iss empêchait d'aller le 
visiter, sans pour autant tirer les bénéfices de 
son injuste réputation ! D'être un journal de 
gauche n'arrangeait pas sa réputation auprès de 
ses lecteurs. Nous l'avons déjà dit, ce lecteur-là 
est toujours plus délicat qu’un lecteur de droite 
et. comble de malchance, ü n'est pas aussi 
gâté 1 S'il n'a qu'une simple sensBri&té de gau- 
che, 3 soupçonnera son journal de ne pas être 
assez impartial, de perdre son sans critique dès 
qu'un gouvernement socialiste est au pouvoir, 
et si c'est un mutant, ü s'indignera de la tiédeur 
des commentaires, du côté « petite bouche (rin- 
cée» des éditoriaux : c Comme si les autres 
dans le. cas contraire se seraient gênés pour 
triompher I » 

En principe et par morale, un journal de gau- 
che devrait être plus ennuyeux que le voisin (ce 
n’était d'ailleurs pas le cas du Matm). Il se 
refuse avec dignité de mettre en valeur tel ou 
tel collaborateur : c A bas le cuite de la person- 
ne Eté, le. vedettariat I > Alors qu'il y a trois mil- 
lions de chômeurs, il lui paraît choquant de par- 
ler loisirs, voyages, croisières, luxe, superflu. 
Longtemps dans ces journaux,, les restaurants 
n'ont eu le droit qu’à un bout de table. De pré- 
férence des bistrots. 

On s’est rattrapé depuis I La situation du 
quotidien de gauche qui souffre de manière 
chronique d'un manque d’argent, qui est 
menacé d'une crise d'hypocrisie et qui par réac- 
tion a tendance è se débonder (sexe avant le 
SIDA grande bouffe) d'une façon incongrue, 
serait désespérée si la presse de droite toujours 
charitable, n'était souvent mortelle d'ennui. Elle 
faim le rire at la drôlerie, maie elle an-reste là. 
Dieu merci, n'ayant pas, à quelques Faizant 
près, la personnel compétent. 


3 L’imparfait du subjonctif en 
danger . 


Dans sa derreàra chronique, « Défense ;de. la 
langue », du Fîff-Mag, mon . excellent c onf rère 
Pierre Bourgeade me reproche gentiment un : 
« Il fallait que l'allasse au Festival de 
Cannes^. » D'appliquer trop, sootekwrwit la 
règle de la concordance des rampa. Et de me 
citer alors Ferdinand Brunot, qui dans un petit 
livre fouillé et drôle s'en était pris à la gram- 
maire de l'Académie. -H aurait peut-être été pré- 
férable que Bourgesde cîte TBJustre pensée de 
Brunot : t Le chapitre dé la concordance du 
temps sa résume en une Bane.:.a n'y en a pas.» 
Quant à racfierTimparfcit du subjonctif de notre 
langue^ ce n'est pas en bas de page que cela se 

décide! 
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CINÉMA 


Comiques muets 

m 



PoBdar 
(cott. Jean 
A-GiH) 


Us «journées du comique muet cinéma de France et d'auteurs» 
con naissent te succès à I" auditorium du musée d'Orsay. Toute une 
école du burlesque revit, avec ses farces et attrapes, ses poursuites, 
ses coups da pied au cul et tartes à la crème, ses personnages en folia 
b ouscu lant — pour rire mais avec un certain esprit destructeur — 
r ordre farmfcl et social. L'accompagnement musical — en direct ou 
diffusé - accentue les trouvailles, la fantaisie et las projections sa 
font à la bonne cadence. 

Dans un programme très varié, les comiques italiens occ u pant une 
bonne place : Crétine ui, joué par ie Français André Deed (qu'on 
retrouve chez nous , sous te nom de Boireau), Robinet (c'était un Espa- 
gnol, Marcel Fabre) et Pofidor, Itaio-Français, qui s'appelait Frédéric 
Guillaume. Les comiques muets défiaient les nationalités. Pofidor, 
avec son chapeau melon, ses larges pantalons foncés, ses guêtres et 
sa redingote blanches, était un clown-dandy, au visage expressif, un 
acrobate sautillant lancé dans les rôles à trans fo rmat i on, pas étourdi 
comme Crétinetti, moins familier des situations absurdes que le sédui- 
sant Robinet. On pourra les voir encore le mercredi 17 juin, en mati- 
née spéciale pour les jeunes. 

J. S. 


Une déclaration des droits de la culture 


C’est bien à l’adoption d’une 
• déclaration des droits de la 
culture » qu’aboutiront les états 
généraux réunis le 17 juin àTinitia- 
livedeM. JackRafite (le Mande da 
2 mai) et auxquels ont d’ores et déjà 
adhéré plus de deux mille cinq cents 
signataires. Amour du député et 
maire (PCF) d’AobêrriOiers, iras 
tribunes se succé d eront de 14 heures 
à 20 h 30 au Théâtre de Paris, où 
siégeront côte à côte des comédiens 
Micheline Preste, Claude Réplu, 
Michel PiccoU). des metteurs en 
scène (Lucien Attoun, Jean-Pierre 
Wenzd), des réalisateurs de télévi- 
sion (Claude Santelli), des musi- 


ciens (Gilbert Laf aille), des dan- 
seurs, des plasticiens et des 
cinéastes. Les débals débuteront par 
la lecture du « cahier d'exigences » 
rédigé lois des assemblées prépara- 
toires organisées depuis le I er mai 
discipline par discipline. Outre 
Fad option à 20 h 30 d’une « déclara- 
tion des droits de la culture», les 
états généraux donneront lieu au 
dépôt d’un projet de charte de 
TaudiorisueL 

' * Etats généraux de la culture, 
17 juin. Théâtre de Paris (15, nie Blan- 
che. 75009 Paris) , à partir de 14 heures. 
Rens. : 48-34-84-00. 




rntmamm 

RufariqnaOSP 

64, nie U Boétie. 46-63-12-68 


Vente sur saine immobfljcre ao 
palais de justice de Nanterre 
le JEUDI 25 JUIN 1987 k 14 h 

UN APPARTEMENT 

au 5* étage dans an bancable 

à VANVES (92) 

14. mc Fn g faf P— Inh 
2 pccs ppafcs. awee droit de joeissanoe 
parties combles 

MISE A PRIX: 30000F 

S’wfr. â M* WWh, avocat, 7. avenue de 
Madrid i Neoilly-cnr-Scinc - SCP Gomr- 
temdt, Lecocq. Sfltode*8-Dnms, avocats 
17, avenue de lamhallc Paris l&. 
m:4M4-«*40. 


Cabinet de la SCP d'avocats CHEVA- 
LIER, CHEVAXJER-ANDRIKR cl 
JBARADEZ. 108. plue des Mirons 
91000 EVRY-TdL 64-97-11-11 


VENTE SUR SAKE IMMOBILIERE 
an Palais de Justice «TÈVRY (Essonne), 
me <fcr Matières, 
k MARDI 30 JUIN â 14 heures 

D*UN IMMEUBLE 
à GRIGNY (Essonne) 

RUE DU PORT, nas N» Consistant en 
UN LOCAL Clid à USAGE DE 

BAR -RESTAURANT 

«LE PACIFIQUE» et LOGEMENT de 
3 p. Cour derrière le bit. et vaste terrain à 
la suite eu nature de pèche. 
CONTEN. TOTALE: 12003 m ». 
Lküdit « LA PLAINE VERTE» 

MISE A PX :270000 F 

Coa st g nari on obfig. pour enchérir. 

Les enchères ne peuvent être porté» qne 
par un avocat inscri t au barreau <TEvry 
JFavocat du poursuivant ne peut intervenir 
que pour cebû-cl). 

Une visite sur place est prévue le 
26 JUIN 1987 de 14 heores i 1 5 heures. 


VENTE sur LICITATION, au Palais de Justice de BOBIGNY 
le MARDI 30 JUIN 1987, â 13 b 30 - UN LOT 

UN APPARTEMENT 3 P. 8âLT8 ^CAVE aurottUd 

aoéine bStbtte i n ,d3asnaea« e t oNc iaaoobaMg'Sk 

29 à 49, av. do Gén--LE CLERC - SEVRAN (93) 

_ - _ ’ 4 aa aa a v? S’adr. M* TESTEVUIDE, avocat. 

M. £1 P« I 100 000 F 2. rue Circulaire â VILLEM OMBLE 
tL 4&-s£l3-27 - M- BAILLY, GL1LLET. DELMAS, avocats aswoés, 1S, rue 
Duphol PARIS 1" - Ta 42-60-39-13 - Ta avocat* pr. Tnb. Gde lare. BOBIGNY. - 
Sur tes Beux porer viager. 


a VFNDRE k r audience des immobilières du Tribunal de Grande Instance 

A YtNDRt t PaJa« de JusâcecTALBL le 

MERCREDI 1 er JUILLET 1987, à 9 heures. 

UN DOMAINE RURAL - Cne de UDSLE- 
SUR-TARN 

dit CHATEAU JTESCABES î^ndi^aS^ue^nt 

TOT.'ÏÏffT^a en vig^Sp^ A* 

pne oonuwce. 

MISE A PRIX : 2 500 000 F 

S ^ pourreas-iM-PAMPONNEAU ^i^I.32.bd^ (Avocat p». 

nuvazu) - Ta 63-S4-15-S1. 


Communication 


La privatisation de France-Média International 

La Navigation mixte fait son entrée dans l’audiovisuel 


Et de deux ! Après TF 1, me 
autre société de l’audiovisuel 
pobfic prend le chetnûi da privé. 
France-Média International 
(FMI) est passée, lundi 15 jmn, 
sous le contrôle de la Compagnie 
de navigation mixte. L’Etal, la 
SoBrad (an holding publie), ITus- 
tifnt national de Paudiovlsvel 
(INA) et la société de radio- 
télévision pour Poutre-mer (RFO) 
ont cédé tes 61 % dn capital de 
FMI qu’fls détenaient jusqu’ici 
ensemble. La transaction, sekm 
nos informations, serait de 
Tordre de 2*6 mil Bous de francs. 

Curieux tandem ! Etonnant 
rachat ! Pouvait-on imaginer rap- 
prochement entre partenaires plus 
dissemblables 7 FMI est cette 
entreprise de commercialisation à 
l’étranger de programmes audiovi- 
suels français, que la majorité 
d’avant le 16 mars avait imposée à 
tm service public récalcitrant La 
toi de M. François Léotard avait 
ouvert l'an dernier, la voie à sa dis- 
parition on à sa privatisation si, , 
d’aventure un re pr e n e u r se présen- 
tait 


A RTL 

Motion de défiance 
des journalistes 
contre la direction 
de la rédaction 

Le tordu» brûle entre une grande 
partie de la rédaction de RTL et sa 
direction. Réunis le vendredi 12 juin 
1 l’initiative des syndicats (Syndicat 
national des journalistes, CFDT, 
CGC), quarante-neuf journalistes 
parmi les cinquante-six présents 
(pour une rédaction qui compte 
80 membres) ont en effet voté une 
motion de défiance envers les deux 
directeurs de 1a rédaction nommés il 
y a un et demi, Olivier MazeroUe et 
Gérard Mérigaod; quatre journa- 
listes se sont prononces contre cette 
motion et trois se sont abstenus. 

Dans cette motion, les rédacteurs 
die RTL estiment : qn* « après plu- 
sieurs mois tT existence, la structure 
mise en place à la tète de la rédac- 
tion n'a pas fait ses preuves ». Cer- 
tains rédacteurs mettent en cause 
F« autoritarisme » des deux codirec- 
teurs de la rédaction. 

Une réunion ordinaire du comité 
d’entreprise doit avoir lieu ce mardi 
16 juin. Elle permettra d’évoquer 
cette affaire, en présence de M. Jac- 
ques Rigaud, PDG de RTL. Phi- 
lippe Labra, directeur de l’antenne, 
a indiqué que depuis « deux ans. la 
tranche d’informations de RTL est 
ta première devant celle des autres 
radios ». Quant à Olivier MazeroUe, 
fl précise que la motion » ne fourmi 
aucun exemple concret de la dégra- 
dation des relations ou de ta mau- 
vaise gestion au sein de la rédac- 
tion ». 


Une éventualité à laquelle peu 
de professionnels croyaient, hors le 
PDG de FMI, M. Gérard PruvosL 
Après un exercice 1986 difficile 
(cinq millions de francs de pênes 
pour un chiffre d’affaires de 
soixante), un plan de restructura- 
tion sévère a fait foudre, de près 
de la moitié, un personnel 
aujourd’hui composé d’une tren- 
taine de salariés. Bref. FMI fait 
presque figure de rescapée. 

La Compagnie de navigation 
mixte, au contraire, est un groupe 
éclatant de santé. 

Une « trésorerie particulière- 
ment au large » (on parie de trois 
milliards de francs) et cinq mil- 
liards d’actifs répartis dans quatre 
grands secteurs d’activité : la ban- 
que (Via Banque), l’assurance 
(Via Assurances) . l’agro- 
alimenlaire (Saupiquet, la Fran- 
çaise de sucrerie), les transports et 
les services aux collectivités locales 
(GTI et Slémi). 

Mais jusqu’ici, d’activités da ns 
l’audiovisuel, point. La Compagnie 
de navigation mixte, forte de 
8S6 millions de francs de bénéfices 
engrangés l’an dernier, s’était bien 
portée candidate lors de la privati- 
sation de l’agence Havas, mais 
« M. Edouard Balladur n’a pas 
retenu notre dossier », concède, 
dans un soupir, le PDG de la com- 
pagnie, M. Marc Fournier. Regrets 
à moitié effacés, puisque la Navi- 
gation mixte a décroché 0,6 % du 
capital de Paribas. Et que nul ne 
doute de voir figurer à nouveau 
son nom tors de prochaines privati- 
sations. 

La décestioa 
de M. Robert Maxwell 

Reste que l’arrivée dans l’audio- 
visuel de ce holding puissant ne se 
réduit pas seulement à une diversi- 
fication nouvelle dans uoe activité 
prometteuse. Sa filiale, la Via Ban- 
que, compte parmi ses clients de 
nombreuses entreprises de commu- 
nication : les groupes Express et 
Filipacchi, le Point. CEP- 
Commuiûcation, des maisons d’édi- 
tion, des postes périphériques, des 
chaînes de télévision (dont TF 1), 
sans oublier le groupe Hersant. 
Mais la banque, dont le siège 
« rétro » confond le visiteur, est 
aujourd’hui à la recherche 
• d'horizons nouveaux ». selon 
M. Fournier. 

« Nous avons des problèmes de 
reconversion, explique-t-il. Le 
financement de l’audiovisuel nous 
intéresse. Les chaînes vont connaî- 
tre tôt ou lard des problèmes de 
trésorerie. FMI sera pour nous un 
moyen de mieux pénétrer cet uni- 
vers. de participer au financement 
des programmes, à leur exporta- 
tion. Nous pourrons offrir une 
nouvelle gamme de services à 
notre clientèle » 

Ces ambitions exigent des 
moyens considérables que FMI 
obtiendra grâce à une importante 


Verne sur «Ut PsL 3«m. PARIS. Jeudi 25 juin 1987 â 14 h. 

APPARTEMENT et CA VE à PARIS 5 e 

4, bosleraid 4e Fort-Royal - T» fs. - 2 pièces principales 

M. à Px 150000 F i Pu»l*- 14, r. Sie-Am^ra. 42-61-81-09 , 


Vente sur PaL Jm t. CR ÉTEIL (94) Jeudi 25 juin 1987 à 9 h 30 

PROPRIETE à CHENNEVBERES-SUR-MARNE 

(94436), 2 et 3, sentier des Rotais, comp. MAIS. D'HAST, et PAV. DE GARDIEN 

Cont 3187 m 2 - M. à prix 1000000 F 

S’adr. M* MAGLO, a vocat, 4, allée de la TrismHrOr S CRÊTE rL (94000), 
«êL 43-87-18-98. M* BOSSSEL, >▼-, 14, rue Sie-Anne à PARIS- 1-, téL 42-61-01-09. 


ADJUDICATION en réunie de M* MASSUELLE, 1. rue Si-Louk 1 REBAIS (77), 
le 19 JUIN 1987, i 15k 

BAIL DE CHASSE pour 9 ans sur 183 ha BOIS 

Région COULOMMIERS - BOIS-de-DOUE 
MISE A PRIX :30000 F. — Coosig. 10 000 F 

PARCELLES de BOIS sur MAR0LLES et CHOISY-EN-BRIE 

de 3a 30 ca à 50a 21 ca. 

MISES A PRIX : 580 k 20 000 F. - Ctnaâg. 10 000 F 
Rentrigaeroentt : i l'étude s&s-désignée - TéL 64-04-50-17 ou chez le géomètre Expert 
BREZHXON - TA 64-04-50-54. 


VENTE sur saisie immobiliste, ao Priais de Justice de BOBIGNY 
le MARDI 30 JUIN 1987, » 13 h 30 - UN LOT 

UN PAVILLON D'HABITATION à BONDY (93)1 

37, rue de la Liberté 

Ber€ sur j/sd. d’un rante-ch. 1 et.. Grenier — Jardins devant et derrière 
C owetuinoe total e de 306 m*. 

IW n D • OAA AflA I? S’adr. M» PXETRUSZYNSKI, arocai à PANTIN 
JVL 4 A» « aW UUu r 28. rue Scandicci - Tél. 48-43-75-32 
SCP GASTINEAU, MALANCEAU. BOnTELLE-COUSSAU, avocats associés à 
PARS (1»), 29. rue des Pyramides -m 42-6046-79 - Ts avocats pr. Trib. Gde Inst. 
BOBIGNY -Sor tes deux pour visiter. 


VENTE SUR SAISIE IMMOBILIÈRE an Palais de Justice de PARIS 
le jeudi 25 juin 1987 à 14 h 

UN APPARTEMEOT sis à PARIS 1 6 e 

S, nie Vton-Whltcomb 

an 7 e étage. H&H, Liviag + Balcoo. Chambre, cuis. + 1 du r. de ch. + Cave 

MISE A PRIX : 250 000 F 

S’adr. à M' COBNEC. avocat à Paris 1 2*. 1 5, rue Colonnes-du-Trône. 
TS. : 43-48-23-70 au Greffe du Trib. de Gde Inst, de PARIS et sur les fieux] 
pour visiter le jeudi 18/6 de 18 h à 20 h et le samedi 20/6 de 14 h à 16 h. 


augmentation de son capital et à 
f arrivée de nouveaux partenaires 
dans son tour de table. Le premier 
d’entre eux. sera la Société géné- 
rale de Belgique. Une banque 
d’outre-Quiévrain qui s'intéresse de 
près au secteur de la communica- 
tion. Eu Belgique, elle contrôle 
Tracte bel, « une' compagnie d'élec- 
tricité qui a câblé le pays ». En 
France, elle vient de faire son 
entrée dans le club restreint des 
gros actionnaires de l’agence 
Havas. 

FMI sera dotée parallèlement 
d’un établissement de crédit « tout 
à fait classique ». comme t’expli- 
que M. Fournier, mais spécialisé 
dans la production de programmes. 
Cet établissement pourrait égale- 
ment financer l’acquisition par les 
chaînes de télévision de matériels 
nécessaires à l'extension de leurs 
réseaux de diffusion. Un projet 
d'actualité, puisque la Cinq et M 6 
font du développement de leurs 
zones de réception une priorité. 
Enfin, le PDG de la Navigation 
mixte envisage de coiffer FMI 
d'un holding spécifique dont le 
nom, Via Communication, laisse à 
penser que ce premier investisse- 
ment dans l’audiovisuel pourrait 
bien a’être pas le dernier. 

Ces projets ont séduit le minis- 
tère de la culture et de la commu- 
nication, oh l’on ne cache pas que 
leur ampleur a pesé dans ie choix 
de la Compagnie comme repre- 
neur. » Ce groupe français, et non 
étranger, souligne-t-on dans l'entou- 
rage de M. Léotard, a également 
bénéficié de l’antériorité de sa 
demande. » Des propos qui n’adou- 
ciront guère l’amertume de 
M. Robert Maxwell, également sur 
(es rangs. 

La Navigation mixte n’en a pas 


encore gagné son pari pour autant. 
Société de commercialisation, FMI 
rit du mandat que les chaînes lui 
confient pour vendre leurs pro- 
grammes. Les deux télévisions 
publiques. Antenne 2 et FR 3, 
ainsi que la Société française de 
production (SFP), ont décidé de 
demeurer dans le capital de FMI 
privatisée. Un gage de continuité. 

La chaîne de M. Francis Bouy- 
gues a fait un choix identique, 
mais sa décision finale n’est pas 
encore arrêtée (la déception de 
M. Maxwell, second actionnaire de 
la Une, pourrait peser dans la 
balance). Quant à la Cinq, malgré 
ses multiples liens avec la Naviga- 
tion mixte (l’un de ses action- 
naires, ML Jean-Marc Ventes, est 
administrateur de Via Banque), 
die travaille jusqu’ici sur la créa- 
tion de sa propre structure de com- 
mercialisation en liaison avec les 
sociétés de son partenaire italien, 
M. Silvio Berlusconi. M 6, enfin, 
n’a pas encore arrêté de stratégie.- 

FMI. nouvelle formule, a doue 
un double défi à relever. Convain- 
cre les chaînes. Et les faire cohabi- 
ter. 

PIERRE-ANGEL GAY. 


• Inquiétude croissante des 
syndicats de la SFP. - Les organi- 
sations syndicales de la Société fran- 
çaise de production (SFP) s’inquiè- 
tent des incertitudes pesant sur Iss 
besoins de financement de l'entre- 
prise et du probable changement de 
son PDG Ue Monde du 1 1 juin). Dans 
un communiqué rendu public samedi 
13 juin, la CFDT, la CGC. la CGT et 
FO estiment que cas c difficultés 
financières créées de toutes pièces a 
par (a loi Léotard justifient s pleine- 
ment » un apport par l'Etat de 
300 truffions de francs. 


Canal Plus à l’heure d’été 


Canal Plus mise, cet été, sur la 
détente et le sport pour sa nouvelle 
grille des programmes. Fidèle à sa 
vocation, la chaîne à péage diffusera 
six filins par jour, de 9 heures du 
matin à 23 h 30. Ce sera l’occasion 
de voir ou de revoir les Mo/falous. 
avec Jean-Paul Belmondo, la Boute 
des Indes, de David Lynch, The 
Wiz, le fameux Magicien d’Oz. ver- 
sion Michael Jackson et Diana Ross, 
ou encore des films inspirés de 
l’actualité (le Pull-over rouge et 
Mesrine. d’André Génovès). 

Comme chaque été, la corrida 
sera à l’honneur les lundis à 
22 heures. Mais Canal Plus sort 
aussi de l’arène avec la retransmis- 
sion, le 8 juillet, de Ut finale de la 
Coupe des Alpes ( Auxerre-Zurich) 
et du championnat de France de 
football à partir du 18 juillet. Les 


stars du catch seront à l'antenne les 
dimanches soir â 1 9 h 30, en clair, et 
les championnats de boxe sont pro- 
grammés les 4, 12, 18 et 19 juillet. 

Les enfants ne sont pas oubliés : 
« Cabou-Cadin » sera au rendez- 
vous tous les jours à 1 2 b 30. tandis 
que de nouveaux personnages 
(«Goldie Gold et Action Jack» et 
» Chuck Noms » ) feront leur entrée 
sur la chaîne dès 7 h 30 du matin. 

Quatre nouvelles séries dont. Per- 
fect s lange rs, feuilleton américain à 
succès, et de nombreux téléfilms 
mettant en vedette des acteurs fran- 
çais (André Dussolier, Richard 
Borhinger) seront également dif- 
fusés. Canal Rus créera, en outre, la 
surprise avec un documentaire indis- 
cret : l’Elysée au-delà du perron ». 


Le RPR aa secours de Canal Plus 


Le RPR vote au secours de Canal 
Plus et de son président-directeur 
général, M. André Rousselet, us 
intime du président de la Républi- 
que. Canal Plus est de plus en plus 
gênée par les piratages de son cryp- 
tage. Elle a dû constater que la légis- 
lation en rigueur ne lui permet pas 
de lutter toujours efficacement et 
aussi rapidement qu’elle le souhaite- 
rait contre ceux qui veulent regarder 
ses émissions sans s'abonner à ses 
services. M. Jacques Toubon (RPR, 
Paris) a donc déposé une proposi- 
tion de loi pour lui faciliter la tâcfae- 
La commission des lois, à l’initiative 
de son rapporteur M. Pierre 
Mazeaud (RPR, Haute-Savoie), l’a 
sensiblement modifiée en définissant 
dans le code pénal de nouvelles 
üxnTminatkms relatives & toutes les 
alimentations par voie hertzienne, 
câble ou par satellite qui sont ou 
seraient réservées à des abonnés. 

Ni la notion de «vol» ni celle 
d* «escroquerie» ne répondent par- 
faitement à ce problème nouveau. Il 
a donc été décidé que les fabricants, 
importateurs, distributeurs de pro- 
duits permettant de capter fraudu- 
leusement les émissions cryptées, 
seraient passibles d’une peine de 
trois mois à deux ans de prison, 
assortie ou remplacée par une 
amende de 10 000 francs à 
200000 francs. Ceux qui font de la 
publicité pour ces produits seront 


également passibles de condamna- 
tions, ainsi que ceux qui en font 
bénéficier des tiers dans une collec- 
tivité. Quant aux utilisateurs indivi- 
duels de décodeurs frauduleux, ils 
risquent une amende de 5000 francs 
à 15000 francs. 

Dans tous les cas le tribunal 
pourra aussi prononcer la saisie du 
matérieL 

Par la voix de M. Albin Chalan- 
don, le gouvernement a apporté son 
soutien à ce texte. Mais M. François 
Asensi (PC, Seine-Sainl-Denis) 
s'est prononcé contre ce projet en 
estimant que • c’est à la société pri- 
vée de faire preuve de plus d'ingé- 
niosité que ces pirates éventuels » et 
donc de mettre en œuvre des sys- 
tèmes efficaces sans le soutien de 
l’Etat. M. André Bcllon (PS. Alpes- 
de-Haute-Provence) a justifié l’abs- 
tention des socialistes en expliquant 
que la législation actuelle leur 
paraissait suffisante et que la nou- 
velle ne réglait pas les problèmes nés 
dans les pays limitrophes comme la 
Suisse qui n’ont aucune raison 
d'appliquer la législation française. 

Heureusement pour M. Rousse- 
let, il restait le RPR (l’UDF était 
absente) pour permettre au texte 
d'être adopté. Le Sénat se laissera- 
t-il convaincre d’aller aussi vite que 
l’Assemblée nationale ? 

Th. B. 
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Spectacles 


Rac 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

Les Ions de pre mière sont I ndlqah 
entre parenthèses. 

L'EPROUVETTE, Potinière, i 486 J - 
44-16). 20 h 30 06). 

FINIE LA COMEDIE, (47-4 «4-69), 
21 h (15). 

HAMLET OU LES ADIEUX AU 
THEATRE. Bastille, 143-57-42-14). 
19 b 30 (16). 

INVENTAIRE, Centre Pompidou, 
(42-77-12-33). 20 h 30(10). 
MACBETH, Théâtre de la Phalène, 
(48-06-71-74), 20 h (13). 

QUATRE LITRES BLUES. Cartou- 
cherie. (43-28-36-36). 21 h (I I). 

LES RETROUVAILLES, Cbâteau- 
Rouge, (42-52-44-94), 21 fa (II). 

HORS PARIS 

CAEN, Cendrillon. d'après Perrault et 
Prokoficv, mise en scène et chorégra- 
phie : Maguy Marin/Ballet de 
l’Opéra de Lyon, Tbcâtre Municipal, 
(31-86-55-52) , 1 1 et 1 2 juin. 

Les salles subventionnées 

OPÉRA (47-42-57-50). relâche jusqu'au 

19 juin. 

SALLE FA VART (42-964)6-1 11. â 20 h : 
Concert, les solistes de l'Opéra ; dir. 
H. Le Flocb (Mozart. Haendel). 
CHAILLOT (47-27-81-15). relâche 

«nml-Mi- 

ODÉON-COMÉDŒ-FRANÇAI5E (43- 
25-70-32), 20 h 30 : la Ronde. 

PETI T ODÉON (43-25-70-32), 18 fa 30 : 
Madame de La CarÜère. de Denis Dide- 
rot 

TEP (43-64-80-80), à 20 fa 30 : Fragment 
d’une pièce en train de s'écrire. 
THÉÂTRE DE LA VILLE (42-74-22-77), 
à 18 b 30 : Ballet de Hambourg. John 
Neumcier. 

CARRÉ SILVIA MONFORT (45-31- 
28-34), 20 h : Tango chéri. 

MAISON DES CULTURES DU 
MONDE (45-44-72-30). Afriqna à 
Paris. Festival de manques, danses, 
rituels ; à 20 h 30 : Gaboo (dames delà 
farfit et de la savane). 

(Les jours de relâche sont indiqués 
entre parenthèses.) 

Les autres salles 

ANTOINE (42-08-77-71) (D. soir. L), 

20 h 30. 21 h. dim. 15 h 30: Harold et 
Mande. 

ARCANE (43-38-19-70) (D„ L.). 21 h : 
En œ palais obscur. 

ARTISTIC-ATHÉVAINS (43-7906-18) 
(D. sur, L-, mar., mer.) 20 h 30. dim. 
16 h : les Criminels. 

ATALANTE (4606-11-90) (D. wirl, 

20 h 30 : Ce qui est resté d'un Rem- 
brandt déchiré en petits carrés bien régu- 
liers, et foutus aux chiottes. 

ATELIER (4606-49-24) (D. soir. L), 

21 h, dim. 15 b :1e Malade imaginaire. 
BASTILLE (43-57-42-14) (D-), 19 h 30 : 

Hamlet ou les Adieux au théâtre (à par- 
tir dn 16). 

BOUFFES-PARISIENS (42-9660-24) 
(D. soir. L). 20 h 30. sam. 18 h 30 et 

21 h 30, dim. 15 h 30 : le Tourniquet 
(demie 19). 

BOURVTL (43-73-47-84) (D.. L.). 

20 b 30: Lady Pendope ; 22 h : Pas deux 
comme elle. 

CAFÉ DE LA DANSE (43-57-05-35). les 
11, 12, 13 à 1 8 h 30 : Bambino Bimbino ; 
les 9, 10. 11. 12, 13 à 20 h : la Croisade ; 
à 22 b : Caoutchouc. 

CARTOUCHERIE : Aquarium (43-74- 
9961), 20 h 30 : les Heures blancfaes; 
Tempête (43-28-36-36). Salle 1 : 

20 b 30, 4 litres blues par 4 litre 12; 
Salle 2 : Pas/Comédie. 

COMÉDIE DES CHAMPS- ÉLYSÉES 
(47-20-08-24) . 20 h 30 : Fleur de cactus. 
COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-11), 

21 b : Celluloïd. 

COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22), 
20 b 30 : Orlando Furioso. 

DAUNOU (42-61-69-14), 21 fa : Une 
grande famille. 

DÉCHARGEURS (42 - 36 - 00-02), 
20 b 15 : Pas d'entracte pour Hamlet ; 

22 h 15 : Verdun-Plage. 
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DIX-HEURES (42-64-35-90). 20 h 30 : 
Maman. 

ÉDOUARD- VD (47-42-57-49). 20 h 30 : 
les Cl ira is, 

ESCALIER DDR (voir Th. subven- 
tionnés). 

ESPACE MARAIS (42-71-10-19). 

22 h 30 : Théâtre interdit. 

ESSAION (42-78-4642), 19 b : le Chemin 
d’Anna Bargeton. 

FONTAINE (48-74-74-40). 21 b : An 
secoure, tout va. bien. 

GAJTÉ - MONTPARNASSE (43-22- 
16-18). 21 h : le Perfectionniste. 
GALERIE 55 (43-2663-51), 21 h : I Do! 
I Do! 

GRAND EDGAR (43-20-904»), 20 h 15 : 
Palier de crabes : 22 fa : C'est ce soir ou 
jamais. 

GUICHET -MONTPARNASSE (43-27- 
88-61), 19 fa : l’Inconnu ; 21 h : Méfie-toi 
Pbciès. 

GYMNASE (42-46-79-79), 20 h 30 : h 
Famille Hernandez. 

HUCHETTE (43-26-38-99). 19 h 30 : la 
Cantatrice chauve ; 20 h 30 : la Leçon ; 
21 b 30 : Sports et divertissements. 

LA BRUYÈRE (48-74-88-21). 21 h : 
M. JotiveL 

LUCERN AIRE (45-44-57-34) , L 19 b 30 : 
Baudelaire. - IL 20 h : le Fuit Prince. 
MADELEINE (42-654)7-09). 21 h : Anti- 
gone. 

MARIE-STUART (45-08-17-80). 
20 b 30: Mess. 

MAR1GNY (42-5604-41), 20 h : Keaa. 
MICHEL (42-66354)2) , 21 b 15 : Pyjama 
pour six. 

M1CHOD1ÊRE (47-42-9622). 20 h 30 î 
Double mixte. 

MOGADOR (42-8628410), 20 h 30 : 
Cabaret. 

MONNAIE DE PARIS. 20 h 30 : la 
Mégère apprivoisée. 

MONTPARNASSE (43-22-77-74). 21 h : 
Conversations après un e n terr em ent. 
NOUVEAUTÉS (47-70-52-76), 20 h 30 : 
Mais qui est qui ? 

PALAIS-ROYAL (42-97-5981). 20 h 45 : 
rAnuise-gueule. 

POTINIÈRE (42-61-44-16), 20 h 30 : 
l'Eprouvette. 

RANELAGH (42-88-64-44), 20 b 30 : les 
Petites Filles modèles. 

ROSEAU - THÉÂTRE (42-71-30-20), 
19b:Hérodulc;21 h : Ulrich Elger. 

SALLE VALHUBERT (46863060). 

20 h 30 : les Femmes savantes. 

SAINT- GEORGES (48-78 - 63 - 47). 

20 h 45 : les Seins de Lola. 

SENTIER DES HALLES (42-3637-27). 
20 b 30 : Toi tout mon temps, oè êtes- 
vous ? 

STUDIO DES CHAMPS- ÉLYSÉES (47- 
23-3610), 19 h 30: Beau Rivage. 
STUDIO DES URSUUNES (4626 
19-09), 20 b 45: Taxi. 

TH. GRÊVIN (42-46-84-J7). 20 h 30 : 
TSF ; 22 b : les Privés. 

TAI TH. D'ESSAI (42-78-10-79). 

20 h 30 : l'Écume des jouis. 

TH- D’EDGAR (43-22-11-02). 20 b 15 : 
les Babas cadres: 22 b : C'est ce soir au 
jamais. 

TH. DU MARAIS (46-66-02-74). 
20 h 30 : Nuits câlines. 


Le Monde Informations Spectacles 

42 - 81 - 26-20 

Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 
Ide H h ù 21 h sauf dimanches et jours fériés) 

Réservation «I prix préférentiels avec la Carte Club 


Mardi 16 juin- 


ru 13 (4688-1 630). 20 h 30: A Pied. 

TH. DU ROND-POINT (42-5660-70). 
Petite salle, 21 h : Mariant Maison 
■ta» Hernie de théâtre. 21 h : Récital 
Petiquc F. Amauriai. 

TH. DU TEMPS (46561088). 20 b 30 : 
Antigooe. 

TOURTOUR (48-87-82-48). 20 h 30 : 
Nous, Théo et Vincent Van Gogh. 

TRISTAN - BERNARD (4622-08-40) . 
18 h 30 : Autour de Mortin. 

TH. DE LA VILLA (40-26 - 56 -41). 

20 h 30 : E. Baihoy. 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (42-9629-35). 20 b 30 : 
Devos existe, je l'ai rencontré ; 22 b 30 : 
Fou «wnmp Foofcadn. 

BLANCS -MANTEAUX (4887-1684), 
L 20 h 15 : Areufa - MC2 ; 21 h 30 : les 
Démanes Loulou ; 23 b 30 : Mais que fait 
U police ? — IL 20 fa 15 : les Sacrés 
Monstres ; 22 h 30 : Last Lunch - Dernier 
Service. 

CAFÉ D'EDGAR (43 - 20 - 85-11). 

L 20 h 15 : Tiens, voilà deux boudins : 

21 b 30 : Mangeuses d’h ommes ; 22 h 30 : 
Orties de seco ure . — DL 20 h 15 : Nos 
amis les Oies ; 21 h 30 : le Chromosome 
duiouülcBX : 22 h 30 : Elles bous veulent 
toutes. 

CAFÉ DELA GARE (42-78-52-51), 22 h : 
les Taupes niveaux ; 20 h : la Conscience 
nationale des faisans d’élevage. 

PETIT CASINO (46763650) , 21 h : Les 
oies sont vaches: 22 h 30 : Nous, ou 
sème. 

POINT -VIRGULE (42-78-67 - 03). 
20 fa 1 5 : Pièces détachées ; 21 b 30 : Nos 
désire fou dérordre. 

SPLENDID SAINT-MARTIN (42-06 
21-93), 20 b 30 : spectacle Feydeau- 
Musset. 

TINTAMARRE (4887-3682), 18 h 30 : 
La vie est un grand toboggan ; 21 h 30 : 
Bufo ; 22 h 30 : Des maux d’amour. 


Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-76 
44-45), 21 h : rAocroc-habüatiou. 


La danse 

CAFÉ DE LA DANSE (4657-0635), 
22 h : Omny Sophia. 

CENTRE MANDAPA (468901-60), 
Kanmajaran. 

ESCALIER D’OR (voir th. subven- 
tionnés). 

PALAIS DES GLACES (46064903) 
19 fa : Oripando Flamenca 




Les Oms marqués (*) saut interdits aux 
moms de treize ans. (**) aux moâoa de «Bx- 
Mtns. 

La Cinémathèque 

CHAILLOT (47-04-24-24) 
MARDI 16 JUIN 

16 h. l’Heure suprême, de FL Ring 
(v.a) : Pe r spectives : 19 h, Bocetta revient 
de guerre, de J.-P. S inapi. et Lucky ravi, de 
V. Lombard : 21 h. Retour, de S. Gnedd. et 
le Testament d'un poète juif assassiné, de 
F. Cassent! 

CENTRE GEORGES- POMPIDOU 
Salle Garance (467637-29) 

LC l l rf f î BfIL 

MARDI 16 JUIN 

Relâche. 

BEAUBOURG 

(42-7635-57) 

MARDI 16 JUIN 


Les exclusivités 

AFTER HOURS (A^ va) : Cïaochcs 
Saint -Germain. 6 (46361082). 

AJANTRIK (IntL t.o.) : RépnbBo- 
Cinéma, 11» (460651-33) ; fa. sp. 

ANGEL HEART (•) (A., va) : Gaumont 
Halles. 1- (42-97-49-70) ; Saint-Michel 
6 (462679-17) ; 14-Joiliex Odéon, 6 
(46265983) : Ambassade. 6 (4659- 
1908) ; Bien veutio-Mou cramasse, 16 
(4644-2502). 

L’APICULTEUR (Fr.-Gr.) (v.a) : 

Forum Orient-Express. 1** (42-36 
42-26) ; 14- Juillet Parnasse. 6 (4626 
5800) : Saint-André-des-Arts, 6* (4626 
48-18) ; 14-JuiiIet Bastille. Il» 
(4657-9081). 

ARIA (BriL, v.a) : Normandie, 6 (45-66 
1616). 

ARIZONA JUNIOR (A_ v.a) : Cmé- 
Beaubourg, 6 (42-71-5636) ; UGC 
Odéon. 6* (42-2610-30) ; Biarritz. 8* 
(4662-2040) ; 14-Juüka Beangrenefle, 
16 (467679-79). - VJ. : UGC Mont- 
parnasse. 6- (4674-94-94) ; UGC Boule- 
vard, 9- (4674-9640) ; UGC Gwe de 


Lyuo, 12- (434601-59) ; UGC Gobe- 
lins. 1» (46362644) ; Image», 1» (46 
2247-94) : Secrétons, 19* (480679-79). 

ASSOCIATION DE MALFAITEURS 
(Fr.) : Georgo-V, 8* (46624146) ; 
Lumière, 9* (42464907). 

ATOMJC COLLÈGE (•) (vX) : M aatr 
panasse Pathé, 14* (4620-1206). 

ATTENTION BANDITS (Fr.) : Forum 
Horizon. I- (460657-57) ; Rex. 2- (42- 
368693); UGC Danton. & (4826 
10-30) ; Marignan. » (4659-9282); 
Publicis Champs-Elysées, 8* (47-20- 
7623) ; Saint-Lazare Pasquier, 8* (46 
87-3543) ; Pa ra rom mt Opéra. 9* (4748 
5631) ; Natioos 12- (4343-04-67) ; 
Fauvette, 13* (4631-60-74); Mistral 
14» (4639-52-43) ; Montparnasse Pathé, 
14* (4620-1806); Gaumont Conven- 
tion, 15* (46284827) ; Maillot. 17* 
(47460606) ; Wepler Pathé, 18* (46 
224601) ; Secrétana 19- (480679-79) ; 
Gaumont Gambetta, 20* (46361696) . 

AUTOUR DE MINUIT (A, v.a) : Tem- 
pliers, 4* (42-789656). 

AUX PORTES DE L’AU-DELA (•) (A^ 
v-a) : Forum Orient-Express, 1* (42-36 
4826). 

BACEXASH (A-, ta) : Cmé-Beanbotag. 
3» (4871-5836) ; Luxembourg, 6 (46 
33-97-77); Balzac, 8* (4661-1060); 
Escortai. 1> (47-07-2604). 

BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ (A^ vX) : 
Napoléon, 17- (42-67-6342). 

BEYOND THERAFY (Brtt, ta) : CSn6 
Beaubourg, 3* (4871-52-36) ; UGC 
Danton, 6- (42-25-10-30) : UGC 
Rotonde. 6* (467694-94) ; UGC Biar- 
ritz. 6 (4662-2040) ; Bastille, 11* (46 
481080) ; 14-JüDet BeaugreneUe, 15* 
(467679-79). 

BIRDY (A* v_a) : Luceraaire, 6* (4544- 
57-34). 

LES B1SOUNOURS N* 2 (A^ vX) : 
Saint-Lambert, 15* (463291-68). 

BRAZ2L (BriL. v.o.) : Epéedc-Bois. 5* 
(4637-5747) ; Saint-Lambert, 15" (46 
32-91-68). 

BUISSON ARDENT (Fr.) : Latma. 4* 
(42-764746) ; UGC Montparnasse. 6* 
(4674-9494); Studio 43, 9- (47-78 
6340). 
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CHAMBRE AVEC VUE (BriL, ta) : 
1 4-Jnükt Odéco. 6- (46265983) . 

CHRONIQUE DES ÉVÉNEMENTS 
AMOUREUX (PoL, ta) : TempEers, 
3* (487894-56) ; Chiny Palace, S* (46 
261990). 

CHRONIQUE D’UNE MORT ANNON- 
CÉE (It-ft, tjl) : Gaumont Halles, l" - 
(489749-70) ; 14-Jufflet Odéon. 6* (46 
265983) : Marignan, 8” (4659-9282) ; 
Parnassiens, 14- (462630-19). - VX : 
Rex. 2* (42-368693) ; Bretagne, 6" (48 


285797) ; Français, 9* (47-70-3388) ; 
UGC Gare de Lyon. 12* (434381-39) ; 
Gaumont Convention, 15* (46264827). 


CŒURS CROISÉS (Fr.) : Saint-Germain 
Hachette, 6 (46366620) ; Parnassiens. 
14» (43-20-30-19). 

LA COULEUR DE L’ARGENT (A, 
t.o.) : Ganmom Opéra, 2* (4748 
6633) ; Cmocfacs Saint-Germain, 6 (46 
361082). 

GRIMES DU CŒUR (A-, ta) : CSno- 
ches Saint-Germain, 6* (46361082). 

CROCODILE DUNDEE (A, ta) : 
Marignan, 8* (4659-9282). - VX : 
Impérial 2* (47487852) ; Bastille, 11* 
(43481680) ; Montpanjasso-Pathé, 14» 
(462612-06). 

LA -DAME DE MUSASHINO (Jap, 
TA) : Templiers, 3* (4872-94-56). 

LE DÉCLIN DE L’EMPIRE AMÉRI- 
CAIN (Can.) : Studio de la Harpe, 6 
(4634-25-52) ; UGC Biarritz. 6 (4668 
20-40) ; UGC Gare de Lyon, 12* (4646 
01-59). 

LE DESTIN DE MADAME YOD (Jap. 
va), 14 juüteL rirnaan. 6» (43-26 
5600). 

DO WN BY LAW (A, ta) :SaâfrAndr8 
des-Arts, 6* (46264618). 

LES ENFANTS DU SILENCE (A, 
va) : HautefeuiDe. 6 (46367638) ; 
Ambassade, 8* (4659-7608). - VX : 
Paramount Opéra, 6 (47485631); 
Montpanxs, 14* (4627-52-37). 

L’ÉTÉ EN PENTE DOUCE (R-.) : Gau- 
mont Halles, 1- (48974670) ; Semi- 
Germain Village. S* (46366620) ; 
Marignan. 6 (4659-9282) ; Français. 6 
(47-763688); Nation. 12* (4346 
04-67) ; Gaumont-Alésia, 14* (4627- 
84-50) ; Montparnasse Pathé, 14* (46 
261806). 

FIEVEL ET LE NOUVEAU MONDE 
(A* vX) (h. s.p.) : Saint- Ambroise, 1 1* 
(47-008616) : Saint-Lambert, 15* (45- 
3891-68). 

LE FLIC ÉTAIT PRESQUE PARFAIT 
(A, ta) : Triomphe, 8* (45684676). 

COLDEN CŒLD (A, vX) : Rex,^(46 
368693). •** 

GOOD MORNINC BABUjONIA (It-A, 
t.o.) : Ganmom Opéra, 2* (4748 
6633); 14-JoiDct Odéon, 6» (4626 
5683) ; 14 Juillet Plmaae, 6* <4626 
5600) ; Colbée, 8* (46562646) ; 
George V, 8* (45684146) ; I4Jui0et 
Basane. Il* .(46579081) ; 14 Juillet 
BeaugreneUe, 15* (46767679) ; Bien- 
venue Montp arnass e. 15- (45462502). 

LE GRAND CHEMIN (Fr.) : Fatum 
Horizon. 1' (460657-57) ; Impérial 2* 
(47487852) ; Ambassade, 6 (4656 
19-08) ; GeorâfrV. 8- (46624146); 
UGC Gare de Lyon, 12* (434601-59) ; 
Fauvette, 13* (43-31-56-86) ; Mont- 
pan», 14* (43-27-52-37) ; P anurâan . 
14* (4620-3820) ; G au m ont Conven- 
tion. 15* (48284827); Mafllot. 17* 
(474806-06) ; Pathé Oicfay, 18* (46 
284801). 

HOTEL- DE FRANCE (Fr.), Fonun 
Orient, 1“ (42-3342-26) ; Radne- 
Odécn, 6* (4626-1668) ; Balzac, 8* (46 
61-1 0-60). 

JEAN DE FLORETTE (Fr.) : George V. 
6 (466241-46). 

LA JEUNE FILLE XIAO XIAO (Chia. 
ta) : Utopia, S* (462684-65). 

LAFUTA (AU, ta) : Epéc-de-Bo», 5* 
(43-37-5747). 

LES LETTRES D’UN HOMME MORT 
(Sov, va) : Cosmos, 6* (4544-2880). 

MACBETH (Fr, v. îl) : Vendôme, 2* (47- 
4297-52). 

MANNEQUIN (A, va) : Marignan. 8* 
(46599282) ; vX : Grand Rex. 8 ( 48 
368393) tn aL ; UGC Moatnarnose 6» 
(467494-94). 

MANON DES SOURCES (Fr.) : Élyséea- 
Lincoln. 8* (465636-14). 



jusqu'au 21 juin 

JOHN 

NEUMEIER 

BALLET DE HAMBOURG 

RFA 

3 e programme 

]7. 18 juin à 18 h 30 

Shakespeare 
Les Amants 

4 e programme 

16. 17.18 juin à 20 h 45 

Artus-Sage 

5* programme 

20 juin 14 h 30-20 h 45 

21 juin à 14 h30 

3 e symphonie 
de Mahler 


MAUVAIS SANG (Fr.) : EpéfrdeRàb, S* 
(4637-5747). 

MÉLO (Fr.) : Tempfiera, 3* (4878 
94-56). 

LA MÉNAGERIE DÉ VERRE (A, 
ta) : Ciné- Beaubourg, 3* (42-71- 

5836) ; UGC Odéon, 6* (42-2610-30) : 
UGC Rotonde, » (46749494) ; Biar- 
ritz, 8* (45-62-2040). 

LA MESSE EST FINIE (R, va) : Tcn>- 
püera, 3* (487887-30). 

MISSION (A, va) : CM i des-Victoria. 
1* (460894-14); Hysées-Lincoln. S* 
(43-5636-14). 

MY BEAUT3FUL LAUNDRETTE 
(BriL, ta) : CSnocfaes, 6* (46-361082). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (Hong, 
va) : Triomphe 8* (46684676). 

N OLaD ARLING N^N FAIT QU’A SA 
TÊTE (An va) : Répcbbc-Gnéna, 11* 
(48-05-51 93). 

LE NOM K LA ROSE (Fr^ v.angL) : 
Quny-Palaee, 6 (46261990) ; Balzac, 
» (4661-1060) ; vX : Lumière, 6 (48 
4649-07) ; Montparnoe, 14* (4627- 

5837) . 

PEE-WEE BIC ADVEKTURE (A, 
va) : Gaumont-Haltes, 1* (42-97- 
4670) ; Saint-Gcrnarô>4efrPrés, (f (48 
2287-23) ; Pubticrê Champa-Elyaécs, 8* 
(47-20-76-23) ; Eacnrial 13* (47-07- 
2804) ; vX : Gaumont-Opéra, 8 (4748 


60-33) ; Rex, 2* (42-36-8693) ; 
Gaumont- Al éria, 18 (4627-84-50); 
Miramsr. 14* (4620-8652) ; G aum o nt - 
Cooventiou, 15* (48284827). 

LA FK1 T IK BOUTIQUE NES HOR- 
REURS (A^ ta) : Fonun Horizon, 1" 
■ (460857-57) ; UGC Montparnasse, 6* 
(467494-94) ; UGC Odécn, 6* (4826 
1030); Bretagne; 6* (42-2857-97); 
UGC Champs-Elysées, 6* (45-62- 
2840)) ; UGC Boutevanl 6 (4678 
95-40) ; Kinopanorama. 13* (43-06- 
5850)) ; v.f. : Paramount-Opéra, 9* 
(47-4856-31) ; Natioos, 18 (4646 
04-67)) ; UGC Gobdias. !> (4638 
2644) ; Mistral 14* (463652-43) ; 
UGC Cauveution. 15* (467X9640) ; 
Clic by-Psthé, 18 (46284601. 

PIERRE ET DJEMILA (Fr.) Forum Are- 
arad 1” (42-97-5674); Gaumont- 
Opéra, > (47-4860-33) ; Colbée, 8- (46 
59-29-46) ; Gaumont-Alésia, 14* 
(4627-84-50) ; Gaamont-Parnasae, 14* 
(463630-40). 

PLATOON (A., ta) (*) : FbtumOrient, 
1- (48364826) : Parnassiens, 14* (46 
20-32-20) ; ta etvX : Georgo-V, 8 (46 
62-41-46) ; v.f. : Français, 6 (47-78 
3688) ; Galaxie, 13* (45881803). 

QUATRE AVENTURES DE RAI- 
NETTE ET MIRABELLE (Fr.) : 
Luxembourg, 8 (48369677). 

QUTSr-CE QUE J’AI FAIT POUR 
MÉRITER ÇA ? (Enx, ta) : Luxem- 
bourg. 8 (463697-77). 

RADIO DAYS (A_ va) : Ganmoulr 
Halles. 1- (4897-4670); Gaumont- 
Opéra. 8 (47-466833) ; Action Rhe 
gauche, 6 (46264440); 14JnSlef- 
Odéoo. & (46265683) ; Pagode. T 
(47-061815) ; Gaumont Champs- 
Elysées, 8* (4659-04-67) ; 14-Jufllet 
B astflte . Il* (4657-9081); Ganmom- 
Aléria. 14* (4627-84-50) ; Ganmcot- 


Parnasse, 16 (4635-3040) ; 14Jn01et- 
Beangrenelle, 15* (467 679-79) : 
Mayfair. 18 (462627-06) Maillot, 17» 
(464806-06) ; (vX) St-Lazare Pas- 
qnter. 9* (4687-3643) : Nations, 18 
(464604-67) ; UGC Gobdins. 13* (46 
382644) ; Müamsr, 14* (46208652). 

REBEL (A, VA) : Parnassiens, 14* (46 
2832-20) ; vX : Maxévïlte. 6 (47-78 
7286); Paramoont-Opéia. 6 (47-48 
56-31) ; Galaxie. 16 (4S881803)-, 
UGC Gobdins. 16 (46382644); 
Convention SfrCbaries. (46799600) ; 
Images. 18 (46224794). 

LE RETOUR DE JEAN MAURICE 
(Fr.) Studio 43. 6 (47-786640). 

ROSA LUXEMBURG (AU, ta) : Cmo- 
eboa, 8 (48361882). 

SABINE KLEiST. 7 ANS (AU, RD A. 
ta) : Répnb0c42iidma. Il* (4806 
51*33). 

STAND BY ME (A^ ta) ; Studio de la 
Harpe, 6 (4834-2652) ; UGC Biarritz. 
8 (45-682840). 

ETRANGER THAN PARAD85E (A, 
ta) U topta. 6 (46268495). 

SWEET COUNTRY (Grec, va) : Mer- 
cury. 8 (45-629882). 

THATS LUE (A-, ta) : Ambassade, 8 
(46561608). 

THE AMERICAN WAY (A^ va) : 
Fdrum-Horîzou, I" (45-0857-57) ; Ciné- 
Beaubouzg, 6 (42-71-5836) ; Dumou, 6 
(48261830); Normandie. 8 (45-66 
1616) ; vX : Rex. 6 (48368693) ; 
UGC Montparnasse, 8 (4874-94-94) ; 
UGC Boulevard. 6 (46749540); 
UGC Gobetins, 13- (46362344) ; UGC 
Conven ti on. 18 (46749340) ; I m ag e s. 
18 (46224794). 

T H É R ÈSE (Fr.) : UGC-Rotoade. 6 (46 
749494) ; UGC Gare de Lyon. 12* (46 
4601-59). 

382 LE MATIN (Fr.) ; Saint-Michel. 8 
(46287617); Ambassade. 8 (4656 
19-08) ; Montparnco. 14* (4627-5837). 

LE TRÉSOR DESAN LUCAS (Æ, va) 
Triomphe, 8 (45-624676) ; vX : Gaït6 
Rocbedmart, 9* (487881-77). 

TRUE STOKIE (A_ ta) : Tempfiera. » 
(487894-56). 

UNE FLAMME DANS MON OŒUR 
(Suis..) : Ciné- Beaubourg. 1* (4871- 
5836); St-André-des-Arts, 8 (4638 
4818) ; UGC Montparnasse, 9 (4674- 
9494) ; Biarritz. 8 (45-62-2040) ; 
UGC Boulevard, 8 (46749540) ; Bas- 
tille, 11* (46481680) ; UGC Gobdins. 

- 18 (46382344); UGC Convention. 
18 (46749340). 

UN HOMME AMOUREUX (Fr„ 
v-angL) : Gaumont Halles, 1" (4297- 
4670) ; UGC Odéon. 8 (42-2610-30) ; 
Public» St-Gatn&în, 8 (42-22-7280) ; 
Pagode. 8 (47-061815) ; Colisée. 8 
(46562946) ; 14-Jnfllet BastiOe. 11* 
(46579081) ; 14-JttîDet BeaugreneUe. 
18 (4675-7679) ; v.f. : Gaumont 
Opère. 8 (47426833) ; Miramar. 14* 
(46288652) ; Gaumont Alésia. 14* 
(462784-50). 

LA VEUVE NOIRE (A, va) : UGC 
Danton. 8 (48261830) ; UGC Nor- 
mandy, 8 (46661816) ; vX : UGC 
Boulevard. 9- (46749640). 

WELOOME IN VIENNA (Antr, ta) : 
Utopia. 8 (462684-65). 


LES FOIS NOUVEAUX 


LA CHAMBRE DE MARIAGE. 
Kim turc de BQge Olgac, ta : Stu- 
dio 43, 8 (47-786340). 

D ANGERE USE SOUS TOUS RAP- 
PORTS. ram américain de Jona- 
than itew*, ta : Forum Hwh«i , 
1- (460857-57) ; HamefenÜk, 8 
(48367638) ; Marignan, 8 (46 
599282) ; 14- Juillet BeangreneDe, 
18 (46767679) ; vX : Impérial 2* 
(47487852).; Fauvette, 13* (46 
31-5886) ; Montparnasse Pathé, 14* 
(46281806) ; Mistral 14* (4636 
5243) ; Maillot. 17* (47489606) ; 
Patbé CKcfay. 18 (46284801) ; 
Ganmom Gambetta, 28 (4838 
1896). 

HISTOIRES . FANTASTIQUES. 
Film collectif américain de Bob 
7 < rmréifîit, Sleven Spielberg—, v.a : 
Forum Arc-en-Ciel 1" (42-97- 
5674); HamefemDe, 8 (4836 
7638) ; George-V, 8 <45-68 . 
4146) ; Gaumont Parnasse, 14* 
(43-363840); Parnassiens, 14* 
(462832-201; vX ; Fiançais, 9* 
(46783688); Maxévüte. 8 (47- 
787886); Fauvette. 13* (4631- 


PARIS EN VISITES 


56-86) ; Gamncnt Aléria, 18 (46 
27-84-50)'; Gaauiont Couvention, 
15* (48-284827) ; Parité CBcfay, 
18(46224801). 

LARUE(*). Kbn américain de Jdzy 
S cha iz b ag, TA.ï Fonun Arc-en- 
Ciel 1* (42965674); Hmto- 
fcuiQc, 6* (483672-38) ; Marignan. 
8 (46599882) ; Parnassiens. 14* 

. (46283819) ; vX : Rex. 2* (42-36 
' .8393) ; St-Lazare Pasquier. 8 (46 
87-3543) î Paramount Opère, 8 
(47485831) ; UGC Gare de Lyon. 

. 12- (43460199) ; Fauvette. 18 
(46319886) ; Galaxie, 13* (4688 
18-03) ; M ontp a mas ae Parité, 14* 
(4628180 6) ; Mistral 14» (4639- 
5243) ; Convention St-Chariea, 15* 
(4599-3600); UGC Convention, 
15* (46749640) ; Parité Wepler. 
18* (46224601) ; Secrftun, 19* 
(42-0879-79) ; Ga amont Gam- 
betta. 20» (48381096). 

XVP Festival IntsireaHenal dn Ont 
fhsitastiqu at de sdeucB-SctSon, 
va/vX : Grand Rex, 2* (4838 
8393). 


MERCREDI 17 JUIN 


«F. ip c gi tion « Le Marais » en Pbétd 
de Suuy », 14 h 30. 62, rue Saint- 
Antoine (Monuments historiques). 

« Le parc de Versaflks et les enfants 
de Freine », 14 b 30, Versailles, sous la 
statue do Louis XTV, cour d'honneur du 
château (Monuments historiques). 

« Les hôtels de la rte Saint- 
Dommique », 14 fa 30, sortie métro Soi- 
ferino (Aicus) . ■ 

« Les hOtds et F^lisc de.l’Oe Sazot- 
Loois », 14 h 30, sortie métro Pont- 
Marie (Présence dupassé). 

» HOtds et jardins dn Marais, placé 
des Vosges», U h 30, sortie métro 
Saint-Paul (Résurrect i on du passé). 

« L’Hôtel-Dieu -et les enfants 
troorés», 14 fa 30, e n tr ée crypte arcfaéo- 
logique, parvis Notre-Dame (D. Bou- 
chard). 

- Une voie royale et populaire : la rue 
Saint-Denis-, 15 heures, fontaine des 
I n noc en t» (Monuments historiques). 

«Paris plans en- main : FDc Saint- 
Louis avec ks plans de Gomboust et de 
Turgot », 15 heures, sortie métro Pont- 
Mane (Monuments historiques). 

«A Issy, un parc et. un séminaire»,' 
15 henres, Issy, 33, rué du Géoézal- 
L e clcrc (Paris et son faiaoire). 


« Exposition « Berthe-Morisot » , 
15 heures, métro Miramcsnil «ngi» ni- 
de Miromesnil a rue La Boétie (Paris 
et 3 <hi histoire). 

«•L’Opéra», 15 heures, en liant des 

marches (Tourisme cultural) - 

« Le couvent des Cannes», 14 fa 30, 
70, roc de Vaugirarti (La France et son 


« L’hôtel de Latxzon», 15 heures, 
17. guai d’Anjou (La Rance et son 


CONFÉREWCES 

Centre Oeorges-Pompidou, salle 
d’animation dn CCI, 18 heures : « Carte 
Manche. VUk contemporaine : Santiago 
Câlatrava»,. débat animé par Patrice 
Nownt 

■ HOtel Concorde-Saint-Lazarc, 
108, rue Saint-Lazare, 20 heures : 
-L’Evançle selon Thomas» (Aasocîa- 
tian gnostûrue d’études d’antiuônQioeie 
et sciences A.C) 

Domus medica, 60, boulevard 
Laiour-Maubourg, 20 h 30 ; * L’cntoo- 
agt du malade mental. Les pr o b lè me s 
deTeofont », par Yves Di£naL 


td 


2 PL. DUCHATELET 

42.74.22.77 


Tous les programmes. 
Toutes les salles. Tous tes horaires* 
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prt»Bfad«qge Mmg âac d «na notre supptérart dn samedi daté 


Mardi 1 6 juin 


TF 1 

î®£ 5** bB :Nbfrège-FhlK» (ra direct d'Oslo). I m» 
a 19 h, dam du match conroSt 

?S^®^âSï2aa e 

AB aanm mre : Les mythes arcadxm ; Octaves et ■ 
Maxime Le Forestier ; Lift et shop ; Pourquoi des trou* 


“Sîjjf- 


CHAQUE SAMEDI 
VOTRE SUPPLÉMENT 


RADIOTELEVISION 


numéro daté dimanche-lundi 


A2 

2(L» Go£m : Complet de famille m Film américain 
tf Alfred Hitchcock (1976). Avec Karen Black. Brace Dan, 
Bartara Harris, Wffliam Devane. Le dernier film d'Hitch- 
cock. Pour tes trouvailles de mise en scène. 2230 Mngo- 
«* : Cohm, e hrfm aa. Tonnage du Cri du hibou, de 
Claude ChabroL 23.15 JbmnmL 2330 Série : Jehany Stac- 
cato. Le masque de Jason. 

FR 3 

2®*35 OnésK z Qndroda ■ F3m italien de G3k> P > m fw*f »i »> 
(1969). Avec Marion Brando, Evarisro Marquez. Rcaato 
Salvaiori, Norman HÜL Une révolte noire contre la domina- 
tion espagnole aux Antilles. Brando est fascinant. 
2230 JooroaL 


CANAL PLUS 

► 2ft35 CUm ; James Bond 007 centre Dr No ■■ FÜm 
anglais de Tenace Young (1962). Avec Scan C 
Ursula Andress, John Wiseman. Le premier * James ~ 
g l'a pparition d'Ursula Andress. 22.15 Flash flnfi 
«m. 2? 25 Cbha : Pourra qw ce soir me QUc ■ FDm 
italïea <ic Mario Monîcdli (1985) . Avec Catherine Deneave, 
Liv Ull ma i m . Gioiiana De Ski. Philippe Noirci, Bernard 
Kier. 8-20 Qiftnii : Tirez sur le pnadae ai Film fiançais 
de François Truffant (I960). Avec Charles Aznavoor. Marie 
Dubois, Albert Rémy. Nicole Berger. 1A0 Cteésm ; Saove 
9® (h rie) ■■ Film franco-suisse de Jean-Luc Godard 
(1980). Avec Isabelle Huppcrt, Jacques Du tronc, Nathalie 
Baye, Anna BaMacrim. 

LA 5 

2030 TEféOm ; Réservé an _ 

Jfammer. 23J5 Série : Mfarion 
Lanre» et Hardy. 0l40 Série : 

Hommes. 230 Série : B&tH. 

M 6 

2836 CMm ; les SaMes da Katahari ■ FQm anglais de Cy 
EnfieJd (1965). Avec Stanley Baker, Stuart WhJtman. 
S u am a n h York. Gnq hommes et une femme tentent de survt- 
k désert* 22J0 Série : Brigade de note. Calibre 38. 
2330 Magazine : Ctob 6. 2330 Fbsb indbnatkaa. 
2335 Magazine : C U> fi. OJM Hash d’hrfwmatfams et 


2230 Série : Mfte 
h ap omüile. 0.10 Série : 
‘ 135 Série : MBce 


FRANCE-MUSIQUE 

20.04 Jazz d’atùo'nd’lna. 2030 Mmlqae-cnsembles. 
Ann bis, Nout, pour clarinette basse, de Grisey ; Arcade HL 
La montée des «seaux, de Levinas ; Ombre portée, de Tes- 
sier; Random access memory (extrait), de Moraîl, par 
l’Ensemble de ritinéraire ; A 2230, Récital : Jean-Jacques 
Kantorow, violon, Jacques Ronvicr, piano (œuvres de 
Mozart, Ravel, Fauré, de Falla). 2400 Les soirées de 
Fnazce-Moriqae. Poissons d’or. 

FRANCE-CULTURE 

20*00 Mosfcfoe : Mode d*cmploi de Palm. 2030 Le joonal 
da corps. Dossier. Folies : Urgence en pathologie mentale. 
2130 Les nomn m ac mardis de la Amuih. 2230 Nuits 
magnétiques. Les gens» tout de même; Les piscines. 
1. Bains privés, bains publics. 0.10 Dajoar an f 


Mercredi 1 7 juin 


TF 1 

13-50 Série : Marie-Plervenc h e. Salade russe. 14L45 FenSe* 
les : Ceenr de diamant. 1530 Vitamine. Mon petit poney et 
ses hmis ; Séquence zfemao ; S£qoence danse ; SI j’avais des 
ailes ; Les Snorkys ; Séquence cinéma ; Robostory ; Séquence 
look; Gbostbtaters ; Séquence sport; Séquence gadget. 
1730 La rie des Botes. 18.00 Fenflteton ; Hrit, «a suffit, 
1835 MMhfoanal. pour les jeunes. De Patrice DrcvcL 
18.45 Jh: La rtme de la forme. 1930 Fcnfflctta: Santa 
Barbara. 1940 Coeoricocohoy. .1935 Tirage du Tae-O- 
Tac. 26.06 JoaraaL 2039 Tfro^dnXoco. 2B35FsriBe(oa : 
DoBbl La menace. 2135 Série : Chapeau mdoa ex bottas de 
eaèr. Le pion et la Bcornc. h 2230 Documentaire : Histoire* 
véms Appelez-moi madame, de Françoise Romand. 
23.15 JoaraaL 2335 Magazine : Premier plan. D'Alain 

Bévériai. AetMÜwécmémaiftpaptnqna. 


A 2 

13.45 Frafllctoa : Femmes eu blanc (2* épisode). 
1435 Magaxmc ; Tenu des bêtes. Emission d’Allain 
Boogram-Dubouig. Dans llnrisaté de queue-rouge ; Sauve la 
forêt: Le retour du casseur d’os ; Le toutou à adopter. 
15.0» Récré A 2. Pac Man ; Muni Cracaa ; Hérisson dans le 
brouillard ;Tcbaou et Gtodo ; Bibifoe ; Les enfants 3t la mer ; 
Le sourire du dragon ; Les meilleurs moments de Récré A 2 ; 
Quick et Flupke; Légendes de monde; CosmocaU. 
1735 Magazine : Mambo satin. De Billy Bonne. 1835 Lea 
enfants da rock. Rock report (rediff.) ; Clips inédits. 
1836 Magaziae : Cest la rie. 1830 Je» : Des chiffres et des 
lettres. D’Armand Jammot, présenté par Patrice Laffont. 
19.10 D'accord, pas d'accord. 19.15 Actualités rëgfamalea. 
19.40 Le ooaveaa théâtre de Bouvard. 20.00 JoonmL 
► 2630 T&éfDm ; Les fortUs De Marco Kca Avec Chris- 
tine Dejoux. Hélène Surgère, Puai Crauchct. La vie d’une 
ville de la banlieue parisienne sous l'Occupation. 
22.15 Magazlqe : Sexy fofies. Justin des Martigues ; Stars 
sexy : Caroline Loeb. EEe Medetrae, Buzy et Agathe ; Les 
passantes : Topkss ; Interview hard: Herbert Léonard ; 
Madame France ; Cocktail explosif. 23.10 JoaraaL 
2335 Série : SoleBs de mhodt. EtsuL’ms : L’Amérique dans 
tous ses états. 


FR 3 

(4-00 Magurioe : Moattpz. Les sparts d’été en montagne ; 
La course d'orientation ; Rubrique pratique : Conseil sur la 
sécurité. 1430 Camê i aventu r e. Le Spitzberg’ (2* partie). 

15.06 Questions an gonanmat k r Assemblée mtkmle. 

17.06 FeriBeton : Madame et son fort fane. 1735 Dessin 
anfaaé : Lncky Ude. 1730 Onfc-Mt- 18.00 Dessin animé : D 
était mm (bis rapace. 1830 FeoQktoa : Cap danger. 
1837 Juste ciel, petit horoscope. 19.00 Le 19-20 de riafor- 
imtioe.De 19.15 à 1 935, actualité» r^ionales. 1935 Dessin 
aflûaé : Ulysse 31. 2035 Jeox : La classe. 2035 Variétés : 
Embamaaent "«««Mlgf. De Gilbert et Maritie Carpentier. 
Johnny HaUyday en friande. Avec Carmel, Alain Soucboa, 
Corinne Cbazbv, Chaiteae Gttin&bourg. JuSeu Clerc, The 
StrangJers. Alïfion Moyet, Swing ont aster, The Pognes. 
2135 Magazine : Tbsiassa. Emission de Georges Peraoud- 
22-45 JooaaL 23.15 Onéma : les Enragés U F2m français 
de Pierre WiHûm Cicoa (1984). Avec Fanny Ardant, Frah- 
çob Cluzel. Jean-Roger MOo, Miri&Christine Rousseau. 


CANAL PLUS 

1430 Série : Batman. 1435 TSéfifm : Professioa. ma» 
qafa. 1535 Téléfilm : La mort n'a pas de eoaleur. 
1730 Série : M r Gu. 18.00 Flash dTaformathms. 
1835 Jeu: Maxitêt*. 18.10 Jea : La gueule de fearioL 
18.40 Top 30. 19.10 Zénith. 1930 Flash iThdbnintioas. 
19.55 Variétés : Froe show, 20.05 Starqaizz. 
2130 Gnéma ; Gréa* 2 □ FQm américain de Patricia Birch 
. (1982). Avec Maxwell Caulïdd, Michelle Pfeiffer, Adrien 
Zmed. En 1961 , dans un collige, un garçon surdoué tombe 
amoureux d une fille appartenant à la bande des • Pinkies m 
et qui rêve d’un motard déchaîné. Film médiocre, . exploitant 
la vogue des histoires de colligeas, du rock et du premier 
Grease avec T r aval ta. 22.45 Flash d'informations. 
2235 Cinéma ; Intérieurs ■■■ FQm américain de Woody 
Alleu (1978). Avec Kristin Griffith, Mary Betfa Huit. 
Richard Jordan, Diane K ta ton (va.). 0.15 - Emma» 

aneüe IV a FQm français de Francis Leroi (1983). Avec Syf- 
via Kristcl, Mia Nygren. Patrick Rynehnn, Deborah Power. 
130 Série :RawUde. 

LA 5 

1430 Série : Mike Hammer (rocfifT.). 1435 Série : Kong* 
fa. 15-50 Série : K 2000. 16.45 Dessin animé : Les 
Schfmatnpfh. 17.15 Desshi anhué : Robotech. 1730 Denh 
animé : CSiby, la petite fermière. 18-05 Série : Arnold et 
WHIy. 1835 Série : Happy days. 19.00 Série : Lanrel et 
Hardy. 1935 Série : Jaimie. 2030 Téléfilm : La chute de la 
maison Usber. 2230 Série : NBke Hammer. 23.15 Série : 
Mission impossible. 0.10 Série : Lanrel et Hardy. 
0.45 Série : Kong-fn. 1.40 Série : Mike Hammer. 
235 Série .-HfaeL 

M 6 

1430 M agazine : Oh ! Cinéma. Actualité cinématographi- 
que 1430 Hit des clubs. 1530 Magazine : D ie m ot. 
1630 Jeu : Hou la la ! (rcdïfT.) 1730 Dessin animé r La 
bande i Ovide. 1830 Série s La petite maison dans la prai- 
rie. Enfin chez soi (1* partie). 1830 Série ; Vegas. Coucou 
vous êtes mort fl 1 * partie). 1930 Journal. 1935 Jea : 
Stx'appeL 2030 Feuilleton : FHIas et garçons. 2030 Série s 
Les rentes da paradis. L'ange gardien. 2130 Série : Dynas- 
tie. 22.10 Magazine : Oh! Cinéma (rediff.). 2240 Maga- 
zine : Club 6. 2330 Flash {Tmformatious. 23- 35 Mesmne : 
6 Nuit. 030 Flash dWormatiaos. 035 Musique :6NA 
0.15 Flash d'informations. 030 Musique : 6 Nuit. 
030 Flash d'informations. 035 Musique : 6 NofeL 
0.45 Flash d'informa tion *. 030 Musique: 6 Nuit. 

FRANCE-CULTURE 

2030 Pour ainsi dire. Invité : Gérard Grand; Portrait ; 
Jean-Paul Gibbert ; Reportage : Bernard NoêL 2130 Musi- 
que : Ecorner et comprendre. Emission de FIN A/ G RM. 
2230 Nuhs magnétique*. Les gens— tout de même ; Les pûr 
eines. 2. The biggersplash. 0.10 Da jour an len d emri n. 

FRANCE-MUSIQUE 

2030 Concert (en direct do Grand Auditorium de Radio- 
France) ; Shaar, de Xenalds ; Liviag Ballade, de Jotas ; De 
natura sonoris H, de PcnderecJd ; Cinq pièces pour orchestre, 
op. 16, de Schûnbcrg, par 1e Nouvel Orchestre philharmoni- 
que, dir. Gilbert Amy. 2330 Les soirées de France- 
Musique ; à 23.10. Jazz-dub, en direct du Petit-Opportun. 


Audience TV du 15 juin 1987 (baromètre le monde /sofres-nielsênj 


HORAIRE 

revstsjmuft 

REGARDÉ LA TY 

l TF1 

A2 

FR3 

CANAL + 


m 

19 h 22 

43.8 

| Santa BartW* 
[ 16,7 

ArtuaL iégm. 
13,6 

Actaat- lésion. 
1.6 

Zénith 

4L2 


Vègm 

2.1 

19 0 46 

ED. a 

| Coatawonboy 
| 15.1 

ThMtf Bownt 
19.3 

Aetna!, région. 

3.6 

Ziratti 

3.6 

MtondarWtanaa 

73 

Journal 

0.5 

200 IB 

84.1 

! Jeûnai 

20 JB 

JoMaai 

21.9 

laetotaa 

9.4 

Searqataz 

4*2 

MtandarWonon 

8.3 

FOna «c Oarenoa 
1.6 

20 h 66 

«0-3 

I Una Imo>.- 
[ 9,9 

Kâcat pofica 
17.2 

fonwn. cou aiiia 
22,9 

lauM comnet. 
1.6 

Un naoniK^ 
12.0 

La Pomut. 
0.3 

un 

66.8 

Kl 

Catnfia 2 
13.0 

Coûta. BOiaitti 

74.1 

naah atforro- 
0.0 

Un matatra— 
74,6 

La PoHrama 
7.8 

22 h 44 

22.3 

La pue 
12.0 

Cerpavwrti 

5*2 

Mnanaien 3 
3.6 

Spart 

1.0 

MkaHanaar 

9.9 

CWrdalu» 

1.0 


Informations «services» 


METEOROLOGIE 

Erehttioa probable da temps eo France 

entra le mardi 16 loin à 0 h TU et le 
dtaandbe 21 juta a 24 b TU. 

Une amélioration passagère intéres- 
sera notre pays mercredi et jeudi en 
journée. Mais dis jeudi soir une nou- 
velle perturbation apportant pluie et 
mages abordera le pays par l'ouest. Elle 
traînera vendredi et samedi sur la 
France avant de s’évacuer vers le sud 
pour laisser place & un tenu» plus enso* 
kiDé dimanche. 

Merc r edi : le temps restera nuageux 
et frais sur la majeure partie du pays. 
Toutefois, la pluie sera en régreastou. 

Du nord à l'est du Bassin parisien à U 
Bourgogne, au Lyonnais, au nord da 
Alpes et au Nard-Est, après des éclair- 
cies temporairement belles eu début de 
matinée, le temps deviendra plus nua- 
geux avec des averses locales qui pour- 
ront être orageuses eu cours d'après- 
midi surtout sur le relief. 

Pris de b Méditerranée, le ticl sera 
dégagé grâce au mistral et â b tramon- 
tane qui souffleront assez farta, 

Sur le reste du pays, la nuages seront 
abondants. Ib seront par endroits 
accompagnés de faibles {Quia qui se 
raréfieront en coure de joarôée. 

Les températures resteront iris fraî- 
ches pour b saison. Les mmîmaleg 
seront comprises entre 5 et 9 degrés en 
général, entre 10 et 13 degrés pris de b 
Méditerranée. Les maximales iront de 
15 à 18 degrés sur b moitié nord, de 18 
A 21 degrés sur b moitié sud sauf pris 
de b Méditerranée o& elles atteindront 
23 A 25 degrés. 

PrMskHB pour b fia de semaine 

Jeudi 18 : Une amélioration passa- 
gère int ére s se r a le pays. Les éclaircies 
seront pins nombreuses. Le matin quel- 
ques averses se prodoirom encore le 
long des frontières du Nord-Est mab 
elles cesseront rapidement. 

Mais une nouvelle perturbation 
appo rtant nuages et pluie touchera déjà 
en scorie les côtes atlantiques et b Bre- 
tagne. 

Le mistral et b tramontane souffle- 
ront. 

Les tempéra tures minimales seront 
stationnaires et la matimnW en légère 
hausse. 

Vendredi 19 : La perturbation péné- 
trera doucement sur notre pays. Le 
matin le ciel sera tris nuageux de b 
Bretagne et de b Normandie au Pays de 
Loire, au Pmtoo-Chanmies, à l'Aqui- 
taine et aux Pyrénées. U pleuvra faible- 
ment. Ptm A l'est tes éclaircies alterne- 
ront avec tes passages nuageux. 

Le soir tes nuages s'étendront de b 
Normandie et du Nord, an Bassin pari- 
sien, au Ceotrc.au Massif Centrai et an 
Languedoc-Roussillon. Ils ne donneront 
de b pluie qu'au nord du Massif Cen- 


MOTS CROISES 


PROBLÈME N* 4507 
123456789 



HORIZONTALEMENT 
I. Il fait exhaler du violon un air 
mal prisé. — II. Tel un sujet peu 
favorable au volontariat -III. Dis- 
tinction accordée aux champions de 
la projection. - IV. C’est par-là 
qu'une puissance manifeste sa force. 

— V. Dans le Panthéon germanique. 
De polynésienne. - VI. Les faux 
frères n’y sont pas admis. Tiennent 

— VII. Association internationale du 
« chacun pour soi >. Physiognomo- 
niste. — VIII. Asile dTnnuit — 
DC D’un verbe discret - X. Elé- 
ments de la foret noire. - XI. Parti- 
cipe passé. NTest pas avare des 
sommes qu’elle dispense. 

VERTICALEMENT 
1. Recherchent à l’aide de néga- 
tifs des résultats positifs. — 

2. Désengagement volontaire. Parti- 
cipe passé. - 3. Etat commun au 
Brésil et au Pérou. - 4. Participe 
passé. « Saintes », pour les gens de 
Royan. Une affaire résolument prise 
en mains. - S. Devance l’appeL 
Dont b candeur a été violée. - 
6. Note. Participe. N’est pas plus 
appréciée sur le plan humain que 
chevalin. - 7. C’est quand elle se 
dissipe qu’elle cesse de tourmenter. 

— 8. D’une grande simplicité. Lié ou 
délié. Convenances. - 9. Entre qua- 
tre yeux et en trois mots. 

Solation da problème n° 4506 

Horizontalement 
L Consigne. — II. Bisbilles. — 
HL Ale. Ars. - IV. Mi. Mû. Nie. - 
V. Bavardes. - VI. Oies. Ru. - 
VII. Crau. User. - V1IL Heure. - 
IX. Es. Ecosse. - X. On. El. - 
XI. Rebattues. 

Verticalement 

1. Bambocheur. - 2L Ciliaires. - 

3. Osé. Veau. Ob. - 4. NB. Masure. 

— 5. Si. Ur. Êcol - 6. IL Dru. OnL 

— 7. Glaneuses. - 8. Néris. See. - 
9. Esse. Cruels. 

GUY BROUTY. 


tral. A Tanière, c'est-à-dire sur la 
façade ouest de b France, le soleil 
refera quelques apparitions durant 
r après-midi. 

Le mistral et b tramontane oesseronL 

Les tempéra rares minimales seront 
comprises entre 8 et 12 degrés (locale- 
ment 14 degrés le long de b Méditerra- 
née). Les températures maximales 
varieront de 17 degrés dans 1e nord à 
25 degrés ou sud. 

Samedi 20 et dimanche 21 : La 
nuages vont s'évacuer vers b sud pour 
laisser place dimanche à on temps plus 


Il pleuvra samedi matin sur nue 
majeure panie du pays. Seront épargnés 
la Normandie, b Picardie, le Nord, b 
Champagne et le Bassin parisien où la 
éclaircies deviendrait pins nombreuses. 
Samedi soir le ciel sera encore nuageux 
en Bretagne, sur tes pays de Loire, en 
Poitou-Charentes, sur te L imoDsfl et 
jusqu'au Languedoc-Roussillon. Ces 
□nages disparaîtront durant la nuit. 

Dimanche des éclaircies de plus en 
plus bettes apparaîtront. Ces éclaircies 
seront plus longues vers 1e sud du pays, 
moins fréquentes vers le nard. 

La températures seront en hausse de 
2à 3 degrés. 


SITUATION LE 16 JUIN 1987 A O HEURE TU 





TCHPÉRATURES maxsma - imnîma at temps obsetvé 

Valeurs extrêmes relevées entre le 15-6-1987 

he 15-6 à 6 heures TÜ et le 16-6-1987 6 6 heures TU 


8 8 
4 8 
4 9 
4 8 
6 8 
6 9 


FRANCE 

AttCOO 25 U 

HAttllZ 17 H 

BOUCAUX 16 10 

BOUBGBS 

WEST 

CAEN 

rHFvanUBT. 

OHMONHEBK. 

DIJON 

<3£KH£&4H » 10 
ULIE 12 9 

mm u 7 

LION 17 9 

MABSEBJütfAL 22 13 

NANCV U 10 

NANTES 17 8 

NKE 25 15 

MEBM0N&... 15 10 

RMI 16 9 

JEKPKNAN 19 14 


RENNS .... 
stfnai». 


17 

36 


SBASBOUBS .... 19 10 


TOURS 17 9 

TOULOUSE 18 9 

HHNIM-P. 32 M 

ÉTRANGER 


ALŒB 

26 

11 

D 

AMSTERDAM .... 

16 

8 

C 

ATHENES 

32 

23 

D 

BANGKOK 

34 

II 

P 

BARCELONE 

24 

8 

D 

BELGRADE 

35 

20 

D 

BSUJN 

16 

8 

P 

BRUXELLES 

16 

10 

P 

LE CASE 

35 

30 

D 

COPENHAGUE ... 

16 

10 

P 

WM ». 

30 

24 

D 

DELHI 

42 

31 

N 

| (UERRA 

32 

22 

D 

[œnève 

17 

9 

A 

HOWKWG 

30 

26 

C 

ISTANBUL 

28 

20 

D 

jEusaiem 

27 

16 

D 

UaONNE 

21 

12 

D 

ICMES 

18 

7 

D 


A 

B 

C 

D 

N 

O 

P 

T 

H 

averse 

brume 

ciel 

couvert 

dUagé 

de! 

nuageux 

orage 

pluie 

tempête 

ES 


LOS ANGELES ... 

21 

13 

D 

UKEUBOUBG ... 

13 

4 

P 

MAD5UD 

22 

7 

P 

MAKKAEECa .... 

31 

15 

D 

MEXICO 

24 

14 

0 

MILAN 

26 

U 

D 

MONTRÉAL 

27 

14 

D 

MOSCOU 

24 

H 

C 

NABÜH 

24 

15 

N 

MBV-TO8K 

35 

24 

P 

OSLO 

13 

9 

C 

MMA-O&MAJ... 

25 

12 

N 

PÊEN 

30 

22 

D 

HMJ&IAXËBO. 

24 

21 

C 

ROME 

28 

18 

D 

SKGAÎCR3I 

33 

27 

C 

STOCKHOLM. .... 

11 

9 

P 

SYDNEY 

14 

10 

A 

TOKYO 

20 

17 

D 

UNS 

32 

18 

D 

VARSOVIE 

27 

16 

N 

VENISE 

25 

16 

N 

VIENNE 

28 

12 

P 


★ TU ® temps universel, c'est-à-dire pour b Franc» : heure légale 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 

(Document établi avec le support technique spécial de le Météoroiogit nationale, f 
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« Services » 


Le Carnet du 


Une protection 
judiciaire 
pour 

le « Journal officiel » 

Il ne sera plus possible d'utili- 
ser tes dispositions de la loi du 
1* jiuHet 1901 sur les associa- 
tions pour transformer le très 
austère Journal officiel en une 
publication à caractère polémi- 
que. Depuis le 1 1 février 1 987, 
un juriste de Perpignan. 
M. Robert Casanova, créait de 
multiples associations aux buts 
fantaisistes et souvent provoca- 
teurs uniquement pour contrain- 
dre les journaux officiels à 
publier « l'objet social » (le 
Monde du 30 mai). 

L'administration ne pouvait 
refuser puisque la loi ne lui 
dorme aucun pouvoir d’appré- 
ciation sur le caractère licite ou 
non de l'association dont les 
statuts ont été régulièrement 
déposés à (a préfecture. 

Le 6 mai dernier, plusieurs 
associations créées par 
M. Casanova avaient été 
.publiées au Journal officiel sous 
forme de longues déclarations 
dépassant largement les vingt 
lignes couramment attribuées. 
D'autres associations du même 
créateur devaient être publiées 
1e 10 juin, mais la direction des 
journaux officiels, rendue 
inquiète par le procédé et par te 
nature diffamatoire des textes 
que 1a loi lui imposait cependant 
de publier, avait saisi 1e juge des 
référés du tribunal de grande 
instance de Paris. 

Entre-temps. M. Casanova 
avait renoncé à ses publications, 
mais le magistrat des référés, 
M"* H ug nette Le Foyer de Cos- 
til. a cependant tenu è éviter 
qu'une loi sort ainsi détournée 
de son but initial en précisant 
dans son ordonnance rendue le 
mardi 9 juin : «S, en application 
du principe de liberté reconnu 
par ta loi du juillet 1901, les 

associations se constituent 
Ebrefnent et peuvent être ren- 
dues publiques sous la seule 
réserve du dépôt d'une déclara- 
tion. sans que. sauf exception 
particuiiàro, leur vatkfité puisse 
être soumise à V appréciation 
préalable de l'autorité jutSdaire. 
la direction des journaux officiels 
est cependant en droit d'obtenir 
du juge des référés l'autorisa- 
tion de ne pas pubfier (..J un 
texte qui. comme en r espèce, 
est manifestement diffamatoire, 
outrageant et excessivement 
polémiqua .» 

MAURICE PEYROT. 


• DON DU SANG : trois jour- 
nées portes ouvertes à l'hôpital 
Ambroise-Paré. — Le nombre des 
donneurs de sang est en baisse 
tandis que les progrès de la méde- 
cine et de la chirurgie font que les 
besoins en sang sont en augmenta-' 
tion constante. 

L'hôpital Ambroise-Paré (9, ave- 
nue Chartes-de-Gaulle, 92100 Bou- 
logne) organise trois journées portes 
ouvertes les 19, 20 et 21 juin sur le 
thème « Le dan du sang, actualité au 
quotidien » ; journées au cours des- 
quelles sera fait le point sur la pré- 
vention des infections transmises par 
transfusion et sur l'autotransfosion. 
Une collecte sera organisée de 
8 h 30 à 1 5 h 30. 

• CONCOURS. - La Fondation 
internationale pour la conservation 
de la nature et du patrimoine 
annonce l’ouverture de son concours 
a Nature et Patrimoine 87 a. Les prix 
décernés récompenseront des parti- 
culiers, des associations ou des col- 
lectivités qui se consacrent â la 
conservation de la nature et du patri- 
moine. Sept catégories seront repré- 
sentées : Urbanisme, Zones rurales. 
Patrimoine architectural, Patrimoine 
culturel. Economies d’énergie. 
Jeunes et Industrie. Un prix sera 
remis à chacun des lauréats des 
catégories représentées. La date 
limite d'inscription et de dépôt des 
dossiers est fixée impérativement au. 
30 septembre 1987. 

• Pour tons renseignements s'adres- 
ser & la Fondation, 7, rue Emile- 
Casaoneau A NeuiDy-Ptawance, 93360 
(TéL: 43*00-1 MO). 


Naissances 

- Pascale PANNEUIXtER et Pas- 
cal DEJEAN sam boueux d'annoncer 
la naissance de 

dément, 

à Remis, 1e mardi 9 juin 1987. 

348. boulevard Sainte-Beuve, 

62200 Boulogne-sur-Mer. 

- Véronique, Jean-Louis 
STRAUSS et Nathalie font part de te 
naissance, le 8 juin, de 


Nicolas. 


1 4. Villa d’Este. 
75013 Paris. 


Décès 


- M" Chartes Bloch, 
son épouse. 

Sa famOle, ses amis, 

ont 1a douleur de faire part du décès de 

Charles BLOCH, 
docteur 6s lettres, 
professeur émérite 
de l'université de Tel-Aviv, 
professeur associé 
à l'université de Nanterre. 

La levée du caps aura lieu, le mer- 
credi 17 juin, à 8 h 45, A l'amphithéâtre 
de l’hôpital du Kremlin-Bicètre. 

L'inhumation aura lieu dans l'intimité 
& Monjoyer (Drôme). 


— Le président et les enseignants de 
l'université de Paris-X-Nan terre, 
ont la douleur d'annoncer le décès de 

M. te professeur Charles BLOCH, 
professeur honoraire 
i l ‘université de Tel-Aviv, 

qui a à plusieurs reprises été professeur 
associé à leur université. 

Ib invitent tous ceux qui l'ont connu 6 
se rendre, le mercredi 17 juin. A 8 h 45 1 
l'amphithéâtre de I*hâpiul du Kremlin* 
Bicétre, avenue de Verdun. 

[HKtnrien. Charles Bloch a mené une tripla 
caméra. iméfanna et fran ça ise swtout mais 
aussi demanda, Eéa aux txxtemraaments de 
rhtsawe oontampotaha. NiiBerikim 1921.9 
a pubfié an 1888 in remarquable ouvrons, 
la Troisième Reich et h monde (coUoc&an 
c Notre siècle ». Imp ri merie nationale), synthèse 
des travaiK qui mena pour rensaiBnenientqi/1 
donnait d rimvereité de Tel-Aviv et i l*iriw- 
sité da Nanterre. H était aussi un spécialiste des 
questions du Proche-Orient et de la Troisième 
Répufaüqua.] 


— Lyon. Saint-Joseph. Dunkerque. 
Saint-Etienne. 

M. et M“ Jean Bonjour, 

M- « M* Michel Bonjour, 

Xavier et Anne, 

M fc Marie-Paule Bonjour, 

Mgr Paul OUagnîer, 

M. Pierre Bonjour. 

ses enfants, petits-enfants et arrière- 
petits-enfants, 

M* Françoise Botmand, 

M“ Emile Al berti, 
et sa famille, 

Les familles Beausoleil et Rey, 
ont la douleur de faire pan du décès de 

Madeleine BONJOUR, 
docteur ès lettres, 
agrégée de PUnivenité, 
professeur A l’université Lyon-lU, 

rappelée â Dieu le 12 juin 1987. 

Ses funérailles ont en heu A Lyon, 
dans rîminnté, le hindi 1S juin, suivies 
de l’inhumation dxns le caveau familial, 
A Rive-de-Gier. 

La Bessonmèro, Saint-Joseph, 

42800 Rive-de-Gier. 

19. rne du Maréchal Fbch, 

59240 Dunkerque. 

3. me Lïogier. 

42000 Saint-Etienne. 


- M"* Denise Bueno, 
son épouse. 

Ses enfants. 

Ses petits-enfants, 

mit te grande tristesse de faire part du 
décès de 

M. Joseph BUENO, 

survenu A Paris le 27 mai 1987. 

Ses obsèques ont en lieu le 2 juin, 
dans te plus stricte intimité. 

Cet avis tient heu de faire-part. 


- Le général de coqs «Tannée Jao 
ques Cavard, 

M et M* Charles Daona. 

M. et M" Philippe Cavard 
et leurs enfants, 

M» Danièle Cavard, 

M» Paul-André Sareau 

et ses enfants. 

Le comte et la comtesse de Roux et 
leurs enfants, 

ont h douleur de faire part dn rappel 2 
Dieu, survenu le 14 juin 1987, de 

M- Jacques CAVARD, 

née Geneviève Lapcyte, 

leur épouse, mère et grand-mère, munie 
des sacrements de l’Eglise. 

La cérémonie religieuse aura heu le 
mercredi 17 juin 1987, A 15 h 30. en 
l'église Saint-Etienne-du-Grès 
(Bouches-du-Rhône) . 

Cet avis tient Ben de faire-part. 

Roqueverde, 

13 ISO Saint -Etiexmo-dn-Grèa. 


- Francis Demoge, 
son époux, 

Muriel Demoge, 
sa bcOcHDèrc, 

Antoine et Prises Mayer, 

Alexis RoUin. 

Corinne Demoge, 

SafietElte, 

Cezare et Loraine Baoag&a, 

Fabia, 

Philippe Demoge. 
ses enfants et 

ont 1a douteur de faire part du décès de 
M- Freud* DEMOGE, 

née Taty BonagHa, 

rappelée A Dieu, le 15 juin 1987. 

La cérémonie reügjcoic sera célé- 
brée, vendredi 19 juin, A 10 h 30, en 
l'église Notre-Dame d'Autcuil. 
Paris (16*). 

i . inhumation aura n™ an c imetière 
de Saint-Siméon (Eure). 

Cet avis tiendra lien de faire-part 

14, avenue Ferridmnt, 

75016 Paris. 


- M. et M“ Vladimir Djourachko- 
vitch 

et leurs enfants, 

M. et M*“ Alain Knon 
et km* enfants, 

ont te douleur de faire part du décès de 


YovanDJOURACHKOVrrCH, 
leur père et beau-père, survenu, le 5 juin 
1987, d*"* sa quatrc-vingt-huitièmc 
année; 


Les obsèques ont eu Beu dans h plus 
stricte intimité an cimetière de NeuïDy. 
Cet airis tient Beu de faite- part 

Alain et Véra Hnou, 

4, rue Anselme-Paycn, 

75015 Paris. 


- M** Jean Dntilteal, 
son épouse, 

M- et M“ Alain Kergaü, 
ses enfants, 

Marie, Yves, Pierre, Louis KergaU, 
ses petits-enfants, 

M.etM“R DutiBeuL 
M. et M" P. Montagne, 

M*“ R. Martinïcr, 

M 1 ® P. Lamarche, 

M. et P. de Chammard, 
leurs enfants et petits-enfants, 
ont b tristesse oe faire part du retour A 
Dieu, le 13 juin 1987, dam sa quatre- 
vingt-deœtième année, de 


l'Ingénieur général 
des ponts et chaus sées (EJL) 
Jeu DUTILLEUL, 
officier de la Légion d'honneur. 


H a rejoint sa die, 

Isabelle, 

décédée le 5 septembre 1985. 

La cérémo ni e religieuse sera cfiébréo 
te jewfi 18 juin, A 8 h 30. en l'église 
Notre-Dame-de-Grâce de Passy 
(anckamc église), 10, rue de l'Annan- 
cr a tion . Paris (16»). 

L’inhumation aura Heu, dans la 
stricte intimité famüiaJe, 1e même jour A 
Lébon (Côtes-du-Nord). 

Ni flean ni couronnes. 


j -y» resuuxts complets CEI] 

Æ ibcSo® \spo7tfr 


UNIVERSITE D'ETE séance 50 F 

PARIS-29 juin- 10 juill. 1987 20 séances 800 F 

L'enfance et la famille : 

questions en suspens 


- M“ Jean F res nais ,née Irène Giu- 
dicdlL 

son épousa, 

M. Henri Marret et M“, 
née Monique Fresnais» 
sa Elle et son gendre, 

Laurence, Jean-Philippe, Virginie 
Reversé, 

ses petits-enfants. 

Le docteur Philippe Reversé, 

M. et M* Pierre Leray, 

M»" veuve Roger Patois, 
ses bcao-f rire et neUes-sœurs, 
leurs enfants et petits-enfants. 

Ses cousines, cousins. 

Ses no mbr e u x amis, 

ont te douteur de faire part dn décès, à 

rt p de q nahft mi p» nw , rin 

docteur Jean FRESNAIS, 
chirurgien, 

anci en interne (tel hflpjfrmr* ife P nri» | 

s nr v enu te 14 juin 1987, muni des der- 
niers sacrements de l’Eglise. 

La cérémonie religieuse s ara célébrée 
en l'église Saint-Patrice de Rouen, le 
me r c red i 17 juin 1987, 2 14 heures. 

L’inhumation aura lien aû ci me ti è r e 
de Saint-Bris-le- Vineux (89). le jeudi 
18 juin 1987, vers 11 h 30. 

Co n doléances su r regis tr e. 

« Un jour nous ne serons plus 
qu’un entre les mains de notre 
Pin. » 


- Rennes. Lille. Viroflay. Valence. 
Toulouse. 

M 1 " Henri Fréville, 

ffrtn 

M. et M- Yves Fréville, 

M fc Anne Fréville. 

Jean-Français et Elisabeth Fréville, 
ses enfants et petits-enfants. 

Ses beaux-frères, belles-sœurs, 
neveux et nièces. 

Et toute te famine, 

ont te douleur de faire part dn rappel 
à Dieu, de 

M. Henri FRÉVILLE, 
chevalier delà Légion d’honneur, 
professeur honoraire 
des universités, 
président d’honneur 
du conseil général 
dTUo-et-Vüaine, 
maire honoraire, 
de te vilte de Rennes, 
parkmemaire honoraire, 

snrvenu le 15 juin 1987, dans sa quatre- 
vingt-deuxième année. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
br ée , le jôadi 18 juin, à 1S heures, en 
l'église Saint-Germain de Rennes, sa 
paroisse. 

Ni fleurs m condoléances, offrandes 
de messes et prières. 

57, avenue Aristide-Briand, 

35000 Rames. 

(Lire page 8.) 


- Aidants FUMET 

nous a quittés le Z0 juin 2987 pour 
entrer dans l’éternité. 

Ses obsèques ont en Ben dans l'inti- 
mité 2 Rozès (Gers). . 

Agnès et Jack Kïrkp&trick. 

Angèle et Georges-Hubert de Rad- 
kowala, 

David et Arme Kirkpatrick 
et leur fQs Bruce, 

Bénédicte et Cees Beerepoot 
et leurs enfants Evrard et Diarwertje, 

Et tous ses amis, 

invitent 2 participer à h messe qui sou 
célébrée & son intention par l'abbé J.- 
R- Armogatbe en l’église Saint-Pierre de 
Chaillotte mercredi 17 juin, à 18 h 30. 

» Ardouta., parce qu'elle est la 
réalité du cœur, elle est dans le 
cœur de la réalité. » 

Stanislas Fumet. 
Cet avis tient Beu de faire-part. 


- M"* Jane Genest, 

Les docteurs Jean-Claude et Sylvie 
Genest 
ettenrfib, 

M. et M M FhiBppe Genest 
et leur Qs, 

ont ta grande tristesse de faire part da 
décès de 

M. Jacques GENEST, 

survenu Je 14 juin 1987, 2 TSg e de 
soixante-deux axs. 

10. rue Antoine-Roucbcr, 

75016 Paris. 


— Ma» r ta«ïi*He Sriflim Jlmlk, 
set enfants et petits-enfants, 

M 1 " Danielle Ghanassia, 

M. et M™ Retend Copé, 
née Ghanassia 
et leurs enfants, 

M. Jean-Mare Ghanassia, M“ 
et leurs enfants, 

M. Robert Ghanassia, 
ses enfants et petits-enfants, 

M"» Myriam Ferez, 
ses enfants et petits-enfants, 

M“ veuve Edouard Ghanassia, 
ses enfants et petits-enfants, 

M 1 » Yvonne Ghanassia, 

M. et M~ Charles Bonkhaha. 
leurs enfants et petits-enfants. 

Les familles Ghana nia. Boakhahza, 
Assyag, Attia. Nissim et Ghnassia. 
ont te douleur de faire part de la dispari- 
tion brutale de 


- Le préfet cfcMaineet-Loire 
et M“ Henri Coory, 

M. et M M Gny Bengnet, 

Les docteurs Bernard et Claude Jubé- 
COQTt, 

M. et M 1 " Pier re Fonteta nd . . 

M. et M"* Philippe Robert, 
ses enfants. 

Ainsi que ses petits-enfants et arilère- 
petits-enfants. 

Les familles Vmd, Debatty, Bastian 
et Becq, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M- Henri JUBÉCOUET, 

munie des sacrements de l’Erse, à 
Angers, te dimanche 14 juin 1987, dans 
sa quatre-vingt-huitième aimée. 

La cérémonie religieuse et l'inhuma- 
*irm |îwi Ha» l’intimité familiale 
2 Semai (Meuse), te mercredi 17 juin 2 
11 h 30. 

Cet avis tient tien de faire part. 

- Charles-André Julien, 

Nicole et Jean-Daniel Reynand, 
YalariaTasca, 

Fininann>fe Reynand, Jacques Arbex 
et leurs fûtes, 

Claude-Agnès Reynand, Thierry Van 
de Wyngaert 
et leur râle, 

Ses neveux et ses nièces, 
font part du décès de 

M™ Chartes- André JULIEN, 
née Lucie Mosay, 

survenu le 4 juin 1987. 

1. square de Port-Royal, 

75013 Paris. 


- M-° Danièle Koala» 

Et M. Maurice Koskas 

ont te douleur de faire part dn décès dé 

leur frère, 

Gérard KOSKAS, 

snrvenu le 14 jmn 1987. 

. Les. obsèques auront lieu te vendredi 
-19 juin, 2 10 h 45, au cimetière dn 
ManxparnassO, avenue JUgar-Qnmet. 

675. Echo Drive, Ottawa. , 

K1S-1P 2, Canada. 

18, rue des Fossés-Saint-Jacques, 
75005 Paris. 


— Nous sommes tristes d'annoncer ta, 
mort de 

NaflnminnS, 

Avignon, k 5 juin 1987. 

Lena de Faramond,' 

Adrien Leites, 

13 bis. place da Palais, 

84000 Avignon. 


— Le comité de direction et te secré- 
tariat de rédaction de la revue Annales 
(EcojKrmics-Socictés-Civilisatioiis), 
orale regret de fane part du idécèaigç. .. 

M. Paul LEUBLLIOT, 
secrétaire du omnité, 

te 30 mai 1987. 


— Le docteur Michel Delarue, 
fait part du décès «le 

M. Damd LOXSEAU, 

dit Jacques Joute, 

survenu le 13 juin 1987, «fans sa 
quarante-quatrième année. 

Le servi» rdigieiiz sera , célébré le 
mercredi ]7 juin, 2 8 fa 30, en régGse 
Saîm-ThomaMTAquin, Paris (7*), suivi 
de l'inhumation au du PouB- 

guen (LtHre-Atfantique). f " 


- La Fédération nationale aéranautir 
que a te douleur de faire put du décès 
acddeuelde - 

M.Jean-Oande MARTIN, 

professeur 2 FENISE, A Saiat-Eticnnc. 

Les obsèques auront Beu, te mercredi 
17 juin 1987, à 15 heures, en T^Bse de 
la Toer-ea-Jarrez, 42580X.’EtraL 

10, Le Coolouuuicr, 

La Tour-eoJanez, 

42580 LTEtraL 
FNA, 

52. rue GalDée, 

75008 Paris. 



- Michel RavcDI, 

Anne Jambeit, 

CaibOTW Ravdli, 

Nicolas Jambert, 

* Quentin Rzvelfi de Lesseps, 
Barthélémy de Lesseps, 

Nelly Farines, 

Les fampl ffl ToneiBes et KhnmeL 

ont te douleur de faire part «in décès «le 

Jeanne RA VELLZ, 

leur épouse, mère, grand-mère, bcüo- 
sœ or et parente, 

s ur v e nu te 22 juin 1987, A l'Age de 
socamtc-qmnze ans, à Paris (13*). 

La levée du corps aura lieu 1e jeudi 
18 juin 1987, A 13 h 30; à ramptoMS- 
tre ïbtié-Salpétrière, 22, rue Bruant, 
Paris (13*), survie de l'in hum a ti on au 
cimetière de Saint-Dans (93), dans le 
caveau de famHlc. 

S, avenu Andrô-Morizet, 

92100 Boulogne. 

— M. Georges Sender 

et ses fûtes IsabeDe et Eléna, 

M. et André Tubürna, 
M“Marica Allée 
et ses enfants. 

M. et M"“ Jean-Michel Tubtana 
et leurs enfants, 

M“ Laurence Tabiana. 

«xrt te douleur de faire part dn décès de 

Catherine SENDER, . 
séeTaMam, 

surv enu le 12 juin 1987, 2 l’Age de 

Les obsèques amont B» le mercredi 
17 juin 1987,au cimetière dn Montpar- 
nasse. On se réunira à rentré e princïp&te 
du cimetière, 3, boulevard Edgar » 
Quinet, Paris (14 1 ), A 16 b 30. 

Pas de comounes. 

Des dom peuvent être adressés an 
fonds de recherche sur l'hématopoïèse. 
Fondation de France, compte n* 050243. 

15-17, me Niepce, 

75014 Péris. 

85, bootevaxd Pasteur, 

75015 Paris, . 

— . M. et M™ Marc Spieirein 
et leurs enfants, 

M. et M“* Eric Spieirein 
et teuxs enfants. . .. . 

M™* Gertrude Lang, 
ont la donleur de faire part du décès de 

M. Emile SPIELREEN, 
officier de la Légion d'honneur, 
président d'honneur du Crédit industriel 
d’Alsace et de Lorraine, 

su rv en u le 13 juin 1987 dans sa quatre- 
vingtième année. 

Les obsèques ont eu Beu dans la plus 
stricte intimité en r église dTflraingue. 

Une messe sera câébrée A son inten- 
tion en régGse Saint-Maurice à Stras- 
bourg, te 8 juillet 1987, à 10 h 30. 

Cet avis tient lieu de faire-part^ 

2, boulevard Paot-Déroulède, 

67000 St ras bo u rg. 

12, me Amélie, 

75007 Paris. 

55, rue Cortambcrt, 

75116 Paris. 

- M- et M“ Michei Telïnge. 

M. et Jacques PeîOeran, 

M. et M~ Jean-Loup Telïnge, 

M. et M 8 - François Mord-Tdinge, 

M. 1e professeur 
et M“Mtcbel Jouvet 
et leurs enfants, 

ont te tristesse «T an nopccr 1e décès «te 

M» Georges TELÏNGE, 
née Vâd&te Rooderer, 

veuve du 

- général Georges TELÏNGE, 

leur Jdèze et grand-mère, survenu te 
12 juin 1987 2 Saint-Rémy-eu-RoUat 
(03), «fans sa «(uatxe-vingtaixîème 
année. .’ 

, aura Beu uitérieurc- 

ment 2 C3>amooix-MoatrBlanc (74). 

Anniversaires 
— Une pensée, une prière pour 
Jeai»-PterreBRET, 
qui noos a quitté» te 17 juin 1977. 


CARNET DU MONDE 

L» avis paowant être Insérés 
LE JOUR MÊME 

s’è» nous p ar vie nn ent avant 10 h 
au aMga du journal, 

7. r. dn halMB, 7B4Z7 Psriv Cadra 08. 
- TA» M0NPAR66O B72 F.- 
TftVnrâin : 46-23-06-81. 
RmsaJonam. T*. 42-47-86-03. 
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SCIENCES ET MEDECINE 


Enfants sourds : le silence se brise 


En France, sept cent siffle enfants mal entendants 
normalement intelligents, 
sont privés d’on enseignement smérienr adapté 
ponr préparer leur avenu-. 


A 


SSf Tiers de sourds qu ' elle côtoyait quo- 

8 ar S ont 168 Mtoiœmem sam y prendre ganU 
participants aa^ congrès inter- raconte une mère. £/ les grnTam 

réalisé que tes sourds étalera des 
personnes comme les autres. » 


I national sur le SIDA, qui vient 
, avo f Kw» à Washington, aura été 
ta présence, aux côtés de chaque 
orateur, d'une interprète qui assurait 
la traduction simultanée des com- 
munications scientifiques en_. lan- 
gue des signes. Cette extraordinaire 
performance - traduire des notions 
d'immunologie ou de virologie eu 
langue des signes relève (Tou vérita- 
ble exploit - n'était après tout que 
le reflet d’une réalité : on peut être 
sourd et scientifique de valeur. Aux 
Etats-Unis tout au moins. 

En Fiance, il en va hélas antre- 
menL Aucune structure d'enseigne- 
ment secondaire, et a fortiori supé- 
rieur, ne permet à un jeune 
malentendant d'espérer, un jour, 
devenir chercheur. Ainsi que le 
remarque M~ Annette Gorouben, 
qui dirige le Centre expé rimental 
bilingue pour enfants sourds 
(CEBES) {\) : • La réussite sco- 
laire moyenne des sourds profonds 
et sévères est statistiquement tris 
faible , démontrant ainsi chez de 
nombreux sourds l'exploitation 
insuffisante des potentialités intel- 
lectuelles normales. » 

Pourtant, on assiste depuis qnel- 
ues mois à un indéniable regain 
'intérêt pour tout ce qui touche b Ja 
surdité. De l'avis de nombreux spé- 
cialistes et parents d'enfants sourds, 
c’est Je film les Enfants du silence 

3 ui a servi de détonateur. • Tout 
"un coup, l'opinion publique s'est 
aperçue de l'existence de ces mil- 


le choc passé, U ne nous restait plus 
qu'une seule solution : le mettre 
dans une structure spécialisée pour 
que, très vite, nous puissions com- 
muniquer avec IuL » 

Restaurer 
la communication 

Les mots expriment mal ce que 
peuvent ressentir des parents 
lorsqu'on leur apprend qu’ils ont un 
enfant sourd. • Ce comportement 
qui les inquiétait tant trouve enfin 
une explication, raconte M" Gorou- 


limaçon osseux), il s'agit alors d’une 
surdité de perception, irréversible. 
Un audiogramme permet de définir 
le degré de l'atteinte ainsi que le 
bénéfice que l'on est susceptible 
d’attendre de la pose d'une prothèse. 
Selon le degré de perte auditive, 
l'accès à la parole sera plus ou moins 
tardif et satisfaisant. A certains, les 
sourds moyens, l’appareillage appor- 
tera une grande amélioration de 
l’écoute ; à d’autres, les sourds pro- 
fonds, la prothèse auditive n’appor- 
tera qu’une aide limité^ « De toute 
façon, explique M“ Gorouben, 


3 



Mauvaise écoute 

EHe avait dix-huit uns et un 
quotient intellectuel estimé è 
34. c Retardée mentale ». 
avaient estimé les médecins — 
on était alors en 1930 — déci- 
dant de la placer dans une insti- 
tution spécialisée. Cinquante- 
sept années ont passé. On vient 
seulement de s’apercevoir que 
M"" Mattie Hodfifl était en réa- 
lité sourde-muette. Son quo- 
tient intellectuel est aujourd'hui 
de 95. Comme fa indiqué B y a 
quelques jours un juge de 
Washington, les tests réalisés 
en 1930 avaient été pratiqués 
c par une personne qui n'a pas 
tenu compte du fait que M** 
Hodge était sourde ». Un 
t détail » qui a valu Ô cette pau- 
vre femme de passer rinquame- 
sept années dans une institution 
pour handicapés mentaux... 


Cette prise de conscience 
dâxxtcbera-t-efle sur des réalisa- 
tions concrètes? Cest aujourd'hui 
tout le problème. 

Environ 4 millions de 
souffrent . en France de 
auditive. Parmi celles-ci, trois cent 
mille enfants et adolescents dont on 
peut considérer que le déficit est 
sévère ou profond, quatre cent mille 
autres présentant une déficience 
auditive légère ou moyenne. 

Martin a aujourd'hui cinq ans. 
Deux parents enseignants, un envi- 
ronnement familial on ne peut plus 
favorable, B a b banne bouBte des 
petits garçons de son fige. * Quel- 
ques mois après sa naissance. 
raconte sa mère, nous avons remar- 
qué chez lui quelque chose d'assez 
indéfinissable qui s'apparentait à 
un retard moteur. Notre pédiatre 
nous a dit de ne pas nous inquiéter. 
Les mois ont passé, et finalement, 
parce que Martin a commencé à 
faire des Mites à répétition, le dia- 
gnostic de surdité a été posé. Il 
avait alors dix-huit mois. Une fois 


ben. Pour autant, l'enfant . Intact un 
instant auparavant, devient brutale- 
ment porteur d'un handicap qui. en 
plus, est en général mat connu. • 
S’installe alors un véritable état de 
deuil de l'enfant normal, état qui 
dure pins ou moins longtemps, mais 
qui, s'il se prolonge, peut affecter 
gravement la communication entre 
l’enfant et ses parents. Car, de son 
côté, l'enfant, lui, a'a pas changé : 
- Sourd il était, sourd il demeure, 
résume M* Gorouben. Cest l'atti- 
tude. parfois incohérente, de son 
environnement qui va lui signaler 

f ue - quelque chose - se passe. 

'oui ô coup, U devient l’objet d'une 
attention particulière, chacun 
s’affaire autour de ses oreilles. » 

En outre, O doit subir divers exa- 
mens permettant, entre autres 
choses, de définir le type de son 
atteinte : si c'est b chaîne des osse- 
lets, au niveau de l'oreille moyenne, 
qui est touchée, l'atteinte concerne 
la transmission du son, et elle est 
alors réparable ; si, au contraire, ce 
sont les cellules nerveuses qui sont 
touchées au niveau de b oochléc (b 


l'appareillage ne redonne pas une 
audition normale. L'amplification 
est linéaire jusqu'à un certain 
niveau sonore. Conséquence : tous 
les bruits sont amplifiés et le tri 
entre ce qui est parole humaine et ce 
qui est bruits ambiants est extrême- 
ment difficile à réaliser. » 

La prothèse ne peut donc pas 
reproduire b sélectivité de notre 
oreille pour certains sons particu- 
liers. C'est à l'enfant sourd appa- 
reillé d'apprendre tui-même. à dis- 
criminer les sons. Autant il est 
important pour l'enfant de diagnos- 
tiquer précocement sa surdité - uu 
appareillage précoce est toujours 
mieux toléré et permet en outre une 
sollicitation rapide des restes audi- 
tifs, — autant U est important de ne 
pas tomber dans l’écueil de la 
■ technicisation». Si l'on ne met 
l’accent que sur l'audition, les 
familles réduisent te problème à une 
seule équation : surdité + appareil 
= enfant entendant, et l'enfant 
sourd, ainsi que l'explique bien 


L’ordinateur des arts 


L'impact de féfectromqoe 
sor les arts et les teefroiqaes 


D OMAINE du mystère et de 
b complexité, les images et 
les sons numériques sem- 
blent réservés aux scientifi- 
ques et aux techniciens avertis. 
Pourtant, ces nouveaux modes 
d’expression calculés par ordina- 
teur peuvent être utilisés par des 
publics très divers. Réunis & 
Saint-Etienne dans le cadre des 
deuxièmes rencontres «imagi- 
naire numérique *, des cher- 
cheurs issus de disciplines et de 
pays divers ont réfléchi à l’impact 
du numérique sur l’art et les tech- 
niques de représentation. Loin du 
robot bête et discipliné, ces tech- 
nologies révolutionnaires peuvent- 
elles fertiliser la créativité en Sur- 
gissant le champ des possibles ? 

L' utilisation du numérique per- 
met à un peintre, fi un architecte 
ou à un scénographe de multiplier 
les esquisses, de superposer des 


images, de tes animer ou de tes 
sonoriser. Une telle explosion de 
mqyens techniques ne fait pas for- 
cément voler en éclats les palettes 
traditionnelles et les carnets de 
croquis : te dessin et les pots de 
couleurs, 1e geste et b matière ne 
sont pas mis hors jeu par l’ordina- 
teur. La machine est plutôt 
conçue comme un outil supplé- 
mentaire, capable de créer des 
pers p ec t i v es origi n ales. 

Certains artistes utilisent donc 
l'ordinateur comme une dimen- 
sion nouvelle. » Au départ. Je me 
suis servi de la machine car les 
nus et tes plâtres des beaux-arts 
me paraissaient dépassés », expli- 
que ainsi M. Miguel Chevalier, 
plasticien et enseignant d'histoire 
de l’art D’autres choisissent le 
numérique pour enrichir leur pra- 
tique dans une discipline donnée. 
Réalisateur vidéo et conseiller 


artistique en matière d’opéra, 
M. Marc David régénère l’an de 
l’opéra lyrique traditionnel par 
l’utilisation du numérique. En 
» théâtralisant l'image », il créé 
des « rencontres du troisième 
type » tout à fait novatrices. « Le 
son et l'image vidéo sont tous 
deux composés de fréquences, 
observe-t-il. Je cherche donc à 
jouer de celte complémentarité 
naturelle. » 

Le numérique ne recueille 
pourtant pas tous les suffrages. 
D’abord, F utilisation de l'ordina- 
teur implique une rapidité de 
manoeuvre qui peut gommer le 
temps, composante importante et 
fertile de Facte créateur. Ensuite, 
ces outils rrJira-perfectionnés coû- 
tent des prix exorbitants. « Le 
prix de l'image de synthèse 
osciile entre 5 000 et 
20000 francs h seconde, constate 
un jeune architecte parisien. C’est 
inabordable pour beaucoup de 
gens, notamment pour les jeunes 
créateurs. » 

Enfin, ces instruments sont 

d’une maîtrise difficile et nécessi- 


tent des connaissances techniques 
que les artistes ne possèdent pas 
toujours. Certains scientifiques 
tentent donc d'adapter l'outil aux 
besoins des néophytes. * Nous 
essayons de concevoir des ordina- 
teurs qui soient comme des pin- 
ceaux très puissants dont les 
artistes puissent se servir sans 
suivre de cours d’informatique », 
explique ainsi M. Rob-Cook, ingé- 
nieur de b firme américaine Sig~ 
graph. 

Cette vulgarisation technique 
permet d'ouvrir plus largement un 
champ d’investigation oh le vir- 
tuel est plus important que le réel. 
■ L'image devient, non plus seule- 
ment un auxiliaire de la création, 
mais son lieu d’élaboration, souli- 
gne M. Alain Renaud, enseignant 
de philosophie et délégué général 
de l’« Imagi n aire numérique». 
Nous entrons dans un univers où 
le temps prime sur l’espace. » 
avec le numérique, Einstein 
l'emporte sur Newton et l’homme 
peut se prendre pour une 
démiurge capable de créer un 
monde— plus vrai que nature. 

RAPHAËLLE RÉROtLE. 


Mme Gorouben, ne devient plus 
qu'- une oreille qui n'entend pas ». 

Avant tonte chose, donc : restau- 
rer b communication cotre L'enfant 
et ses parents. Avec, à b clé, un 
choix crucial : celui de b méthode 
éducative que l'enfant va être amené 
à suivre. Un choix d'autant plus dif- 
ficile qu’il s'effectue dans un 
contexte riche en controverses, polé- 
miques et prises de position de 
toutes sortes. 

En gros, deux méthodes sont 
actuellement proposées : 

- l'une dite *07811516», orientée 
sur l'acquisition de la seule langue 
orale; 


— l'autre. « bilingue », utilisant à 
la fois b langue orale et la langue . 
des signes française (LSF). 

Dans un cas, il s’agit d'apprendre 
i parler à l’enfant le plus vite possi- 
ble ; dans l’autre, on entend lever au 
plus vite la frustration liée à l'incom- 
municabilité. étant donné que la 
LSF s'apprend plus aisément que b 
langue orale. 

Les parents de Martin ont choisi 
b méthode bilingue. Eux aussi ont 
appris la langue des signes. 

FRANCK NOUCKI. 

(Lire la suite page /SJ 

(1) H. place de la République, 
75003 Paris. 


«GOUPIL» MONTRE LES DENTS 


L ES célèbres produits 
solaires Bergasol des 
laboratoires Goupil sont- 
ils cancérigènes ? La commis- 
sion de sécurité des consomma- 
teurs, saisie par un groupe de 
médecins, avait demandé 
l'interdiction des r produits 
solaires contenant des psora- 
fènes, et notamment du 5-Mop 
(5-màtboxypsoralène). d’origine 
naturelle ou non ». Une péri- 
phrase qui irisait principalement 
les crèmes solaires Bergasol. 

A l'appui de son avis, la com- 
mission avançait des études 
dénonçant les propriétés cancé- 
rigènes de ces substances 
lorsqu’ elles sont associées aux 
rayons ultraviolets. 

Pour donner du poids à leur 
contre-attaque, les laboratoires 
Goupil ont appelé en renfort 
plusieurs dermatologues de 
renom. Les conclusions alar- 
mantes des études citées par la 
commission ne peuvent être 
appliquées, selon le professeur 
Paul Foriot, car le fameux « 5- 
Mop » cancérigène y est associé 
à d'autres molécules. De plus, 
ajoute-t-il. ces expérimentations 
ont été menées sur des souris, 
dont les réactions au soleil ne 
peuvent être comparées à celles 
des hommes. Enfin, les labora- 
toires Goupil présentent avec 
fierté l'agrément x IND a (Inves- 
tigatkmaT New Drugj décamé le 
10 mai dernier aux produits Ber- 
gasol par la sourcilleuse Food 
an Dnig Administration améri- 
caine. 

* Nous utilisons le e S-Mop » 
depuis des années, ajoute le 
professeur Grupper, nous 
n'avons pas constaté d’aug- 
mentation du nombre de can- 
cers chez nos pariants. » Le 
professeur Paul Agache affiche 
la même sérénité : «Le bron- 


zage obtenu grâce aux produits 
Bergasol est dû aux rayons 
ultraviolets 0, qui sont beau- 
coup moins dangereux pour la 
peau que les ultraviolets Æ Ces 
crèmes solaires sont absolu- 
ment sans danger. » 

Non contents de nier l'effet 
cancérigène de leurs produits, 
les laboratoires Goupil lui attri- 
buent des vertus protectrices 
contre le cancer, c Nos crèmes, 
explique M. Jean-Jacques Gou- 
pil, réactivent les mélanocytes, 
ces cellules qui protègent la 
peau, et permettent donc d’évi- 
ter les coups de soleil, qui sont 
souvent à l'origine des cancers 
cutanés. » « Nous avons lieu de 
penser qu'elles assurent une 
très borne protection , renchérit 
le professeur Beylot, cas accu- 
sations ne reposent sur aucune 
preuve claire et nette. » 

En mars dernier, M*"* Michèle 
Barzach avait pourtant interdit 
la diffusion des spots publici- 
taires Bergasol sur Antenne 2 
mais elle s'était refusée à retirer 
les crèmes solaires du marché 
en rappelant qu'elles n’avaient 
jamais fait l'objet d'aucune 
plainte. Un rapport sur les pro- 
duits de ce type a néanmoins 
été demandé à deux experts, 
qui ne rendront leurs conclu- 
sions qu'en février 1988. Sans 
doute les sommes en jeu 
incitent-elles à la prudence. Les 
crèmes Bergasol détiennent 
3 % d'un marché iprement dis- 
puté- c Nous n'avons pas 
encore observé de baisse des 
chiffres de vente, mais ces 
rumeurs nuisent à notre noto- 
riété», affirme M. Goupil, qui 
accuse ses concurrents de ne 
pas être tout à fait étrangers à 
cette polémique. 

ANNE CHEMIN. 


"Un formidable travail d'histoire 
et de prospective (,..)/ 
une brillante profession de foi 
humaniste, par l'un de nos 
plus grands savants, fondateur 
du groupe Nicolas-Bourbaki— 

Laurent LEMIRE 
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Le silence se brise 


(State de la page 17.) 

A raison d'une à deux heures 
de cours par semaine, ils ont mis 
trois ans pour la « parier » correc- 
tement. « Quel soulagement ce 
fut pour nous de voir Martin 
nous adresser son premier signe. 
raconte la mère. C'était la fin de 
l’angoisse, la preuve - enfin - 
qu'il était intelligent. C’est vrai 
qu’au début on était complète- 
ment désemparé. On se disait 
qu'on n’y arriverait jamais. » 


Aujourd'hui, Martin semble par- 
faitement intégré dans son milieu 
familial- Q va dans une école 
mixte, mélangeant enfants enten- 
dants et malentendants. 

L'après-midi, il se rend dans un 
centre d'éducation dn langage 
pour enfants malentendants. Sa 
grande sœur se met elle aussi à la 
LSF pour pouvoir « jouer encore 
mieux avec lui ». Ses parents, 
comme beaucoup d'autres, se féli- 
citent de l’aide apportée dans un 


premier temps par la psychothéra- 
pie. « Il n’y a rien à faire, raconte 
son père, on culpabilise toujours, 
d’une manière ou d’une autre » 
Ne regrettent-ils pas d’avoir 
choisi la méthode bilingue ? 
« Absolument pas. Nous savons 
que le principal problème . de 
Martin sera celui de l’acquisition 
de la parole Notre préoccupation 
principale était de pouvoir com- 
muniquer avec lui. Je crois que 
cela, nous l’avons réussi. Et s’il 
parle mal ou tard, eh bien, ce sera 


DES IMPLANTS DANS LE CREUX DE L’OREILLE 


■ M PLANTS cochléahes » : 
MM I pour des milliers de per- 
l\ I sonnes atteintes de 
surdité totale, ces deux mots 
représentent un espoir. La tech- 
nique de l’implant, mise au point 
9 y a une quinzaine d’années per 
les professeurs Chouard et Mac 
Leod, permet aux sourds de per- 
cevoir des sons, même vagues, 
et donc de rompre leur isole- 
ment. Le système est simple : en 
cas de surdité totale, les ampfifi- 
cateurs classiques sont ineffi- 
caces car les cellules chargées 
d’en r egi s trer le son et de les 
transmettre au cerveau sont 
déficientes. Les professeurs 
Chouard et Mac Leod ont donc 
imaginé de remplacer ces cel- 
lules par un appareillage qui 
tr an s forme le son en signaux 
électriques captés par le cer- 
veau. Dans les jours qui suivent 
l'opération, les sujets perçoivent 
des sons variés mais inintelligi- 
bles, et après une période de 
rééducation ils parviennent à 
déchiffrer cette rumeur impré- 
cise. L’implant cochléaire ne fait 
cependant pas de miracles : les 
personnes atteintes de surdité 
totale ne peuvent suivre une 
conversation du jour au lende- 
main. mais la prothèse leur per- 
met de reconnaître un claque- 
ment de porte ou le timbre de 
voix d'un proche. 

« Nos résultats sont extrême- 
ment satisfaisants, affirme le 
professeur Chouard. Depuis 
1973. deux cent cinquante per- 
sonnes ont été opérés avec 
succès. Notre système est main- 
tenant adopté dans fe momie 
entier. > Ce bel optimisme n'a 
pourtant pas gagné l'ensemble 


des praticiens. La plupart d’entre 
eux restent prudents, notam- 
ment au sujet de l'implantation 
de ces prothèses sur les jeunes 
enfants ardemment recomman- 
dée par le professeur Chouard. 
a Cela peut nuire au développe- 
ment. des tout-petits ». explique 
M"» Annette Gorouben, direc- 
trice du Centre expérimental 
bilingue pour enfants sourds, 
ajoutant que cette technique 
a n’apporte que des améliora- 
tions limitées qui ne suppriment 
pas les problèmes de communi- 
cation. Dans certains cas. elle 
provoque même chez l’enfant 
une certaine confusion ». 

L'encombrement du boîtier 
(un appareil de la taille d'un lec- 
teur de cassettes porté en ban- 
doulière), le coût du matériel (de 
40 000 à 60 000 F) et son 
expérimentation récente susci- 
tent également un certain scepti- 
cisme. 

Ces réserves ne parviennent 
pas à ébranler la confiance du 
pr o fess eur Chouard. qui dénonce 
a un mauvais procès mené per 
des collègues envieux ». Et il 
défend son système de plus 
belle, avec beaucoup de convic- 
tion. Trop peut-être. Ainsi, dans 
un courrier adressé aux parents 
d'une petite fille sourde de sept 
ans. il écrit sans hésitation : 
« L'appareillage Monomac fabri- 
qué par la société Bertin est 
indispensable à la réhabilitation 
de sa surdité totale. » Une 
conclusion définitive difficile- 
ment compatible avec le code de 
déontologie du médecin, qui 
interdit a tous les procédés 
directs ou indirects de réclame et 


de publicité » (article 23). A plus 
forte raison quand 3 s'agit de 
son propre produit, c Je n’ai pas 
peur du mot pubüdté », rétorque 
le professeur Chouard, quand 
une chose marche. S faut le 
dire. » Le mot c indispensable » 
étart-H de trop ? a Bien sûr que 
non. réplique vivement le profes- 
seur, je le maintiens. Mon dia- 
gnostic est /orme/ ; quand Virgi- 
nie reviendra, elle étonnera tout 
le monde. » Convaincu que cette 
opération devait se dérouler le 
plus rapidement poss&te, le pro- 
fesseur Chouard avait même 
assorti ses conclusions d'un 
délai de quelques mois qui a pré- 
cipité la décision des parents. 

Les spécialistes de l'hôpital 
de Tours se sont mont r é s plus 
circonspects. Mais entre les cer- 
titudes du prof esse ur Chouard et 
les doutes des praticiens de 
Tours, la famille de Virginie a 
vite choisi : la petite fille sera 
opérée au mois d'août. Les 
fortes paroles du pionnier de 
l'implant l’ont emporté. L’opti- 
misme du professeur fait 
d'autant plus problème que 
cette opération est irréversible. 
Contrairement aux prothèses 
auditives classiques, le système 
ne peut être retiré si les résultats 
ne sont pas satisfaisants. 
L'implantation devrait donc être 
entourée de sérieuses précau- 
tions afin que les familles, par- 
fois endines A s'accrocher au 
moindre espoir, puissent prendre 
leur décision en toute connais- 
sance de cause. Et sans précipi- 
tation. 

A. Ch. 


le prix à payer. Mais, pour nous, 
c'est secondaire. » 

Tous les enfants sourds n’ont 
pas la chance d'avoir eu, comme 
Martin, des parents ayant de 
multiples relations dans le 
monde médical. 

Trouver 
la bonne fifière 


Trouver la bonne filière n’est 
pas chose facile en France ! En 
outre, nombre de problèmes sub- 
sistent. 

Ainsi, et ce n’est qu’on exem- 
ple, le CEBES, pourtant unani- 
mement considéré comme un 
modèle de centre de rééducation, 
est en passe de se trouver «en 
manque d’enfants». Il n’a pour- 
tant qu’une capacité d’accueil de 
vingt enfants. Mais les médecins 
ont, semble-t-il, davantage ten- 
dance à adresser les enfants 
sourds soit à des orthophonistes 
indépendants, soit & des oralistes. 

Et plus tard ? Où Martin et les 
antres enfants sourds pourront-ils 
aller poursuivre leurs études ? 
Quelques cours privés, hypersé- 
lectüs, existent pour l’enseigne- 
ment secondaire. Ensuite, c’est la 
filière, traditionnelle, technique, 
qui forme A des métiers essentiel- 
lement manuel» (menuisiers, dac- 
tylos, etc.). 

A partir du secondaire, aucune 
réelle structure d’intégration 
n’existe. Fait significatif, l'éduca- 
tion nationale n’a toujours pas 
reconnu officiellement la LSF. 
Pourquoi ? En France, seuls quel- 
ques sourds ont atteint le stade de 
l’agrégation ou du CAPES. Pour- 
quoi n’existe-t-il pas on corps 
d’interprètes qui permettrait aux 


Normes d’acquisition ' 
delapcaole 
chez des enfants sourds 
de dnq arts éduqués " 


50 % font des 


29 % ont à lenr disposition plus 
de 20 mots 

12 % ont moins de 20 note 
6 % ont moins de 5 mots 
3 % l’ont pas de mot. 


Enfants entendants dn même 
Age : entre 1 500 et 2 000 
mois. 


Pour donner aux entreprises les moyens de s’engager dans la lutte 
contre le sida, AREMAS (Association pour la recherche, l’étude 
et le traitement des maladies du sang) soutenue par le Conseil 
Général dn Tarn, organise une manifestation nationale: 
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Deux jours de conférences et de tables rondes au cours desquelles 
se rencontreront des scientifiques et des dirigeants des grandes 
entreprises. 

Rencontres d’Aibi, Hôtel du Département, 81014 Albi Cedex. 
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jeunes sourds de poursuivre leurs 
études, y compris en faculté ? 

Pourquoi ne pas tout simple- 
ment crée r , comme cela existe 
dans d’autres pays, des lycées et 
des universités spécialement 


Source:* Tempo Médical*. 

conçus pour accueillir les sourds ? 
Jusqu'à présent, aucun gouverne- 
ment n’a voulu se lancer dans de 
tels projets. Jusqu’à quand ? 

' 1 FRANCK NDUCHL 


DOUZE LITS 

POUR MOURIR EN PAIX 


U NE large galerie en 
arcades, des chambres 
spacieuses aux teintas 
pastel, un jeu de niches de cou- 
leur crème garnies de plantes 
vertes... Tout cela ne ressemble 
eh rien aux alignements régi*: 
üars et froids des hôpitaux clas- 
siques. Cet étage aux allures 
'd'hôtel tranquBle fait pourtant 
partie de l'Hôpitri inter na tional 
de l'Université de Paris. Il abrite 
les douze lits de la première 
c unité de soins palliatifs.» de 
France. Inaugurée le .lundi 
1* juin, elle est destinée aux 
malades c en phase terminale ».. 

e Nous cherchons h accom- 
pagner les mourants dans leurs 
derniers in stants, explique l'un 
des c pères» ds ce projet- la 
docteur Maurioe Abiven. Nous 
essayons de les prendra an 
charge i mais aussi. leurs 
famSIes. U s’agit' d'urièlmôdé- 
âne globale. » Ce ne sont pas 
des paroles en l'air. Sur .les 
800 mètres carrés réservés à ce 
nouveau service, 120 mètres 
carrés seront consacrés à. 
r accueil des familles. Elles 
pourront passer la nuit au che- 
vet de leur parant proche de la 
mort, ou préparer leur repas 
dans une cuisine aménagée 
peureux. 

L'éqidpe médc al e. elieausaC 
sort du commun : les infir- 
mières, toutes volontaires, 
seront assistées par des béné- 
voles choisis par TAssoc fo tion 
pour le développement des 
soins palliatifs (ASP),. 
e J’attends rouyartum tfun tel 
service depuis r. des années,. 
confie une aide-sognante. Dans. 
les services normaux, noua 
manquons de temps pàur rester 
auprès des mourants. Jet ja sais 
que je pourrai faire las gestes 
qui comptent : prendre ht main 
d’un patient, ou m'asseoir sur Je 
bord de son SL B faut que las 
malades puissent mourir en 
* 

Qui bénéficiera de cette 
structure unique en France ? Le 
docteur Abiven héshet s Ceux 
pour qui toutes les thérapeuti- 
ques curatives ont été épuisées, • 
surtout ceux dont la mort est 
difficile^ comme c'est le cas 
pour les jeunes au les personnes 
isolées. Nous essayerons - 
t f obtenir le consentement dès 
patients. » Ces convictions 
heurtent plus d'une idée reçue : 
t Nos mentalités latines ne sont - 
pas préparées è cette a pproche ■ 
cia ka et vérxBque de la mon, 
estime le docteur Jean Pfchard, 
directeur de l'Hôpital internatio- 
nal de rUreversité de Paris, i. ' 
nous a faBu vaincre bien des. 
réticences administratives. » En 
1985, M. Edmond Hervé, se- 
crétaire d'Etat à la Santé, crée 


un groupe de travaS « Aide aux 
mourants», dont le rapport, 
rendu public per M** Michèle 
Barzach en octobre 1986 Ue 
Monde du 25 octobre 1986). 
envisage la création dotais ser- 
vices. Une brèche est o uv ert e . 
La docteur Maurice Abhren, 
auteür du livre Humaniser 
rhôpital (1976L an profite pour 
propo se r au dobteùr Pfctnrd 
une unité de soins palliatifs 
dans son hôpital. Malgré les 
barrages financiers. Si ce n'est 
âne si&entïon de la Ville de 
Paris, le service a été exclusive- 
ment financé par des dons et 
par F AS 5 , qui a fourni, grâce au 
concours da nombreuses 
caisse» de retrait» et mutuelles, 
près de 45 % d'un budget de 
3,6 mffions de francs. ■ ■ 

Aujourd'hui, lés douze fit» 

: soit prête. Uhe'premiàre étape 
dans un piuya où 70- 96 dés 
F ran ç a i s meurent à fhôpitaL 
c Mon souhait le plus cher.' 
c’est que ce service soit sup- 
primé dans , une quinzaine 
d’années I, déclare fe docteur 
Abiven. Cela voudra déequs les 
soins paBôtifs seront adminis- 
trés partout Ce serait notre 

plus grande victoire. ._» ... 

L'Assistance _ publique de 
Paris n'à prévu, pour f instant. . 
qu'une seule unité nouvelle à 
l'hôpital Neckar.- 

A. Ch. - 

(*) Des mûtes dis soins pallia- 
tifs existent anx adressas suivantes: 

: • Hôpital de Ta Croix-Saint- 
Sfahnw, ' qÔflTVT .Sakunagne (4/5 

Et»), également consultation pour 
,1a douleur: 12, rue d’Avron. 75012 
Fam. T8L : 43-71-12-01. 

. ë 'Cdgnâcq-J&y : 15,. rue 
EugèDe^&on, 75015 Paris. TéL: 

48- 28-40-47. 

. • Omiquc Jlaitonum : 28, bou- 
levard Victor-fingo, 92200 Neaûly. 

• Clinique . Notre-Dame- . 
dn-Lac: Scan» ablates ds rEacha- 
ristie, 18 bis, boulevard Rkfacücn, 
92500 RooQrMalmeisan. TéL r 47- 

49- 51-92. 

- m. Clinique -médicale Jeamw- 
. Garnier : 55, rue de Lonrmel, 
75015 Paria TÉL : 45-7945-83. Un 
dossier complet doit être soumis & 
Sœur Marie-Paule, responsable des 


• Hôpital universitaire : 
42, boulevard Jourdan, 75014 Paris. 
TéL : 45-894047. . 

• Hôpital des Sablons : Greno- 
ble. Service dn professeur Schacrer. 

GERIATRIE: long séjour. Les 
dfiais<£ entrfeysanUrès longs. 

• Hôpital .Paol-Brousse : 14, 
avcnne .yâfllantrC fotiiri c r , 94804 
Yülqiüf. Service Ai docteur Seing 
Lanoe. ‘ 

è. Hôpital Broca : 54-56, rue 
Broca, 75013/ Paris. Service dn doc- 
teur Forette.TéL: 45-35-20-10. 

' • Charlcs Fccc : 7, avenue de la 
République,. 943KT frxy. TéL : 46- 
70-15-92.' Service du docteur 

A. Sachet 



AIDÉS répond à vos quëlstions- 

IEM0NDE «sida! 
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Six lémuriens à Paris 


Afin de sauver l’espèce menacée, des lémuriens ont 
6te envoyés au zoo de Yiicennes pour s'y reproduire. 


s 


IX lémuriens rarissimes, 
venus de Madagascar, vien- 
nent d’arriver au parc zoo- 
logique de Vîncéiffies (qui 
rait partie du Muséum national 
a. histoire naturelle) : quatre pro 
piibèques à couronne et deux 
Hapaiemur simus, qui habitent 
désormais tout à côté d’un autre 
mammifère rare, l e grand panda. 

Rappelons que les lémuriens, 
qui vivent tous à M adagasca r, 
sont des primates comme nous et 
les singes. Les primates se distin- 
guent, notamment, par quatre 
mains à pouce opposable (les 
hommes n’en ont plus que deux), 
un cerveau relativement gros par 
rapport à leur poids, une vue très 


de leurs capacités sauteuses, sont 
remarquables par leur capuchon 
brun foncé et leur poitrail orangé 
tranchant sur le reste de leur 
pelage blanc. 

Les Hapaiemur simus sont 
encore plus rares. On n’en connaît 
que dix-huit individus répartis en 
trois groupes. Leur pelage brun 
foncé se s’éclaircit au jaunâtre 
que sur leurs oreilles. Ils pèsent 
environ 2,5 kilos. Mais surtout ori- 
ginaires d’une zone de forêt 
humide située à l’est de Fiana- 
rantsoa, ils se plaisent dans 
l’ombre. Iis se nourrissent pour 
l’essentiel de bambous. Ils raffo- 
lent des pousses de bambou, qui 


groupe et sont donc les premières 
à se faire prendre dans les collets 
posés par les villageois. 

Les six nouveaux lémuriens ne 
sont pas venus à Vîncennes pour 
le plaisir des visiteurs du zoo. 
Comme leurs trois congénères 
nocturnes ayevayes {}) arrivés 
l’année dernière (le Monde du 
18 avril 1986), ils ont été cap- 
turés et envoyés à Paris, avec le 
total accord des autorités malga- 
ches. dans l’espoir — tout à fait 
raisonnable — de les faire se 
reproduire en captivité et ainsi 
d’assurer la survie d'espèces endé- 
miques à Madagascar, mais très 
menacées dans leur survie par tes 
modes traditionnels d'agricul- 
ture (2). 

L’accord négocié avec les auto- 
rités malgaches par M. Roland 
Albignac, professeur associé au 
Muséum national d'histoire natu- 
relle de Paris, et par M. Jean- 
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Propithêqnede Verreaux, m lémariea du même genre et de la même espèce que le prophbèque à couronne. 
Les deux sous-espèces présentent la même morphologie et possèdent les mêmes capacités de saut. 


développée : leurs deux yeux sont 
situés sur la face, ce qui leur 
donne la notion de relief et de dis- 
tance. Les lémuriens sont nos cou- 
sins les plus lointains. 

Propi chèques à couronne et 
Hapaiemur simus ont en com- 
mun d’être des animaux diurnes. 
Les premiers, qui, adultes, pèsent 
environ 3,5 kilos, sont des sau- 
teurs fantastiques grâce à leurs 
très longues jambes : ils peùvsr.t 
sauter d'un arbre à l'autre sur une 
distance de 8 à 10 mitres. Vivant 
dans les forêts-galeries de l'ouest 
de Madagascar, ils aiment le 
soleil et la chaleur. Us se nourris- 
sent à 80 % de feuilles, de bour- 
geons et d’écorce et à 20 % de 
fruits verts. Ils sont dotés, en 
effet, d’une portion du gros intes- 
tin (l'appendice chez l'homme) 
dont le volume est le double de 
celui de leur estomac. Dans cet 
appendice hypertrophié prospè- 
rent des bactéries qui attaquent la 
cellulose et rendent celle-ci diges- 
tible par des mammifères qui 
n’ont rien à voir avec les rumi- 
nants. On connaît actuellement 
quelques centaines d’individus de 
propîLhèques à couronne qui, hors 


sont, pour eux, ce qu’est un sucre 
d’orge pour de jeunes humains. 
Le panda, leur nouveau voisin, a 
lui aussi le bambou comme nour- 
riture de base. Le parc zoologique 
de Vîncennes fait venir, tous les 
quinze jours, un camion de Tuni- 
que forêt de bambous existant en 
France (dans le Gard, là où ont 
été tournées, entre autres, des 
scènes du Salaire de la peur). 
L'appétit du couple de jeunes 
Hapaiemur simus n'a besoin, 
pour le moment, que d’une grosse 
poignée de bambou, ce qui est peu 
par rapport à celui du panda, qui 
en avale de nombreux kilos. 

Las risques 

du matriarcat 

Les spécialistes espèrent qu’il 
existe à l’état sauvage plus de dix- 
huit individus. Mais se déplaçant 
au sol dans des fourrés de bam- 
bous. les Hapaiemur simus sont 
très difficiles à repérer. En outre, 
la survie de l’espèce est mise en 
danger par le matriarcat qui régit 
la vie sociale de ccs lémuriens : les 
femelles, dominantes, marchent 
toujours à l’avant-garde du 


Jacques Pet ter. professeur au 
Muséum, est beaucoup plus large 
que le simple envoi à Vîncennes 
de rarissimes lémuriens. U com- 
prend la création dans le nord-est 
de Madagascar, entre Toamasina 
(ex-Tamatave) et Aiuseranana 
(ex-Dicgo-Suarez), d’une réserve 
de biosphère couvrant 
100 000 hectares. Une subvention 
de 1 million de francs (donnée 
par le Fonds mondial pour la 
nature, TUNESCO et le ministère 
français de l’environnement) 
aidera les trente-cinq mille habi- 
tants de la réserve à développer 
rationnellement l'agriculture et 
l’élevage villageois. En contrepar- 
tie, 20 000 hectares de forêts 
(dans la réserve.) seront bientôt 
classés en sanctuaires intoucha- 
bles. Une campagne d'explication 
a déjà suscité Tintérét des villa- 
geois, sans le concours desquels 
serait voué à l'échec tout projet de 
sauvetage de la forêt malgache et 
donc de plusieurs espèces de 
lémuriens dont la survie est indis- 
solublement liée à celle de la 
forêt. 

YVONNE REBEYROL 
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UNE SYNTHÈSE INDISPENSABLE POUR COMPRENDRE 
L’ENJEU N°1DES TÉLÉCOMMUNICATIONS 

Fter.seignefT'Ærcs A.E.E N S.T. ■ (1) 45-89-15-43 


(1 ) L’anflée dernière, les spécialistes 
de Vîncennes croyaient avoir un mâle, 
une femelle el un bébé ayes-ayes. Le 
mâle s’est révélé être une femelle. La 
confusion de sexe peut surprendre. En 
fait. eUe s’explique fort bien : hors de la 
période de reproduction, les organes 
mâles se rétractent et ne soit guère plus 
volumineux — vus de l’extérieur — que 
les organes femelles. Le bébé est un 
mâle. 11 aura deux ans eu novembre pro- 
chain et pourra alors s’accoupler avec 
celle des femelles qui n'est pas sa mère. 
On connaît actuellement moins de cent 
ayes-ayes vivant en liberté. 

(2) L'agriculture traditionnelle est 
fondée sur le brûlis : un groupe de popu- 
lation locale abat puis fait brûler une 
zone de forêt de façon à obtenir une sur- 
face de terre cultivable. Mais, comme 
dans toute forêt tropicale, les sols sont 
minces et fragiles. Après le brûlis, un 
hectare de terrain, qui n'est plus protégé 
par la végétation permanente, perd en 
deux ans 30 tonnes de terre végétale qui 
est entraînée par les pluies tombant sur 
lie sol nu. En deux années de mise en 
culture, cet hectare produit au grand 
maximum 1,5 tonne de paddy (riz non 
décortiqué), soit un revenu de 1 000 F. 
Apres, il n’y a plus de soL Et û faut une 
centaine d’années avant que la végéta- 
{ lion puis la forêt repoussent et reconsti- 
j tuent le sol végétal apte à supporter une 
j nouvelle brève période de culture. 

; Exploité radonneliement, un hectare de 
| forêt produit un revenu annuel de 
I 70000F. 


SECTEUR DE POINTE 


Négoce et science pure 


La recherche au cœur de l’entreprise pour stimuler 
la production et la commercialisation. 


L 


A formation par la recherche 
est un thème à la mode. De 
droite comme de gauche, 
nombre de responsables ont 
souligné que les laboratoires doi- 
vent former des jeunes au métier 
de chercheur, mais doivent aussi 
former par la recherche des 
cadres de l’industrie. Dans le 
monde actuel, une industrie qni a 
perdu tout contact avec la science 
fondamentale et les technologies 
de pointe qu’elle implique se 
condamne lentement au déclin. 
Dans des branches comme l’élec- 
tronique, l’informatique, l'aéro- 
nautique, c’est un fait unanime- 
ment admis. Toute société 
importante y a ses propres labora- 
toires — des géants comme IBM 
ou ATT ont même des équipes 
compétitives en science pure, et 
l'attribution du dernier prix 
Nobel de physique à deux cher- 
cheurs du laboratoire IBM de 
Zurich en témoigne. Quant aux 
PME, elles ont en général des 
contacts avec la recherche de 
base par le biais de contrats 
passés avec des laboratoires ou 
pour des consultations de cher- 
cheurs. 

Ce n'est pas le cas dans 
d’autres secteurs. L'idée que de la 
science fondamentale d'aujour- 
d’hui dépendra l’industrie de 
demain n’y trouve guère d’échos. 
Et parfois on se réveille trop tard. 
Un chercheur japonais en sidérur- 
gie s’est plaint, il y a dix ans, de 
manquer de temps pour travailler, 
assailli qu’il était de coups de télé- 
phone d'industriels lui demandant 
où en étaient ses recherches et ce 
qu’ils pouvaient en tirer. Ses * 
homologues français sont loin de 
souffrir des mêmes inconvénients. 

Toutefois, on s'accorde à pen- 
ser que des bouleversements sont 
proches dans l’industrie agro- 
alimentaire. Les biotechnologies 
ne tiendront peut-être pas toutes 
leurs promesses, mais il suffit 
qu’elles concrétisent un petit nom- 
bre des espoirs qu’on met en elles 
pour provoquer une lame de fond. 
La prise de conscience est cepen- 
dant en marche, el la carrière de 
M. Daniel Genton, directeur 
recherche et développement à 
Champagne Céréales le prouve. 

Champagne Céréales n’est pas 
précisément une PME. En tant 
que plus grosse union de coopéra- 
tives céréalières d'Europe, elle 
commercialise 2.5 millions de 
tonnes de grain par an. soit plus 
que la production totale des Pays- 
Bas. pour un chiffre d’affaires 
consolidé de 4.5 milliards de 
francs. Pour 80 %, la production 
est vendue en l’état, le reste est 
transformé en farine, en semoule 
(maïs), en malt. 11 y a trois ans. 
quand Daniel Genton a été 
embauché, le budget recherche- 
développement était de 
100000 francs par an. Il est main- 
tenant de 7,5 millions de francs. 


Daniel Genton était à l’origine 
ingénieur agronome et chercheur 
à l’Institut national de recherches 
agronomiques (INRA). II y tra- 
vailla sur la technologie laitière, 
puis sur des problèmes assez fon- 
damentaux d’immunologie. Ne 
voulant pas rester chercheur à vie, 
il entra ensuite à l'Ecole nationale 
du génie rural et des eaux et 
forêts, et devint pendant trois ans 
fonctionnaire du ministère de 
l'agriculture, détaché en Moselle. 
Il s’y occupait de technologie 
agro-alimentaire, de construction 
d'usines, de conseils aux entre- 
prises. Puis il a « pantoufle » à 
Champagne Céréales, où il recon- 
naît qu’il fui • considéré comme 
une danseuse ». Pendant deux 
ans, il a fait uo inventaire des 
actions à mener et a défini une 
politique de rechercbe- 
développemenL Celle-ci Fut enté- 
rinée par le conseil d 'administra- 
tion et il put alors former une 
équipe. Il a recruté une jeune 
femme, docteur-ingénieur de 
TIN RA, et deux ingénieurs qui, 
grâce à des conventions C1FRE, 
travaillent l’un à l'INRA-Names, 
l’autre à l’Institut français de la 
brasserie et à l'université de 
Nancy. - Tous deux, dit-il. fom 
des thèses relativement fonda- 
mentales. mais gui doivent 
déboucher sur des techniques de 
pointe. ■ 11 ne s'est d'ailleurs pas 
fait faute de leur rappeler, suivant 
une formule qu'il affectionne, que 


*• nous sommes des producteurs 
de céréales, pas de thèses ». U a 
aussi recruté pour une des filiales 
du groupe un ingénieur responsa- 
ble de la recherche et du dévelop- 
pement. Enfin Champagne 
céréales s’est associé à Sucre- 
Union, qui avait un peu plus tôt 
suivi une démarche analogue, 
pour constituer à parts égales un 
GIE, Ethanol RD, où un chef de 
projet formé par la recherche 
dirige sept ingénieurs et techni- 
ciens. 


Une solution pour 
les excédents agricoles 

L'ensemble constitue uDe force 
que Daniel Genton pense suffi- 
sante pour obtenir des résultats 
concrets. Chaque chercheur tra- 
vaille sur un projet précis. Ainsi, 
l'un des thèmes retenus est la 
recherche de variétés de blés 
industriels, sans valeur boulan- 
gère, mais adaptés à la fourniture 
d’amidon. Une autre étude porte 
sur les substrats de bonne qualité 
et de faible coût pour les biotech- 
nologies (.fermentations). La 
mélasse généralement utilisée est 
peu coûteuse, mais de qualité trop 
variable pour qu'on fonde sur elle 
des procédés industriels fiables. 
L’un des objectifs d'EtbanoI RD 


est de fournir des substrats de fer- 
mentation adaptés à des utilisa- 
tions très spécifiques. Une usine 
pilote traitant une tonne de 
matière sèche à l’heure a été 
construite à cet effcL Le rempla- 
cement â long terme des dérivés 

du pétrole et du charbon par des 
produits amylacés à faible coût 
paraît fondamental à Daniel Gen- 
ton. qui y voit une des meilleures 
solutions au problème, angoissant 
à long terme, des excédents agri- 
coles. 

Trois ans après son embauche, 
Daniel Genton estime que la 
recherche est admise dans sa 
société, mais à des conditions pré- 
cises. - La recherche, dit-il, doit 
être un centre de profit à long 
terme. Cela suppose qu’on soit 
connecté à la réalité économique. 
Chaque chercheur doit être capa- 
ble de remplacer un vendeur. » 
Lui-même occupe une part de son 
temps à des démarches commer- 
ciales. Il lui paraîtrait inadmissi- 
ble qu’un chercheur de la société 
□e connaisse pas les prix du kilo 
de farine au supermarché local. 
L'implication du chercheur dans 
la vie de l’entreprise lui semble 
nécessaire pour son travail, mais 
aussi pour sa carrière future. Car 
le chercheur passera un jour ou 
l’autre à d’autres activités, pro- 
ductrices et commerciales. Il 
constatera alors, explique Daniel 
Genton, que, grâce à son passage 
par la recherche, sa courbe de 
salaire continue de monter alors 
que celles des autres plafonnent. 

MAURICE ARVONNY. 
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LE CŒUR 

ET LES COULEURS 


Diverses études psycholo- 
giques ont montré l’influence 
des couleurs sur le psychisme. 
Une étude, la première du 
genre, a mis en évidence leur 
impact sur la physiologie 
humaine. Le but de l’expéri- 
mentation de Marion et Robert 
Einbeck, artistes-plasticiens, 
effectuée à l'hôpital Ambroise- 
Paré de Paris en collaboration 
avec l’INSERM. un médecin 
ophtalmologiste et quatre car- 
diologues, un architecte-’ 
conseil, un informaticien, un 
psychologue, érait de définir la 
fréquence et les rythmes car- 
diaques par rapport à la 
lumière et à la couleur, par des 
enregistrements électrocardio- 
graphiques. Cinquante 
malades ont donc été 
« immergés » dans les trois 
couleurs primaires, rouge, 
bleu, jaune. On découvre ainsi 
que le rouge provoque une 
nette augmentation de la fré- 
quence cardiaque ; le bleu, 
couleur préférée dans la moitié 
des cas. l'augmente égale- 
ment. surtout si l’exposition 
est prolongée ; cette couleur 
serait, pour les auteurs, syno- 
nyme de e couleur choc 
profond ». Ou <r couleur 
angoisse ». Le vert, par 
contre, fait diminuer la fré- 
quence cardiaque, surtout 
quand les patients y sont 
immergés en première et 
seconde position. 

L’hôpital, dont la qualité 
esthétique n'est pas la pre- 
mière vertu, devrait bénéficier 
de ces données nouvelles : 
l'allégement de la souffrance 
des malades et la dynamisa- 
tion de ceux qui y travaillent 
pourraient découler de l'adap- 
tation de leur environnement 
visuel. 


DES SONDES 
A VIRUS 


Trois chercheurs en micro- 
biologie de l’université de 
(‘Arizona, aux Etats-Unis, ont 
mis au point des sondes géné- 
tiques capables de détecter 
très rapidement dans l’eau 
des virus de toutes sortes, y 
compris ceux de (a poliomyé- 


lite. de la méningite et de la 
diarrhée infantile. Ces sondes 
sont constituées pour l'essen- 
tiel d’un morceau d'acide 
nucléique — ADN ou ARN — 
qui va se lier à la séquence 
correspondante d’un acide 
nucléique de virus. Elles sont 
plus rapides et ont une finesse 
de détection bien plus grande 
que les détecteurs de virus 
classiques, qui exigent des 
cultures de cellules et de 
membranes. Les nouvelles 
sondes donnent un résultat en 
moins d’un jour - au lieu de 
plusieurs jours ou même plu- 
sieurs semaines avec les tech- 
niques habituelles. - et l’une 
d’entre elles a même pu déce- 
ler une minuscule portion (de 
l’ordre d’un femtogramme. 
soit un millionième de milliar- 
dième de gramme) d’acide 
nucléique du virus de la polio- 
myélite. 

Les trois microbiologistes 
ont breveté leur invention et 
ont l’intention de la commer- 
cialiser. De nouvelles sondes 
virales, capables de donner un 
résultat en moins de deux 
heures, devraient être conçues 
d'ici un an. 

LES BACTÉRIES 
MÈNENT L’ENQUÊTE 

Les laboratoires de la police 
métropolitaine londonienne 
ont trouvé un procédé permet- 
tant de faire apparaître des 
empreintes digitales très affai- 
blies ( 1 1. Ils utilisent pour cela 
une bactérie — Acinetobacter 
calcicatus — qui sa multiplie 
sur ce qui reste des 
empreintes digitales en ques- 
tion. après qu’on les a badi- 
geonnées d’un gel nutritif. 
Cette prolifération bactérienne 
rend les empreintes digitales 
apparentes, là où aucune 
autre technique n’avait réussi. 
Surtout dans le cas d’em- 
preintes faibles sur des sur- 
faces très colorées, telles les 
peintures à l’huile. Des recher- 
ches se poursuivent, cepen- 
dant. pour connaître les 
limites exactes du nouveau 
procédé. 
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ECOLE SUPERIEURE 

D'INFORMATIQUE PROFESSIONNELLE 

Formation <fe haut niveau ^informaticiens 
22 semaines à plein temps, travaux pratiques intensifs 

Ordinateur dans r école sous vm/Cms -dos/vse 

ASSEMBLEUR Z 80 - ASSEMBLEUR IBM 
COBOL AMS - TELETRAfTEMEMT CICS 
BASE DE 0ONIKES DVt/VSAM 



78, rue La contf amine 
75017 PARIS 

prêts d' études • admission sur tests 
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LA REVOLUTION MONOÏQUE 

. _ . . _ j ^AftMklaDoement, le groupa SUGOS, importante «k 


Blois : Dans le cadre de son 
en informatique, cotée en boi 
recherche pour faire face a V 


recherche pSer faire face = le tt* tarte 

DIRECTION TECHNICO-COMMERCIALE ^ ^ ^ ^ 

Rattaché au Responsable direcfiOTet lanimation^s^e^^^^^ 

et rigoureux, 11 exploitation et participera à b définition et d'ingénieurs ou de 

cTp^r^ sssu z *- “ périance 

Commerce, àÿ de 32 d'encadrement. 

cammercide réussie, acquise dans la vent .^ AIDC C Iréf.1/1034 AE| 


[rêf.1/1034 AD) 


S=3e°SuSe ocTu^ dans la vente de send«s. à un “ ' 

TROIS INGENIEURS PRODUITS BANCAIRES 

n au Chef de Groupe, Üs avec pour 


(réf.1/1034 AE) 


auim assistants « 

' . ^ flnrvédsant 


là 


premiers entretiens se dérouleront a Pans ou «u* nhnte et rémunération actuelle, en précisant 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV complet, photo ^ àr^Cansea^ 

EGOR OUEST ATLANTIQUE -15 aie Char^Mor ^- 


Réaliser notre informatique de demain., 


Nous sommes une grande Société d* Assurance- Vie, étrangère, implantée en France depuis de nombreuses années. Notre C.A. dépasse 2 mil- 
liards de francs. Nous employons aujourd’hui 000 collaborateurs en France. Notre développement nous conduit à renforcer notre Direction 
Informatique, qui travaille dans un environnement BULL DPS 7 et souhaitons intégrer : 


Analyste 


Apres une formation supérieure et A ou 5 ans d’experience. de préférence acquise sur des projets comptables, vous avez suffisamment 
d'autonomie pour prendre en charge le développement d'une application spécifique : validation du cahier des charges, réalisation com- 
plète.... avant d'evoluer grâce a votre potentiel vers des responsabilités de Chef de Projet. (Réf. S/AN/LM) 


Analyste-programmeur 


De formation supérieure (MIAGE. DUT) et 2 ou 3 ans d’expérience sur grands systèmes, vous prendrez en charge, sous l’autorité d’un Chef de g 
Projet, le développement et la maintenance de plusieurs applications. (Ref. S/AP/LM) s 

Merci d’adresser voire dossier complet (lettre manuscrite. C.V., photo et prêtent), sous la reference choisie, à notre Conseil Denis 5ESBOUÊ. 
qui vous garantit toute discrétion. 


Raymond Poulain Consultants 74. me de la Fédération - 75015 paris 




IMPORTANTE UNITE D'ELECTRONIQUE PROFESSIONNELLE 
SITUEE EN PROCHE BANUEUE SUD 


recherche son 


RESPONSABLE DE BUREAU D'ETUDE MECANIQUE ET C.l. 


Mission : Vous serez responsable d’une équipe de 70 per- 
sonnes (ingénieurs et dessinateurs) qui conçoit 
l'architecture mécanique des matériels électro- 
niques de pointe dans le domaine aéroporté en 
. liaison avec les concepteurs électroniciens, la 
fabrication, les avionneurs et nos clients. 


Ingénieur Grande Ecole vous justifies de 8 a 10 ans 
d'e>per<ence réussie dans le management de Bu- 
reau dEtudes. Excellent technicien, vous savez 
animer et motiver votre équipe afin d'innover en 
technique et technologie de construction dans un 
cadre coûts delais- performances en utilisant des 
moyens de conception assistée par ordinateur dans 
le domaine de la mécanique et des circuits 
impnmés. 


Merci d’adresser CV. lettre de motivation et prétentions sous référence 91812/LM à 
HAVAS CONTACT - 1 , place du Palais-Royal - 75008 PARIS qui transmettra. 


INFORMATIQUE BAMfîATBE et FINANCIÈRE 

SSII réalisant la totalité dé son chiffré d'affaires dans Je secteur bancaire et financier, ayant pour 
seul objet le CONSEIL et LTNGEKERIE de systèmes infonnaüQues, recherche pour son 
département 


GRANNI 
2. nue des Peelta-Pàrea 
75002 PARIS 


SALLE DES MARCHES 
des INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES 
POLYTECHNIQUE, CENTRALE, MINES 


ayant 2 ans d’expérience professionnelle et fortement motivés par le secteur des nouveaux 
produits financiers. 



GRANNI 


Vous serez directement rattachés au Responsable du Département pour des missions complètes 
chez des clients prestigieux, depuis les études de stratégie et d'opportunité jusqu'à la réalisation et 
à la mise en place. 

Postes évolutifs, basés à Paris, mais susceptibles de déplacements tant en province qu’à l’étranger. 

Envoyez dossier de candidature (lettre manuscrite, C.V. et photo) sous réf.8708AàV0CAM, 
144, rue du Faubourg-Poissonnière, 75010 Paris. 



HFPBODLFCtlON INTERDITE 


Pmk)gue&a 


PROLOGUE SA., filiale du oroupe BULL, a acquis une large expérience 
dans le développement et la rHffiisian de logiciels de base en micro- 
informatique professionnelle. 

Dans le cadre de son expansion, elle recherche : 


1 1NGÉNIEUR COMMERCIAL H./F. (réf. BÜS/6870I) 


chargé d'assurer le suivi et ranimation de la clientèl e exis tante et de 
prospecter de nouveaux marchés en Franc© comme â r étranger. 

-Une expérience de 2 à 3 ans en micro-informatique, acquise soit chez 
une SSIL soit chez un constructeur, est souhaitée. 

Les candidats auront une formation BAC + 2 min., école de commence. 
IUT ou BTS et de bonnes connaissances en anglais. 


1 1NGÉNIEUR SYSTÈME 


Çrêf. DIAL/66701) 


pour la conception et la réalisation de logiciels base de données sur 
micro-ordinateurs. . • 

Une première expérience, môme courte, dans te domaine des SGBD rela- 
tionnels sera appréciée. 

Connaissance langage C souhaitée. 


2 INGÉNIEURS SYSTÈME (réf. PRL/68701) 

pour Intégrer les équipes de développement du système d'exploitation 
PROLOGUE. 

Des connaissances en assembleur INTEL (86, 286»..) en système d’ exploi- 
tation Micro sont souhaitées. Langage C apprécié. . 

Débutai ou première expérience (l à 2 ans). . : 


1 1NGÉNIEUR TÉLÉCOM 


(rét TEL/68701) 


Position 2 

pour te développement de protocoles s'intégrant dans des architectures 
réseaux. 

Une première expérience de développement dans un environnement 
temps réel est souhaitée. 

Connaissanc es assembleur, langage C, SNA appréciées. 


1 INGÉNIEUR DE DÉVELOPPEMENT 


(rét MPG/68701) 


pour intégrer l'équipe BUREAUTIQUE et participer au développement 
des progiciels de PROLOGUE SA. - 

Connaissances assembleur. langage C, progiciels standards souhaitées. 
Débutant ou première expérience dans te domaine (1 à 2 ans). 


Merci d’cdxessetr votre candidature ai prétisemi la référons» à : 
PROLOGUE SJL 
Service du personnel 

bût H U, avenue du Québec, ZA de Courttbceul 
91943 LES UUS CEDEX. 


Nous sommes fun des tout premiers Groupes Industriels Européens. Dans le 
cadre du développement de notre Direction des Etudes nous recrutons 


jdSfcvLU XL 


débutant ou inexpérience 


Au sein du service d’analyse scientifique, vous serez intégré à une petite 
équipe "logiciel". 

Vous aurez la responsabilité du développement et de la maintenance des 
procédures sur CRAY et IBM (VM/CMS). Vous serez chargé de l'étude de nou- 
veaux langages graphiques et dé leurs applications. Vous participerez au 
choix des matériels (terminaux et stations de travail) et assisterez par vos 
compétences informatiques les ingénieurs du service. - 
Diplômé de Grande Ecole (dominantes Mécanique et Informatique) vous avez 
acquis une bonne connaissance do Fortran et une bonne lecture de l'anglais. 
Vous êtes motivé par un poste ouvert, permettant d'altier les activités d'étude 
et le rôle de conseil. Réf. IN/CA 


L Importance du Groupe garantit un haut niveau d'évolution technologique. 
D'intéressantes perspectives de carrière vous seront offertes dans votre 
spécialité ou vers des responsabilités très diversifiées, techniques ou 
organisationnelles. 


Nous vous remercions d'adresser votre 
dossier de candidature en précisant la réf. 
du poste à notre Conseil : 

SOCIETE ANNE MBLCENT 
5, rue Turbigo, 75001 PARIS. 


GAG1, Société Int e rn a tionale de Ççnaea en Système d'information 
et en Marketing, recherche pois ses opérations en France, des 
GoUebCHrateuni de haut crivem ayant la triple qiaifcation de : 


, ECONOMISTE d’ENTHEPRSE 
STATISTICIEN et BiFORMATKIEN 


Hs connaîtront bien les problèmes de rentreprise et auront une soflde expé- 
rience du trait e ment des données m tmérlqueè 


Créée en Californie, a y a 25 ans. CAC! opère en Amérique du Nord, en Grande 
Bretagne et en Europe Continentale et empkrié plus de 1800 personnes dans te 

monde. Sa Division Market Analyste est certainement l'entreprise là plus impor- 
tante et la plus performante dans son doma&re: ; 


l’analyse statistique appliquée au Marketing 


CAC! rassemble en permanence des Informations économiques et d é mograp hi ques 
multiples, venant de sources très variées et a constitué pouries traiter une-gamme 
inégalée de systèmes d'analyse. Las problèmes qui lui sont posés vont du ciblage 
des actions commerciales à ia construction d’urw -stia^^ ta 

distribution. ' 

Appuyés par ai centre informatique pitissant, tes.coflaborataus wchérchés auront 
un rôle de consultants exigeant qualités d'analyse, capai^rte communication, 
impfication pereonnete, goût du travati en équipe. Hs auronttravaWé dans ou pour 
d Importantes Institutions financières ou Sociétés de ttetribution .et seront famNers 
de la R.O. et des systèmes. La connaissance .de. TAnglais est nécessaire. 

En cqnti^partte.CAGI leur offre de réetes opportunités de carrière dans un grou^ f 
muitinationNquIpratfc^l’rMeellen^taissè'àcha^^ | 

tioittie et sait récompenser les résultats. “ ■ v ; ^ ' ? 

Adresser votre canddature à Guy HAJK • 'fr .A {' I 

Directeur pour la France. CACt . . V \>/\v j I 

18. rue dee Pyramides 75001 PARIS 

Tél : (1) 42 60 41 Oô .//MaRKÈTANAMS 
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REPRODUCTION INTERDITE 


séctéO^ 


Parisienne -1200 personnes. 53 agences - «nf «pond «/a: besoins d’une clientèle 
sati Je, dtnqformatiçi-soZZ”™^ Opéra, ions, la Direction defOrgani- 


Chef de projet 


Portefeuille 


^oncev^e P s^kmJH , ffrh^PJ!l V °!i charge ,a re f onfe de la chaîne actuelle du portefeuille des effets de commerce, fous 
ce vous intervenez ensen j b,e ‘ depuis les aspects d’organisation jusqu aux outils de gestion. Pour 

foui™! 9 d og^nres que des services centraux. 

retenus. ce nouveau systèmeen faisant appel aux prestataires externes qui mettent en œuvre les progiciels effectivement 

su P èrieure - votre expérience de concepteur de projet s 'est déroulée au moins pour par- 
ment Lk wns de gestion en environnement bancaire. Cette première mission doit vous permettre d'aborder rapide- 

üTb/isZwn™ domomes du s™** des Opérations lié très directement à l’organisation et à i activité de notre 


œr__ 

c&)a. 


bfous confions cette recherche au cabinet M.D.A. qui étudiera avec soin et en toute confident ia- 
hte les dossiers (lettre manuscrite. C.V. et photo) que vous lui adresserez sous la référence 
S 706-94 - - 104 , rue du Faubourg-Saint-Honoré. 75008 Paris. 

Conseil en ressources humaines. ftjncncms 


DANS UN GROUPE 
QUI MONTE ViïE, 
VOTRE CARRIERE 
SE CONSTRUIT 
PLUS VITE." 


SEGN MONET1QUE 6 


INGÉNIEURS TECHNICO-COMMERCIAUX 

SEGIN c'est aujourd'hui, avec plus de 500 collaborateurs, un 
taux de croissance annuel moyen supérieur à 60%, une 
S.S.I.I. leader dans trois domaines de savoir-faire : la Monéti- 
cjue, la Télématique et l'Ingénierie Informatique. 

Participer à la commercialisation de systèmes et réseaux de 
paiement par cartes à piste ou à puce, élaborer, valider, sui- 
vre la mise en œuvre des solutions proposées et assurer la 
qualité des prestations vis-à-vis de nos partenaires-clients 
(banques - crédit - distribution) c’est le rôle que vous pourrez 
jouer au sein de notre équipe MONÉTIQUE. 

Une formation supérieure à double compétence si possible 
(Ecole d'ingénieur + Marketing - Gestion). Une première 
expérience à composante technique et ielaüonnelle mais 
aussi votre emhousiasme et votre rigueur, tels sont vos atouts 
pour nous rejoindre à Lille comme à Paris 
Merci d’adresser votre candidature sous réf.M729 en préci- 
sant la région recherchée à Jean-Paul FRAY, Directeur des 

» — — — Ressources Humaines. 3. rue 

■CTPI^M IC Bellini. Paris La Défense 11. 

Jr I KxX Jr çs? 92806 puteaux. 







^jjour une mission multidimen 


Kn cohmantGATlX. DASSAULT SYSTEMES est devenu la T force de développement de logiciels de CFAO 

en Europe, avec 92% de son CA réalisé à l'exportation. 

Pour étoffer notre équipe de 300 Ingénieurs et techniciens au top niveau, nous recherchons aujourd'hui 

2 RESPONSABLES GRANDS COMPTES 

uniques interfaces de voire client, client Français pour naturelle font de vous une personnalité crédible: mais 
l’un, client ainéricainjwurrautiv (bilingue bien sûr) . avant louL homme de contact et de négociation, 
vous supervisez. la gestion quotidienne de son contrat, c'est voire sens du dialogue, de l’échange qui fait 


V ous occupez un poste dé avec un champ d’action 
très vaste: du déclenchement de toute étude et déve- 
loppement technique au suivi de l'affaire (délais, 
coûts), vous êtes le coordinateur des différents 
services (juridique, technique, produelioni. Ingénieur 
de formation, âgé de 30/35 ans, vous êtes familiarisé 
avec la culture informatique. Peut-eire même, connais- 
sez-voüs déjà CATIA. Rigueur, méthode et autorité 


la différence. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature 
à Dassault Svstèmes. -10 hd Henri Sellier 
✓ -X 92150 SPRËSiSES. 


dassault systèmes 
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X, ECP, MINES... 

Des conseils de haut niveau 
et aussi des managers 

Un des premiers cabinets conseil de Fronce, ayant une activité internationale er 
dont les domaines d'intervention sont diversifiés renforce son équipe de conseils 
industriels pour assurer son expansion et étoffer ses structures futures de direction. 
Ce cabinet esl prêt à intégrer et à faire évoluer rapidement deux candidats de tout 
premier plan, capables de réaliser demblèe des missions de haut niveau et d'assu- 
mer des responsabilités de développement commercial et d'animation d'une 
équipe de consuhonts. 

• Conseil en productivité industrielle 

450.000 + 

Interlocuteur des directions générales et des directions industrielles ou techni- 
ques. il interviendra comme leader et animera des équipes concevant et met- 
tant en place des méthodes d'amélioration de la productivité à tous niveaux de 
l'entreprise. 

D aura une formation grande école et 10 ans d'expérience soit comme conseil 
dans un grand cabinet, soit dans un grand groupe industriel. H aura alors 
assumé des responsabilités de haut niveau dons le domaine de la stratégie 
industrielle •- pions et programmes, coordination de grands projets, investisse- 
ments... 

réf. BM 487 AM 

• Conseil en systèmes de gesfion industrielle 

450.000 + 

U animera des équipes dons le domaine de Téioboration et de lo mise en œuvre 
de systèmes de maîtrise globale des flux : logistique, GPAO, 'juste à temps? 

R aura également une formation gronde école et 10 ans dèxpérience, soit 
comme conseil dans un grand cabinet, soit dans un grand groupe industriel. U 
aura alors assumé des responsabilités de haut niveau dans l'élaboration et la 
mise en œuvre de systèmes informatisés de gestion de flux en s'oppuyantsur les 
techniques de modélisation et de simulation. 

réf. CN 488 AM 

La réussite dans ces deux postes et les développements prévus impliquent de soli- 
des compétences professionnelles, une culture internationale, de réelles motiva- 
tions et aptitudes pour réussir dans le métier de conseil, 
interlocuteurs de grandes sociétés, ces consultants devront aussi être des mana- 
gers. Connaissance de l'anglais indispensable. 

Postes à Paris. 


Ecrire en précisant la référence 
Discrétion absolue 

Membre de Syntec 


71, rue d'Auteuil 75016 Paris 


’Ü: 

tic 




Spécialisée dans l'informatique et les têletians- 
missions. SIT1NTEL figure aujourd'hui comme un 
des tous premiers spécialistes français dans les 
410,1121065 ^ ,e * eaux P 0 ' 64 * 25. des techniques 
v,rou es er d'interconnexion de matériels hetéioijenesèi des 
conversions de protocoles de Tèétransmbsions. Si vous êtes ; 


Sîtintel 


INGENIEUR D'ETUDES 


tmmmmmmmmmsmmmgmsmsgsmmmgmgmmm 


Issu d’une Grande Ecole d'ineênietirs et justifiant d’une expérience de 3 i 5 ans de réali- 
sation de logiciels “temps reer dans le domaine des réseaux vous participerez aux projets 
de Recherche et Développement assoriés à nos produits. Ceci au sein d'une équipe jeune, 
dynamique, très moirvee. 

Si vous souhaitez venir nous rejoindre au sud de Paris, adressez votre dossier de candidature 
TGV. + lettre manuscrite et rémunération actuelle) sous référence 803.PA.087 M à notre 
conseil Jacques Henry CANLER qui vous documentera avant de vous recevoir. 


•Bflfcenter^ 


PARIS <2 SS S3 ■ _ïCJ< 72 i= 2T -.5 ■ . -VULhOuSc eS3?2$S6. 


13 bis. rue Henri Monnet 
75009 PARIS 


C^SYSECA 


P SYSECA (350 MF de CA, 900 col- 

^ borateurs dont 85 % d'ingénieurs) 
ï Société de Service et d'ingénierie 
[que. partenaire d'un groupe indus- 
vf- xnet oe zaroe inxematîonale. 

Notre développement et noire forte croissance nous amènent à rentorcer 
notre équipe commerciale dans te secteur de rtnfarmstiqiie indus- 
trielle. Nous recherchons des 

INGENIEURS 

COMMERCIAUX 

Diplômés Grandes Ecoles dingë- Vos interlocuteurs sont les res- 
raeurs : portsables de projets complexes 

. , , _ er ambitieux : vous aurez à leur 
• vous avez la passax» de la réus- ^ solutions perfor- 

s* 16 ' mantes, tant eh matière de ser- 

• vous maîtrisez tes concepts de vices que de réalisations dés en 
ftnformabque temps réel et des main. 

techniques nouvelles (réseaux, vous serez autonomes et respon- 
mtefSgence artAcjefle...). sables de vos activités. 

• vous possédez une bonne Nous saurons vous motiver et 
connaissance du tissu industriel. vous y intéresser. 


Merci d’adresser votre candidature sous référence 266 à 
SYSECA SELECTION - 315, Bureaux de la Colline 
92213 SAINT-CLOUD Cedex. Discrétion assurée. 


SVSeCAC^ 
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Présents dons 75 pays, forts de P expérience de 26 OOO collaborateurs, 
de la compétitivité internationale de nos produits, nous développons 
sur tous les marchés des solutions évolutives intégrant matériels, 
applications et services, pour donner à nos utilisateurs plus 
de liberté pour mieux entreprendre. 


Dans le cadre du déroulement d’un Schéma Directeur 
des Systèmes d'information, nous recherchons des 

Cogniticieas. 

Bull introduit les techniques de l'Intelligence Artificielle 
au cœur de son Système d'information au moyen d'un 
système expert en configuration, pour éloborer interacti- 
vement les commandes commerciales et garantir un ser- 
vice de qualité à nos clients. 

Vous serez l'un de nos cogniticiens responsable de la for- 
malisation des connaissances décrivant les produits du 
Groupe et travaillerez en liaison étroite avec les experts 
techniques et marketing. Vous connaissez les outils de 
l'Intelligence Artificielle, vous en acquerrez lo maîtrise 
au sein d’une équipe de haut nrveau. 

Lo connaissance du Groupe Bull, de ses produits et des 
techniques Intelligence Artificielle acquise dans ce poste 
constituera un tremplin pour votre évolution. 

De profil Ingénieur Grandes Ecoles ou 3 e "’* cycle univer- 
sité, vous avez suivi une formation générale à l'informa- 
tique et vous êtes fortement motivé par l’Intelligence 
Artificielle. 


Rejoignez une équipe qui gagne en adressant voire 
dossier de candidature tous référence 404 M à 
Francis CAIRE - BULL SA 
25 avenue de la Grande Armee -75016 Parrs 
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► Ingénieurs commerciaux 


ra 


SHS 


A 38-35 ans, votre formation (Ecole 
d'ingénieurs ou de Commerce) alliée à 
votre expérience de la vente de solutions 
informatiques à de grandes entreprises 
vous ont permis de maîtriser parfaitement 
les négociations de contrats. Commer- 
ciale) de haut niveau, vous prendrez en 
charge la vente de nos systèmes auprès de 
comptes nationaux. 

Réf. ICGC 


De formation Ecole d'ingénieurs ou de 
Commerce et âgéfe) de 30-35 ans. vous 
possédez une solide expérience de la 
vente des systèmes informatiques et plus 
particulièrement de la CAO-DAO. 

Vous aurez l'entière responsabilité de la 
vente de systèmes informatiques CAO- 
DAO auprès d'une clientèle diversifiée : 
ingénié rie. bureaux d'études... 

Réf. ICAO 


^ Formateurs CAO - DAO 


Fort(e) d'une expérience réussie de la 
vente de solutions informatiques auprès 
des PME-PMI ou de commerces de 
détail, vous souhaitez élargir vos fonc- 
tions et vos responsabilités dans un 
groupe en constante évolution. 

Une bonne connaissance d'un secteur 
géographique ou professionnel vous per- 
mettra de développer, en toute autono- 
mie, nos ventes : solutions informatiques 
de gestion, informatisation de points de 
vente, nouveaux systèmes Réf. ICPP 


SUR AUTOC AD 


De formation technique (niveau BTS ou DUT) vous possédez une bonne connaissance des bureaux d'études et de la CAO-DAO. 
Agé(e) de 26-33 ans. vous interviendrez auprès de nos clients pour les former à notre système AUTOCAD. 

Ce poste très évolutif nécessite de fréquents déplacements et une grande disponibilité. Réf. FDAO 

► Ingénieurs technico-commerciaux 


SPECIALISTES TELECOM 


Vous possédez, de par votre formation et votre expérience professionnelle, d'excellentes connaissances des produits de communie*, 
lion : émulation, réseaux locaux, télex, serveur vidoétex,... 

Nous vous proposons au sein du groupe de développer les ventes auprès de nos clients et de prendre en charge la prospection PME- 
PMI et grands comptes. Réf. ITC ^ 

T P ^COMPUTER 

X ous ces postes disponibles à Paris ou en province, offrent de très grandes perspectives y M \ L L 

d'évolution. J* 1 m ij— , | 

Si ce challenge vous intéresse . merci d'adresser voue dossier de candidature (lettre 

manuscrite, CV. photo et prétentions) en précisant la référence du poste et la région de ^ H 1 

votre choix à Z H COMPUTER, Isabelle AM3ACH. 17, rue du Chemin de Fer. P I 

BP 1%. 93500 PANTIN. L WÊHm 


Nous sommes une importante Société 

implantée en PROCHE BANLI EUE SU D PARIS, réalise des applications embar 
quées toutes armes. Nous recherchons 

Ingénieur très haut niveau 

AUTOMATIQUE 

jh gggH yiSf iK MFNTS NUMERIQUES 

• Sa mission : créer et animer la section automati^ et aBserv^enwtequ^ 

regrouper les txxnpétences spécifiques, dans te cadre de la nou^ o^n^OT 

des Etudes de la Division ; mais aussi être la référencé en matière d automanque 
(en particulier tf asservissements numériques à hautes performances) tout en 
faisant progresser fa compétence théorique. techr^ ^pficatiOT^ot^^ 

• Ud-méme : titulaire d'une formation Grande Ecote ou équivalent {ESEEhSAE, 
EN ST A.., thésard en automatique) avec au minimum 7 ans d’expérience, a a le 

coût à la fols des études théoriques et de l'appBcation ; a est familier des systèmes 

de CAO en automatique et possède de sofides connaissances en traitement du 
signal temps rèe) et en programmatior dynamique ; 9 parte anglais ; véritable 
animateur, il sait résoudre et faire aboutir. 

• Carrière : cette fonction, qui prend en charge une des techniques clefs de la 

société, ouvrira de reeftes possibilités d'évolution. ' ■ 

Pour un pr o i mo r contact merci d* adresser votre candidature (tettro, CV. photo, piéton- 
bons) à Cané Turerme. 129 rue de Tursnne. 75003 Paris. CM vous garantit toute discré- 
tion, sous référence M 6 CSA 


projets vidéo 


. . Lai Radio Technique Industrielle et 

ffffk Commerciale une entreprise de 

uubroonoMOuiMXBnMHiEfrcQMMaaAïf Philips France qui bénéficie d'une 
expérience et d'un potentiel technique, industriel et commercial de tout 
premier plan. 

Nos Laboratoires travaillent aujourd'hui sur la Vidéo du futur « Télévi- 
sion par Satellite, Télévision Haute Définition— 

Nous renforçons nas équipes pour participer à nos nouveaux 
développements, 

DE FORMATION SUPERIEURE, GRANDES ECOLES, les candidats 
joindront à de solides connaissances techniques (traitement du signal, 
CAO, simula lions), un fort potentiel d'évolution dans un environnement 
international (anglais indispensable). 

Nous vous remercions d'adresser vos candidatures à Michel GIBERT, 
R.XJLC, 51 rue Camot, 92150 Suresnes. 

ri , k%aKaK^cfiat2L7naS»ri«ifcCA > 2>5B0 h— m ti—»^»éwlWBidth»fAe«teanpnBer- 
ml, à* matoing à h production (fans hmhtn ptwjaQ nwf de Bmow t faB . Pro fri w nBnifaw c, dpumbeat; 
polyvalence; anbiBé mit le* «tort» qâ voa* amant In potin de fiatomând dm tari» k» rocztês de 
fat fa pnim rwhrprâni aandliln d'tkdnjiiqu. ^ 


PHILIPS 


-, *--- ? 



. \.x:r m z 


: ‘ ! ; ! 


*T:Vi.ï;i A3M 


^VWvw&HCX 


Leader français ckj peut fleoroménager avec plus de 50 % dé marcré naoonal tous produis confondus et lu CA de 3.5 MAaitis de francs. Dans le cadre de la reaructuation 
de noire service riftxmemque, nous rechoc h ore pour ALENÇON (61). 


RESPONSABLE DU GROUPE 
GENIE LOGICIEL 

250 KF + MF 

il sera responsable du PLANNING a du suvi des travaur de DÉVELOPPEMENT Vous oponuserez 

WFORMÆ1 QUE- terne et en garant 

Apte à rencadremem des groupes de résteaaon (12 posonnesj Jles assiste sur le Nous souhwxts n 
plan wctwvque « rnertv^dotogique 3 *is dtaptownci 

I parocipe avec les Chefs de Projet et Respocsaote Techniques à réwluaoon «s matose des syssCr 

Charges et à l'eabotaDon des pianrwigs de développement. Une ccnnassaice 

II assure la reeene leOwque des travaux de Kateation 

Nous ” V t y^° 115 rc rcofflre un OCF DE PROJET ayern des capacités rforgamsaoon Variiez «dresser \ 
et d'enc**ement chose à Claude C 

Ses connaissances wxhruques devront être affirmées, me réelle expérience dans la ConfidenoaWÈ de i 
conduire de projet a de gesoan est souhanaWe. 

Une formation de type MJ AGE a me expérience confirmée de 5 are irwwnum 
nous parassent les éléments Pdiwensabfcs A la réussite dans ce» fbnenen La 
maîtrise de l'anglais sera m étîment détemunont. 

Référence 10146 GL / r “i| J / 

Claude Geron 


INGENIEUR SYSTEME 

150 KF + MF 

VOUS Optimiserez les systèmes cf exploration. tfayiosbciuens les pannes de sys- 
tème et en garantirez le bon fcncoonnemenL 

Nous soutenons rencontrer des candidats BAC + 2 très tfsponibta, justifiant de 
3 are tfexpérencc envren sur des matériels BM - DEC -HP ainsi que tfwe bonne 
matoise des systèmes cr exploration nhérencs 
Une ccnnassance des réseaux sera m plus Déférence 10146 S. 

Veu«ez adresser votre lettre de eancMawre, CV, photo en indiquant o référence 
cho«* d Claude GERON, 8. rue Jean Goujon. 75008 PARIS. 

Confidentaué de rigueur. 


CHEFS DE PROJETS CONFIRMÉS- 


ÊTES-VOUS DES 
DIRECTEURS DE PROJETS? 


LOGISTIQUE 


FINANCES 


A l'heure ou Hy. Bergerac. Monnoyeur. société fraç- 
caise de services 1 2700 personnes. 3 milliards de 
CAj. connaît une forte croissance et planifie son 
développement sur plusieurs années aumo- 
menr ou l'entreprise s'ouvre à de nouveaux ■ - 
segments de marché porteurs, l'informa- 
tique devient un investissement stra- - r . ' . “ . V— 
tégique et génère des opportunités ■ ■ ■ 
d évolution réelles pour les meil* - ■ ■ . . ■ 

leu res compétences ~ 

Vous souhaite; travailler dans un " ■ 

environnement ou la qualité des rela- ■ ■ 1 
bons humaines, la reconnaissance de 
l'effort consenti et la mobilité fonctionnelle ' 

sont les moteurs de votre développement. 

Vous avez la force de conviction. Jautonté de *- 

compétences et la diplomatie nécessaires pour — 
gérer de maniéré optimale le rapport avec les utilisa- 


teurs. Vous démarrerez avec nous par le management 

H un. réalisation et mise en placel du 
rmation qui vous sera confié, 
sn entendu de formation supérieure 
irtout une expérience confirmée de 
ede promis dans les secteurs Logls- 

1 ou Finances 

ivironnement technique ■ IBM 30901 
vMVS XA - CICS - ADABAS -L4Ç. 1 

Si comme nous, vous pariez sur 
évolution des meilleures compè- 
ces. rencontrons-nous rapidement. 

ez votre dossier de candidature 
fen précisant sur l'enveloppe la réf. 
â Sylvain BERTRAND. BERNARD 
JLTANTS, 115 rue du Bac 75007 

Pans. 


Hy. Bergerat, Monnoyeur 






kl MATRA TRANSPORT conçoit et réalise 
*2 des systèmes de transports automatiques 
WB (VAL) et des automatismes ferroviaires. 
W Son dévdoppemént rapide Tamène â 
* rechercher (H/F) _ 


Futur Chef de Projet 

Auprès d’un Chef de Projet votre autonomie vous permettra très rapidement de 
prendre en charge la gestton technique, commerciale et adrninistrative de marchés 
femwiaires complexes : 

•CooftSnation et gestion des taches réafisées en interne. 

• Préparation et négociation d'avenants avec nos clients. 

• Suivi cto déroufesnent d’affaires développées «n coopération avec d’autres 
industriels. 

Vbtre réussi t e â ce poste difficile nous amènera A vous confier par la suite la 
responsabiBté d'un projet 

INGENIEUR GRANDE ECOLE ELECTRONIQUE avec une première expérience 
acquise dans le développement de matériels «ectroniques à base de 
rrnaoprocesseurs et la gestion d’affitires.c'estvotie autonomie, votre rigueur et votre 
efficacité qui décideront de votre -capacité â évoluer avec nous. 

Merci d'adresser lettre, photo. CV et prétentions A MATRA TRANSPORT 
Service du Persormei -53 rue du Commandant RoBand r 33350 LE BOURGET 
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PROGRfVVES IWS1E5 - HERfïES 


Ha- 




La Direction des lanceurs du CNES recherche un responsable- ' 

Assurance Quafité Systèmes Electriques et Informatiques. . ' KJ 'fév-W W 

Vbus avez une formation Grande École awc ^édafeation en -fl 

électroniqiie et (ou) infbmiatkjue. Wws possédez uneexpé- 
rience industridte de 5 ans environ dont deux à trois ans avec -. 
des responsabiitfa dans fa irondute crun pgojet informatique . JJ 
temps féeL .. v - • --'£| Klf, . 

Vtousaurez: - -■ |£i!f 

• cfune part, â préparer et â gérer le programne Qu^cé vis^ : ; . j ^ 

vis des industriels participant au dév^oppement des 

installations sois Ariane ; ' . . . . . . ; s| 

•d’autre pai%â rranager les opératiexis de vaWatkto - ; “Vî 

installations en Guyâne dàns le domaine de la quafilé. ’ ~ . 

De fréquents déplacements en Guyane et en Europe sont é prévoir. 

è Veuilles adresser lettre de cancidMwe, avec Cy «-photo sous 

la réfiSrerrce Sô/DLA/33, à M. Le Chef du département -Personnel», 
l. CNES, Direction des Lanceurs, Jtond^otntde FEspace, 
jf 91023 Buy Cedex - - -. -. - i-;, - / . - - 

■/N/Nr- Centre National efEtudcs Spatiales 
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« l'application à informatiser et ta réalisation en “temps réeT. 

MoyeivOfientibpratk^deran^ 

SSS5S * A/109 * 7 Sl " olre .°»— 


12 C ILS kl ^ eat ^ er international en informatique graphique, nous sommes une société de 1000 per- 

D C P| O Pi $onntt, filiale du groupe SCHLUMBERGER. Nous concevons, produisons et commet- 

— ■ .~~~ .. ~ ~ — aalisons des systèmes de Destin Assisté par Ordinateur (traceurs, digital iseurs, écrans 

• " — - graphiques.-). Pour renforcer notre Direction de l'Assurance Qualité, nous recherchons : 

Ingénieur Qualité en Conception 

Vous êtes actuellement responsable de projets d'études ou responsable Qualicé/Fiabilité et vcms souhaite: vous développer en 
devenant notre Ingénieur Qualité en Conception. Avec une large autonomie, vous aurez â promouvoir les techniques de fiabilité 
dans les domaines de l'électronique er de la mécanique auprès des équipes de Recherchc/Dcveloppement et d'A près- Ven te. 

Vous êtes vous-même opérationnel par [a réalisation et l'interprétation d’analyses statistiques et le développement de méthodes de 
fiabilité prévisionnelle (analyse fonctionnelle, AM DEC, plans d'expérience—). A la fois conseiller, pédagogue et animateur, vous 
assure: également le respect du «cycle de vie» des produits â travers des revues Je projet que vous organises et animez. 

Enfin, vous participez & la progression de nom important programme de Qualité Totale. 

Diplômé d'une grande école d'ingénieur, vous ave: une expérience d’au moins 5 ans dans un service Qualité. "Fiabilité ou un 
centre de Recherche et Développement où vous avez de préférence pratiqué ces méthodes. Doué d’un bon contact, vous ave* 
une personnalité affirmée. Ces fonctions vous donneront une vision globale de tous les aspects de b R Si D ainsi qu'une bonne 
connaissance des relations encre Engineeriog^Marketine et Engineering/Production. 

Votre contribution ayant permis de développer des projets importants vous pourrez alors prendre les responsabilités étendues en 
bénéficiant des opportunités de carrière qu'ofiie le groupe Schlumberger c 'est- à- dire avoir la possibilité d'exercer des métier* 
divers et variés dans des pays différents. Aussi vous ave: une bonne maîtrise de l'anglais. 

Merci d’envoyer votre dossier de candidature (lettre, CV, photo. J en précisant [a référence 8703 â : Direction du Personnel 
BENSON, Z.L des Petites Haies, 1 rue Jean Lemoine, 94003 Créteil Cedex. 


mmm 

Schlumberger 


Les Laboratoires SMITH KLUVE & FRENCH 

Rfiale dp Groupa SMiTHKUNE BECKMAN 

(CA 4 Milliards 5 - 37 000 personnes) proposent un poste de 


DIRECTEUR RECHERCHE et 


■■■■■■■■■■■■■■■■»* 'nÉciN H_/j 


INTERNISTE A ORIENTATION CARDIOLOGIE 

MISSION : rattaché au Directeur «R & D «Uniques* France-Benelux, le titulaire : 

- prépare les protocoles avec les investigateurs, met en place et assure le suivi 
des essais dimqoes en France (phases I, H et III), 

• dinge une équipe de trait attachés scientifiques, 

- assure le contact permanent avec les leaders hospitalière et (es pharmacologues, 

- participe activem en t aux GOtnitâsde développement diniques internationaux. 
Déplacements fréquents en Fronce, parfois aux USA et en Europe. 

- médecin hospitolo-oniversiiaire, 

- une e xpéri e n ce réussie de 3-4 années dans l'Industrie P h armaceutique serait 
mentent appréciée, 


mù'ct ’pez. avec noué et Lol con^uèfe dè £&ÿ>aùt 

Pour faite face au développement de ses activités 

PROPULSION SPATIALE CIVILE ET MILITAIRE, 

la Société Européenne de Propulsion recherche pour ses fonctions : 


• Bureau d’études 

Avant-projets, Modération. 
TheriTKx3ynarr«que_ 

• Production 

Métfnodes. Fabrication. CAO.... 


• Qualité 

Assurance qualité. FiabOrté des 
lanceurs.- 

• Essais 

Mesures. Bancs d'essais... 


Le poste basé à Paris la Défense, offre UM réelle possibilité d'évolution inter- 
nationale. 

La rémunération offerte est attrayante et comprend la misa à disposition d'une 
vottora de fondue. 

Adresser le dossier d? éandidMWB aux ' ' 

laboratoires SMITH. KLINE & FRENCH, ■■ ■ - 

Direction da Personnel, réf; £A/VK, 12 Place ^ __ 

de la Défense, 93090 Péris lo Défense - ■ 

Cedex 26. Repense et discrétion assurées 


2§O08 :perâ0J^ : T ' jvViî 


• POLYTECHNIQUE 

• ARTS et METIERS 


• SUP7UERO o CENTRALE • SUPELEC. 

• INSA • ENSMA « ENSI... 


;pC^uê'OdÎ!i^,cfe.‘-^.V 

' I'â ; 

s V : 



Les ingénieura que nous recherchons doivent nécessairement avoir une expérience mini- 
mum de cinq ans dans leur spécialité. Si la connaissance des techniques propres d notre 
activité est souhaitée, une expérience dans d'autres contextes industriels sera cppréoée. 
Anglais nécessaire. 

La taille de notre groupé permet tn développement de 

carrière attractif. . . . ..., N ,• 

Postes û pourvoir à VERNON (27 EURE). /*/VViar 

vous voudrez bieri adresser lettres, CV et prétentions s/rêf. NS • vnW/rl 
â SNECMA - Département Encadrement - • • 

2, boulevard Victor - 75724 PARIS Cedex 15. •' . «WVfWN 


.iv'.v.\, ha’, v.v! . .v'.-' v ’f- S. 
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/ JjfÆ§ CHATEACÜXIPf ( 50 km de CHARTRES, â l H30 de FttRIS ) 

f Jr# Deutôème pôte français en communication d’Entreprèe (5.000 Personnes, 2J5Milfiaids de Francs de CA), déjà tnès 

ÆÆa présents sur les grands marchés des Télécommunications, nous avons la volonté de poursuivre notre développement 

* jMirti» dans les domaanes de la RADIOTELEPHONE (Téléphone de voiture et Réseau d 'Entreprise). de la COMMUTATION 

“ PRIVEE (Intercoms et Autocoms électroniques) et de la TELEMATIQUE (Terminaux télématiques, systèmes 
bureautiques). 

Rdut 1e Centre de fabrication des relais Radiocom 2000 et modules mobiles (+ 500 personnes) : 

Ingénieur Responsable 
des Méthodes Tests Radio 

B a pour mission de concevoir, réaliser et mettre au point sur le pian matériel et logiciel les systèmes de tests automatiques pour les produits 
radio et â ce titre, 3 organise l'activité d'une équipe de techniciens. 

H participe aux choix techniques et aux investissements associés pour industrialiser les produits et s'implique dans le suivi des réalisations 
opérationnelles des moyens de production (coût, délais, qualité ~). 

Cette fonction à ta pointe des nouvelles technologies, conviendrait â un Ingénieur Electronicien de formation ayant des compétences en infor- 
matique et télécommunication acquises au cours d'une première expérience industrielle. 

Merci de nous adresser votre dossjer de candidature (avec photo et prétentions) en précisant la référence 3047 A Nicole KAMERZAC ■ D.P.R.H. c- 

rue Jean-Pierre Timbaud -B.P.2Ô- 78392 BOIS D'ARCV CEDEX 

MATRA COMMUNICATION 


,V:Va|r# Éi ft ^ 



Tefemecanique 


14 000 personnes dans le monde - 60 % du CA à l'export 
11 % du CA en investisse ment 
60 etablissements industriels à taiJJe hum ai n e 
en France et à r étranger 

La Direction APPLICATIONS et SYSTEMES 

située à Rueü-Malnntison est chargée au sein de la 
Direction Commerciale de réaliser des systèmes 
d'automausmes. de créer les outils d'aide â la conception 
d'applications et de développer de nouveaux consu- 
mants 

Dans ce cadre, elle recherche un 


INGENIEUR ELECTRONICIEN 


Débutant; oui ®" 6 expérience 

De formaté» Ingénieur en Etectranique. vous avez 
alpine des connaissances en nncroprôcesseur et en 
ülacEXDXuque analogique- „ . 

Dans un premier temps, vcas prendrez en charge I etude 
de nouveaux produits électroniq ues d ans le d oma ine de 
l' innp 'miinimrHiB numérique en PKSAGE WDüSTRDSL. 
A terme vos capacités d'èvolutioa vous permettront de 
prendre de plus amples responsabilité 

Adresser candidature. CV à TELEMECANlQUï ■ 
Duectioa du Fersonnel - APPLICATIONS et SYSTEMES - 
33. avenue de Chatôu. 92500 Rued Malmms on. 




I | COMTESSE TfiSMnflig:ltt38»gtfl6Ct>Pg; 
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patlsfrance 


Spécialistes IRAI, 

nous avons de grands projets 

pOUr VOUS ! 7!:r 


Avec plus de 2000 personnes, un chiffre d'affaires de 853 millions de francs, des fffiales en 
France et à rétranger. Télésystèmes est l'une des toutes premières sociétés de services et 
d'ingénierie informatique françaises . 

Cette place. Têtesystèmes et ses équipes d'ingénieurs la doivent à une palette de 
compétences de haut niveau dans le domaine de l'informatique et des télécommunications. 

Cette expérience. Télésystèmes doit la mettre de nouveau à profit dans le cadre de projets 
nationaux de grande envergure et propose à des spécialistes IBM de contribuer, par leurs 
compétences, a leur réalisation. 


Responsable Système 
Ingénieurs Système 
Chefs de Projet 
Ingénieurs Analystes 


Réf. RS/M 
Réf.lS/M 
Réf. CP/M 
Réf. IA/M 


De formation école d'ingénieurs, vous possédez une sofide expérience dans une de ces 
fonctions et souhaitez valoriser votre savoir-faire dans le cadre de projets ambitieux sur 

IBM 43XX 30 XX MVS / CICS / TSO / SNA (VTAM) 

Si r ambition de nos projets correspond à vos aspirations, envoyez-nous dès à présent votre 
dossier de candidature sous la référence choisie à : 

TELESYSTEMES 
Direction du Personnel 
115, rue du Bac 

75007 PARIS TéL 45.44.38.98 


Société de FABRICATION et de DISTRIBUTION 
de MATIERES PREMIERES destinées anx 
BOULANGERS-PATISSIERS - CA 530 mHBot 
500 personnes - crée un poste de 

responsable rècherche 
& développement 

Sa mission sera d’assurer Je développement de nouveaux produits ou 
procédés de fàbricatfon. en rehdoa avec les utilisateurs -artisans ou 
industriels -, Dans ce but ddevra hri-méme mettre eapiaceet fahe fonc- 
tionner un laboratoire de recherche, dans un desétabüssemeots de la 
société Situé à AMFREVILLE (76}. 

Ce poste, demandant beaucoup d’esprit tTmliiattve et d’autonomie, 
conviendrait à un INGENIEUR AGRO. ESM. ENSBANA r- ayant une 
expérience de plusieurs années acquise dans le service de recherche 




les dnsslox de ceiuSdatoees - aou» Rét 3360 M, m jmédrer sur renmloppe 
seront traités oonBdmuti*nem*nt par 


□EL/EL-DPPEN/lEINn' 


10, rue de la Paix - 75002 Paris . 





Telesystemes 


.Gagnons ensemble. 



JRJVEVMAl TIQUES 




j è^én^ Mécomôen (osn. «c. a « m_| 

DVUUHHI ŒCS ACiKOS des Achats, vous aurez b responsabilité des achats industriels 

et des études "achats". En collaboration étroite avec les services lengeneering et les laboratoires : 

- vous recherchez et sélectionnez les fournisseurs à partir des cahiers des charges qui vous sont fournis, 

- vous proposez de nouveaux produits et matières premières (caoutchoucs naturels, de synthèse-J. 

De formation ingénieur mécanicien, maîtrisant parfaitement Trogiais et si passible Tafleniand, vous possédez de bonnes connaBSoncies 
en informatique et gestion. Homme de contact et de terrain, votre goût pour le travail en équipe, votre dqponibiSté, votre capacité 
à vous ouvrir à des domaines variés vous permettront de vous imposer auprès de vas nombreux interlocuteurs. 

Des déplacements fréquents et de courte durée en France et à rétranger sont à prévoir. 

La toile et les performances de notre groupe, garantissent au candidat à fort potentiel que nous recherchons d'im p ortantes 
perspectives dévolution. 

Merci de joindre notre contact-téléphone au 16(1) 4241.8281 (de 8h30 à 18h30 du Lurxf au Vendredi 
i l*/ 61 S2 gj § et de lOh à 13h le Scxnedi) ou d'adresser votre dossier de candidature [CV et prétentions) à DUNLOP FRANCE 
'^^^ m """>amamJ Direction du Personnel -BP 41- 92133 tey^esnMoufineaux Cedex. 


& 


IJtJWLOF jfhaistcæ 


DANS UN GROUPE 
QUI INNOVE, 
VOS IDEES VONT 
PLUS LOIN. 


CHEFS DE PROJET 

1 I 1b B Vous P® 11562 c i ue l'informatique c'est passionnant au sein d'une 

H U hb I 19 entreprise qui laisse une large paît à l'imagination et à la créati- 

1 B B 1 111 1 8 1 vue. Au Groupe SEGIN, nous sommes plus de 500. Nous con- 

ivwi mm naissons 60% de croissance annuelle avec trois activités: la 
i I K ^ Monétique, la Télématique, l'Ingénierie Informatique. Et si nous 

■Il »\Ê V* ' sommes devenus une des toutes premières SSII françaises, 

ml | B if r c'est aussi parce que pour nous l'innovation c'est capital. 

■ V mm 2 Assurer, en relation avec nos clients grands comptes la maîtrise 

, 0 ^ _ mmm m a smm d'œuvre de projets monétique (conception, animation, réalisa- 

r® ■ B il n| fl hon, rmse en P lace et suivi) ainsi que la prise en charge de rnis- 

1 If fl fl lu fl sions de conseil et d'ingénierie, c'est le rôle que vous pourrez 

I jouer au sein de notre équipe MONETIQUE. Un diplôme d'ingé- 

nieur, 5 à 7 ans d 'expérience en développement et conduite de 

■ Bl projets orientés «techniques et technologies nouvelles» et 

1 0 flfllml l'envie de sortir des sentiers battus tels sont vos atouts pour nous 

fl fl fl fl 1 U rejoindre à Lille ou à Paris. 

m I ■ b Merci d'adresser votre candidature sous réf. M 730 à Jean-Paul 

; — — ■ — FRAY, Directeur des Ressour- 

SEGIN MONETIQUE _f_ ■» 



une des entr epr i ses de PHILIPS en France 
m i" 1 . "TV " conçoit .hbriqpe et çmninerdallie : des 

produits de hautes technologies dans les domaines dé la communication par le 
son, la vidéo, ta sécurité, les antennes de ré cepti on de télévision par satellite et les 
réseaux câblés de vidéocommunication. PORT.ENSEIGNE réaliserai chiffre d'affai- 
res de pins de 500 millions de francs dont 30 % à l'exportation. 

Dans le cadré de son expansion, -effectif de l'ordre de 1000 personnes- 
PORTENSEIG NE recherche un : • — • ■ . . - 


ESŒâS i ÜLS 2 Ï ââ lUSSBI La^l£lâ e a 3 gjjiZijgj 'à Z '.Yi c» i»f 


Vous prendrez la responsabilité des études et de là nëaEsatïqn de, logideîs spéciali- 
sés dans le domaine de La vidéo-sécurité. _• 

La connaissance ou l'expérience de l'analyse, et de la. programmation en langages 
évolués (Pascal, Assembleur), est nécessaire. 

Vous êtes débutant ou vous, avez quelques années «^expérience,' alors envoyez 
lettre manuscrite et CV à Port enseigne, Eric Dumont 50 avenue Roger Salengro, 
Péri pôle 114* 94126 Fontenay-sous- Bots Cedex." ' 


«ftffips Fonce, c’a» 71J ariffiud* 4c CA, 29500 imas et famés qxi fanbest de li «tente « onmacr- 
ôal, dn Bu rit tting i b pwfactk» dans Itows perinanrat de rnaontâm. 

potjninxr, mobilité sont ks ifmrts qal vont ocvràoaf 1 m pattrSdr n ntrn w t ta ml daitt tootes le» sodétàt it 
f—e d et pimntoa rstupam ram&tks d'ëedxecôqqf. 


i** 


PHILIPS 


CENTRALE, MINES, SUPELEC 


pour ses futurs 

CHEFS OE PROJETS INFORMATIQUES 

Notre maîtrise des techniques avancées dans le traitement de l'information et l’utilisation d'un 
materiel informatique important (ordinateur 3031 - 3083, 32 et 48 mega octets, réseaux de plus 
de 1 000 terminaux + de 70 milliards de caractères en lignes) nous permettent d'offrir à 
des candidats dynamiques une évolution rapide dans un environnement enrichissant 
Postes a pourvoir dans la région niçoise. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V.. photo et prétentions sous référence 7126 à : 
Organisation et Publicité - 2, rue Marengo - 75001 PARTS, qui transmettra. 


V 






INFORMATICIEN 
TRAITEMENT DE L’INFORMATION 

PME - Sëcteur des services - SUD-OUEST, , leader dits son domaine, 
doté© d'outils performants et innovants recherche : . 

î IFOR ül Allc1EN ch*T 0 * du d*vek»pem^etde la maintenance 
d u sy stème de trattemetit daflnformatton temps réel et dos 
méthodes. 

Nous souhaitons rencontrer des jeunes diplômés à fort potentiel, ayant 
le sens du relationnel et de l'opérationnel. Leurs ambitions trouveront 
à se réaliser au sein du Groupe. ' 

Mord d'adrèsseryotrêjcandklatüre : 

, lettre manuscrite + CV + piètentiohs soustéf.703 

À â notre Cbnseti AXONE 

y V 57, rue Chartes Monsetet 44000 NANTES 
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Schlumberger 

Ingénieurs électroniciens, c’est ici que se trouve votre réussite 

D'ÜNEGRAÎŒîE EC(ft£ DWGÉNŒUBS (ESC, ENST, ECP— ), vous avez h volonté d’associer vos compétences aux moyens d’on grand 90141 e. SCHLUMBERGER, vous propose de démarrer 
'«ré camé* au sem de l'a* de ce* 3 imités : ÉLECTRiCTrÉ, EAU &. GAZ, TRANSACTIONS ÉLECTRONK 2 JES. 



ÉLECTRICITÉ 


EAU &. GAZ 



Nam dévriappou et e*** fapffgflg A* 

de eoatrôle-cammatide, des 
porte* de trauMpoct et de drétribntioa 
d'énergie électrique. . 


Spécialité* dan* les appareil* de mesure 
(ean, gaz, énergie thermique), nom 
mûockt sur l'électronique pour conforter 
notre avance. 



tanMHflinnr 

Au sein do Service Etudes et Développement de MONTROUGE - où 
»nr conçus er développé» des prodrara faisant appel à des technologies 
d^po^-no^ ra^p,, 2 INGÉ NIEURS fatnra cfaefe de projets. 

msabuhé de produits nouveaux. RétE2L 

tous tes débutam» 00 avez une première apfmna profartonn clfc. 

«UflKBR 

-INGÉNIEUR PRODUIT CONTRÔLE DES RESEAUX : vous 
evoeuciez au sem <f une équipe chargée de définir et de promouvoir les 
«Turpaneno. Une prexnüre expérience est aouhsrirfe. Ré£E3. 

-INGÉNIEUR SUPPORT MARKETING EXPORT s roua 
assurerez le support technique aux vendeurs exports. R££E4. 

Les posces sont basés à Monrrooge. 


TRANSACTIONS ÉLECTRONIQUES 
P re m ier fabricant mondial de cartes à 
mémoire, noos jouons un rôle de premier 
plan dans lu croissance des nouvelles 
applications mooétiquea. 


- INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN DÉBUTANT À POmERS : 
pour mettre en place et développer b gestion de production. \bus pour- 
rez évoluer ensuite vens un poste d’orypmsation I n H inorieni-, aidoda ou 
production. Rit ES. 


• ÉTUDES Et BËlELOnBNBRT 

-INGÉNIEUR D'ÉTUDES À MÂCON POUR NOTRE 
DÉPARTEMENT ÉNERGIE THERMIQUE. 

Au sein d’un centre d’études, en contact permanent avec les Chefs de 
projets vous têtes responsable de la conception et du développement de 
dreufts intégrés spécifiques, analogiques, logiques entranr dans les appa- 
reil* de meure A base de m ic ropro ce s s eur. Pour cela vous bénéficierez de 
Tappiri des spécialistes du centre de recherche du groupe. 

Vous êtes diplômé d’une grande école <f électronique, option rekxoé- 
karooique, avec une expérience de 2 1 3 ans dans le développement de 
Citants intégrés «à la demande». Réf. EG I. 

- CHEF DE PROJET À COLOMBES POUR NOTRE DIVISION 
GAZ 

Vous avez une première expérience eu études et développement, la 
connaissance des micro- processeurs et de f électronique analogique. 

Intégré au sein de notre bureau d’études votre défi sera de prendre 
progressivement la responsabilité complète des recherches et développe- 
ment en matière d'électronique. Réf. EG 2. 


•É1UKS ET DÉULDHBIEMT 

- CHEF DE PROJET EXPÉRIMENTÉ À COLOMBES : pour 
participer avec voue équipe (3 ingénieurs) au développement de nouvel- 
les canes à mémoire et lecteurs associés. 

Ingénieur ESE, ENST vous ave: 5 anisées d’expérience des micro- 
processeurs et de leur environnement. Réf. TE 1. 

- INGÉNIEUR D'ÉTUDES À BESANÇON : au sein du BE où sont 

conçus les terminaux de stationnement nous recrutons un ingénieur 
électronicien matériel et logiciel INSA ou équivalent, débutant ou pre- 
mière expérience. Réf. TE 2. 

•COmOBCUL 

- INGÉNIEUR D’AFFAIRES EXPÉRIMENTÉ À MONTROUGE : 
pour participer au développement commercial d’une nouvelle ligne de 
produit : les systèmes embarqués pour le transport public. 

De formation électronique ou informatique vous disposez de 3 à 5 ans 
d’expérience dam b comm ermlisarion d’équipements électroniques 
industriels. 

• INGÉNIEUR COMMERCIAL À COLOMBES : pour b vente de 
terminaux de paiement électronique aux organismes bancaires. 

De formation électronique ou informatique, vous ave: une expérience 


commerciale. Réf. TE 4. 

Motivation, ouverture d’esprit, sens du nmd en équipe sont] les clefs de votre réussite et de votre évolution an sein du groupe Schlumberger. La maîtrise de f anglais est indispensable. 

Merci d’adresser votre ca n dkb tt i re , lettre mamn e rir e, CV et pbotp en précisant b référence et le poste chois» ê SCHLUMBERGER, Coordination Recrutement, BP 121, 92124 MONTROUGE CEDEX. 



MESURE ET REGULATION 




THOMSON -CGR, un des leaders mondiaux de l'imagerie 
médicale, réalise des équipements de pointe intégrant une 
part importante d'électronique et d'informatique. 

La forte croissance de nos activités implique le 
développement desystèmes de gestion performants et nous 
recherchons pour y participer un jeune 


CHEF DE PROJET INFORMATIQUE DE GESTION 

GratKSeEcx^bpêdalîsaâtyn îttfottnafique)- 3 années d^tèmnee 

Vous participerez à la définition d'une nouvelle application concernant la logistique de notre Direction Après- 
Vente,|deH*«abhssemem du cahier des chaiges fonctionnel, à la supervision des développements informatiques 
des nouveaux systèmes mis en place. 

Une connaissance de l'environnement IBM 43 XX et IDMS/R (CULUNET) serait appréciée. La maîtrise de l'anglais J 
est indispensable. ÿ 

Votre réussite dans cette première mission permettra de vous proposer de réelles possibilités d'évolution dans o 
notre Groupe. , tV 

Poste basé en proche banüeue Nord. » 


JJr 


»ÜQ )1 


Merci d'adresser votre candidature (Réf.DAV/494/LM) à Jacqueline SIGOLET - THOMSON-CGR - 3. me d'Amiens 
93240 ST AINS. 


Ingénieur Applications : 
un "Plus" à notre réussite. 

Un Groupe mternatioQaL présent eu Europe, & travers des unités industrielles et commerciales de taille 
humaine : en France. 1 usine. 140 personnes, 110 MF de CA. 

Que pensez-vous de l’opporTunrté de créer le poste d'ingénieur Applications et rejoindre nos hommes 
d’études, méthode et RAD eu Rhône- Alpes ? Interface, pour la recherche, la mise au point de nouveaux 
produits et leur homologation auprès dTnstttqts spéda&sés, vous êtes également proche de notre force 
de vente pour l’épauler tara du lancement de nas nouveaux systèmes de fixation, et présent chez nos 
dirais au moment ck la conception de kac nouveaux produits. Ah vous n’aurez pas le temps de vous 
ennuyer ! 

Vous réussirez dans cette nasskro parce que vous êtes à la fois rigoureux et entreprenant, novateur et 
réaliste. Votre formation d'ingénieur mécanicien au service de vos talents de négociateur vous ont 
permis déjà de gagner la confiance d’industriels. Autre précision : vous parlez allemand. Alors, vous 
écrivez à Sirca Rhône- Alpes? N'oubliez pas la référence 04S 45 1 M et comptez sur notre discrétion. 
S ira Rhône- Alpes - Le Britannia C - 20. bd E. Dentelle - 69432 Lyon Cedex 03. 





Membre de Synlec 



En pointe dans notre métier d’assureur , 

nous le sommes aussi au niveau de l’analyse et de 

la prévention des risques. 

Nous développons notre service ENGINEERING en 
créant deux nouveaux postes de 



JEUNES INGENÊi 


ETUDE TECHNIQUE, PREVENTION ET GARANTIE- DK: 


Après une formation approfondie et une intégration progressive, d'abord en binôme 
avec un sénîor, vous : 

— évaluez les entreprises et leurs usines sur le terrain en termes d'incendie, explo- 
sion, pertes d’exploitation et autres risques ; 

— élaborez avec les chefs d’entreprises des plans de prévention ; 

- étudiez et négociez des contrats d’assurances “sur mesure" ; 

- suivez la politique de prévention des entreprises clientes. 

Nous vous proposons à la fois un travail très autonome dans un climat de délégation 
et responsabilité élevées, et de nombreux échanges au sein d’une petite équipe 
d'ingénieurs. 

Base PARIS-LA-DEFENSE, fréquents déplacements de courte durée en Province. 


gan 


assurantes 


gan i.a. 


Ingénieur débutant ou ayant une première expérience industrielle, 
vous connaissez l'anglais. 

Merci d’adresser lettre, CV, photo et rémunération souhaitée 
sous réf. ED/ 17 (à préciser sur l’enveloppe) à 
EMPLOI & CARRIERES - 2, rue Pillet Will, 

75448 PARIS CEDEX 09. 


NOUS SOMMES ÙFŒ SOCIETE DE DISTRIBUTION 
OEPfKXXirrS PERHNFOR1IATIOUES HAUT DE GAMME. 

Le développement et Péteigissemem Oe nos activités nécessitant un renforcement de notre équipe 
de commerciaux. Nous recherchons nos : 

FUTURS PRODUCT MANAGERS 

responsables du développement de nos lignes de produits. 

Vous avez environ 30 ans, une formation BAC + 3 minimum, une_expôrience réussie de la vente dans 
l’environnement des OEM et une bonne connaissance : 

• soit du marché et des produits péri-mformaîiques (disques, écrans..). 

. son du marché et des produits de rrnlormatique «nchistoeWe (carte format Europe en systèmes 
cfautoma»srnes industriels). 

Vous aimez travaiBerparobiectife.de façon autonome. Vous avez déjà animé et géré avec succès une 

petite équipe de commerciaux 

Vous êtes imaginatif en communication commerciale. 

Vous avez besoin de vous impliquer et de relever des défis. .... S 

&en que vous soyez basé A Paris, la mobilité rte vous fait pas peur. Vous maîtrisez b»en ranglafe. | 

Merci de transmettre votre dossier de candidature {lettre manuscrite. CV. photo. P'ferttor»). en préo- g 

«m ta référence 7800 M. à notre conseil ACTIMAN qui vous garantit une totale discrétion. 

20 rue Perçotese - 751 16 Paris 




Société de 
Services et de 
Conseil en 
Intelligence 
Artificielle 


Dans le cadre du développement de nos activités, 
nous recherchons des 

Ingénieurs d’affaires confirmés 

Ils ont acquis une spécialisation de cinq ans 
minimum dans la vente et la coordination 
de projets informatiques ou dans le conseil. 

Les domaines d'expérience recherchés sont : 

. Ateliers de Génie Logiciel 
. Banques / Assurances 
.Défense 

. Recherche Opérationnelle 
- Export (Allemagne / Suisse) 


S 

k 


Merci d'adresser CV +■ photo + lettre manuscrite et prétentions 
à Mme DAVROU, Secrétaire Général, 167 rue du Chevaîeret, 75013 Paris. 
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AU S BWKÉ pEiA 


Reconnus commet' un des principaux leaders mon- 
diaux dans le domainedes équipements sophistiqués 
en imagerie médicale, nous sommes présents dans 
93 pays avec plus de 70% de notre CA. à l'export 
Dans le contexte de hautes performances de nos 
équipements, garantir la fiabilité et la disponibilité 
de nos systèmes est un de nos objectifs prioritaires. 
Pour l'assumer, notre Direction Après Vente 
renforce ses structures centrales et propose à des 
ingénieurs confirmés les postes de 


RESPONSABLES D'UNITES DE SUPPORT TECHNIQUE 

Ingénieurs Grandes Ecoles de formation électronique ou électromécanique, dix années environ 
d'expérience industrielle dans le domaine des équipements de pointe vous permettent de maîtriser 
les méthodes de maintenabilité et d'assurer le management d'équipes d'ingénieurs et de techniciens. 

Vous devrez préparer l'introduction des nouveaux produits en clientèle en étroite collaboration avec 
nos services Etudes et Industrialisation, assurer avec votre équipe l'assistance technique de haut niveau 
auprès des organisations après-vente de notre Groupe, suivre le comportement des produits dans 
un souci d'amélioration technique et de rentabilité. ■ Réf. DAV/491/LM 

INGENIEUR MAINTENABILITE ET METHODES 

De formation supérieure. Grande Ecole d'Electronique, votre expérience précédente chez un 
constructeur informatique ou dans une SSCI, vous a permis d'acquérir de solides compétences 
informatiques (matériel et logiciel). La connaissance des architectures de systèmes serait appréciée. 

Vous concevrez et définirez des méthodes de maintenance, vous élaborerez les spécifications 
de maintenabilité et superviserez leur prise en compte pendant la phase de développement 
de nos produits. Réf. DAV/489/IM 

Ces postes basés en région parisienne nécessitent une disponibilité pour des déplacements | 
de courte durée, notamment en Europe et en Amérique. Une très bonne maîtrise de l'anglais est I 


Merci d'adresser votre CV. en précisant la référence du poste choisi à Jacqueline SIGOLET - 
THOMSON-CGR - 3, rue d'Amiens, 93240 STAINS. 


Dans l'axe mais avec une longueur d'avance 
développement oblige! 

SpcdifisK dans l’auioniaiisarion flexible d’assemblage, nous concevons et réalisons des installations 
pour les industries de l'automobile, de la mécanique, de rélecuomque, de ta cosmétique et delà coosuuc- 
troa de matériels électriques cl électromécaniques. 

Exploiter encore mieux et plus vite noue savoir-faire : vous, notre Ingénieur de développement aurez à 
faire progresser la Société dans sa connaissance technique et dans l’approche de conceptions nouvelles. 

Vos sources ? Des Salons professionnels, des revues spécialisées, des installations industrielles. A vous 
ensuite de faire passer votre analyse et vos suggestions auprès des Directions Technique et Générale. 

Pour cela, vous Oies un ingénieur diplômé avec tme expérience de l’étude des systèmes nouveaux depuis 
environ 3 ans et à l’aise en anglais. Curieux, ouvert sur T extérieur, vous ne laissez rien an hasard car vous 
avez le goût d’approfondir et une capacité d’analyse et de synthèse. Théoricien certes, vous savez aussi 
orienter vos études en direction d 'applications industrielles. Le poste est situé en Rhône-Alpes avec des 
possibilités d'évolution dans le Groupe. Merci d'écrire aux consultants de SIRCA Rhône-Alpes, 
le Britannia C. 20 Bd Eugène Dentelle, 69432 Lyon Cedex 03, sous référence 029 451 M en envoyant 
votre CV et une photographie. 



Sirca 


Membre de Syntec 


LE SUCCES... PASSIONNEMENT. 


rejoignez un grand de la distribution 

ü Notre entreprise (1 200 p., 5 millions de client*) est n° 3 sur son marché. Nous sommes 
JÜ dotés, à Orléans, de moyens performants (environneinent grand système, 5 imprimantes 
■ à laser, près de 450 terminaux) et faisons de ünfonnatiqtie notre outil de communication 
“ en nous appuyant sur des technologies de pointe (HDMS/R, réseau télématique-.). 


venez conduire r étude et le développement de projets de gestion (achats, marketing, prise de 
commandes), en collaboration avec tes utilisateurs. 

Ingénieur de formation, vous avez acquis en 5 ans minimum une solide expérience de la 
conduite de projets et de l'encadrement d'une équipe. Nous vous offrons, ss vous en 
avez le potentiel, d' acc roître rapidement vos responsabilités. 

Notre consultante, Mme E. PRIMAULT, H I A L E X A N DRE TIC SÀ~. 
vous remercie de lui écnre (réf. 5057 LM) «j. rue royale tsoqb ' pars 

à "Carrières de l'Informatique". KftAI 1 lyon - GRsroëii: - nm- - nahtesI 


•r*.» 


MEMBRE DE SYNTEC 


GRAND GROUPE EUROPEEN, 

CONSTRUCTEUR DE MATERIEL INFORMATIQUE ET OE ÎELKOmttlWCATION 

Nous sommes implantés dans plus de 70 pays . . 

Notre fflSale française en forte expansion est leader en Europe, et recherche : 

UN RESPONSABLE D'AGENCE COMMERCIALE 

Il anime et stimule twe équipe de 8 Ingénieurs Commerciaux ; assure un suivi de cfientèle, bâtie des 
contacts à haut niveau ; gère les engagements de son agence. 

Vous avez environ 35 ans, ür« formation supérieure, taie expérience commerciale réussie, au moins 

deux années d’encadrement d’une équipe cnngénieurs Commerciaux chez un cons&ucteur ou dans 
uneSSIL 

Vous êtes bSngtre français-anglais. .... ... . 

Nous vous offrons un contexte professionnel particulièrement dynamique et performant :une rémuné- 
ration très attractive (intéressement aux résultats de votre équipe), et une voiture de fono- 

Hêt 7401 M 

DES INGENIEURS COMMERCIAUX 

Pour Paris et ta province (Bordeaux -Touiouse en priorité) 

ns auront des objectifs de suivi de comptes, et surtout de développement d'affaires nouvelles, en 
particulier dans la distribution et (Industrie. i .’ 

Environ 30 ans, de formation supérieure, vous avez des réttro ric os signifralfresstg une période tfau 
moins trois ans dans la vente de systèmes informatiques. Vous avez une bonne maîtrise de la langue 
anglaise. Vous êtes un vendeur passionné et efficace, et vous voulez attaquer de nouveaux chaKenges. 
Dans notre Groupe, voustrouverezim en v ironnement humain, technique et commerçai A la hauteur de 
vos ambitions. 

Votre rémunération, avec forte commission plus voiture de fonction est très stimidEXtte. R6L7402M 

Merci de tran sm ettre votre dossier de candidature (tertre manuscrite; CV. photo, prétentions), en indi- . 
quant la référence du poste choisi, à notre Consea ACTMAN qui vousgarantit une entière discrétion. 

20 ne Pargottae - 751 tt Paris 




L'implication, renthousiasme. et la passion de nos équipes nous a permis de devenir me référence 
de qualité dons l'univers de lo micro-informatique et des télôœmmunications. Afin de poursuivre 
nofre expansion, nous recherchons plusieurs techniciens (BTS ou DUT) possédant une première 
expérience (2 ù 3 ans) dans des fonctions similaires. 


W 

i 

I 

lit 


TECHNICIEN 

PROCESS 


A partir de dialogues avec les concepteurs, 
vous élaborez les organigrammes de fabrication 
et de tests, vous rédigez les procédures de tests, 
les validez en labo et lesmettez en place chez les 
sous-traitexits. Réf. D04Z 


TECHNICIEN CAO 

expérimenté en 

'CAO, placement et routage' 

Vbus serez chargé de créer et maintenir 
les bibliothèques de composants et de réaliser 
les cartes de circuits imprimés sur système DA1SY. 
Réf. D051. 


Merci d'adresser C.V. lettre et photo m précisant lo référence du poste choisi à Pascale DESVALLEES 
SMT GOUPIL 3. rue des Archives 94000 CRETEIL 
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Un dief de projet confirmé 

pour donner tm souffle nouveau à notre infonnatique. 



m? 
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Noire organisation gère les 39 soeftés de SAV et de mamtenanœ; réparties sur taxée h FVanœ du groupe 
CHAFF0TEAUX et MAURY. Avec un effedff de 1550 personnes* nous jwonsréafiséun CA 1086 voisin de 
500 MJvreivésentantpfusdel^ million (fntiEreentirxisàdbiiti^etiteikl^nd^Ævpareascitfreleais. 
P ap féf . dep uis notre sfege social àParis,rmfa nn a tT sa t iondeoes39ffialesestencoigs (40 HP3000avedfafaon 
TRANSRAC). 

Pour donner toute sadknension à cette opération, nous recherdions un CHEF DE PRQÆT coiifizmé : respec- 


tions. à faire évoluer les a ^ ii Hk^ 1 ^Mta^ancp h»fhiiiqi n> tftqiensgi » pm 

Dé fcxroatiOT grandes écoles dlngenfeurs. tous avez au nwms3 ans dfexpérierxx en SSII ou en entreprise. \bus 
avez dânontré votre gfferitf da n s la conduite de projets dfenvergùre et vos dons de connmokateur pour 
vendre vos sohitians. Vous possédez des capacités orgsûsalioimdles ;> toute épreuve. / 

Basé à Paris 16 e , vous devez envisager quelques déplacements (de courte durée) dans tüexagone. 

Merd d'adresser lettre manuscrite, CV.el photo somré£6€24MànotreC(B]se2Séri£&4tf Ms, avenue Bofr- 
quet, 75007 EMUS. r -*., — . / .' : •" : 
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UN INC 

Pr oduits 
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Notre ( Jhétïer, une \/ocation 


±te£/Ç. 


nseil 


DIEB0LD est un cabinet de conseil de dimension internationale. Son siège est à New York. Il est présent en 
Europe dans tes pnnopates capitales : Francfort Bru*eltes. Vienne. Zurich. Amsterdam... et a Pans avec Dtebotd 
France. 

La vocation de Debokl est d'aster tes entreposes à maîtriser, au profit de leur gestion, les Aff é ren t e s 
technotogtesde rmlormatioa 

Nos équipés de consec et cfetudes participent à des interventions de haut niveau dans des domaines 


F»ate de Structural Dynamics Research Corporation, 
toader mondial «las systèmes. rflngénierié Mécanique 
fl A "F, Tnf-^rpnflt-iQ'na.'l Aaatetéa par OnSnatour, * chargée du marketing, de la 

uwww aa verte et du support des logicMa SDRC l-DEÀS (concep- 
tion 3D, calculs de structura, essais» dessin), en Europe 
Sud recherche : 

UN JEUNE INGENIEUR COMMERCIAL 

Vous «tes un jeune ingénieur de fomialion mécarique et si possMe avec une première expérience de 

support à la vente. . ..'...''l 

Vous serez responsable de ta génération de nouvelles opportunités «ri tpafifisnt las demandes dents, 
en identifiant de nouveaux marchés et en assurant le suivi commercé de notre base instaSée. 

UN(E) ASSISTANT(E) D'INGENIEUR 


. Expertise en systèmes inJormaOques 
. Schéma tracteur 

. Architecture de systèmes tfïnfürmaijon 
. Choix shaiégujjes informatiques 


. Plan de sécurité 

. Politique de quaité et de pcoductivitç 
■ Direction de Grands Projets 
. Assistance au Maître cTOuvrage. 


Notre expansxm nous conduit a renforcer notre structure avec des 

Ingénieurs Conseils confirmés 

De lormabon Grandes Ecoles, vous possédez une expérience plundisdpfinaire cf environ 10 ans â des 
poses de responsabilités en entrepiœe, cabinet d'organisation et socete de conseil en Wormatxiue. 

Vous apportez des compétences concrètes dans les grands systèmes informatiques, la mise en oeuvre 
d'architectures décentralisées, la convergence des technologies bureautique, informatique et tétecorwnu- 
notions, etc _ 

S vo us souhaitez valoriser votre potentiel dans des missions de conseil auprès de grandes ent rèp i exa « 
adminÉsirawjns. merci d'adresser votre dossier de canddaiwe ss réf.MSP06 a: 


DieboÊd France 

56. rue de Londres - 75008 PARIS 




votre rote consiste â assister notre rirecto technique pour toutestes opération s de suri de dossiers 
cSerts, rorganbation de sessions de formation, tagestimcJeshstaiations. 

Vous avez un BTS en inlonnafiqu&Vùus êtes partcd fe râiriant bien oroàiisé dms Votre travàt et wus 
aimez les contacts avec les dents. 

DEUX INGENIEURS D'APPLICATION 

Vous aurez la responsabiBé techniqtie:(fune ^ne de 

- design (oonc e i âon . dessM), 

- aralyse (calcul de structure), .! ..J ; . ' 

es supports aprèmoto et b forination uffisatous. 

Vous avez une formation d’ingénieur mécanicien et une premiârê eôqiSKiénbê ds |â CAO dû dù.câiculds 
structure. 

Nous vous offrons de IravaSer sur des produis leaders, une rémunér al in n i riniti u^ riR a^ de 

nombreuses opportunités de développement dé camôre en-Rànce et à Cétrœ^or. . 

Pour tous ces postes rànglais est todbpensabft. 

Envoyer de toute utgencs volre G.V. à SDRC-CAEIntetnafiû m l 
31, bd des Bouvets * 92000 NANTERf^. . -, 
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INGENIEURS 
GRANDES ECOLES 

X, Centrale, Mines. Supelec, AM... 


remier exportateur français ww^»rw W '- k* p&~ -*$ 

et second producteur mondial 

présents sur les marchés ffl| s -r ,r 9 ~£ f t f s / * € J 'Y 

deFénergie, du BT^ des biens 
de consommation durables, ^ ft 

laminés, nos tubes, nos fils et cables, nos profilés, 

nos produits de foige— *ÆjÊ* * slJ 

Les façades bioclimatiques delà Cité des Sciences 

la Supercinq et de la 205, le TGV, la pyramide du 
Louvre, FOpéra de la Bastille, le train cfatterrissage 

de l’Airbus sont autant de réalisations auxquelles nous sommes fiers d’avoir apporté 
unecontribnfionessentieUe. 

EHê est le reflet de notre maîtrise des outils et techniques les plus avancés dans notre 
domaine. Hile est le résultat de notre permanent effort de recherche et développement 
(700 millions de fiancs en 1986) et de formation des hommes. 


■ ambitions d»n* des domaines aussi passio nnan ts que : 

• ET DEVELOPPEMENT 

reconnues internationalement vous intéresse, si relever 
avec nous le défi de l'avenir vous motive, nous tous pro- 
posons de rejoindre l’une de nos équipes opérationnelles, 
évolutives et ouvertes. Vous y mettrez en application vos connaissances et prendrez immédiatement 
des responsabilités. Uavenîr appartient à ceux qui regroupent leurs compétences pour gagner; 
rencontrons-nous, nous avons peut-être un projet en commun. Adresser voue dossier de candidature 
(lettre manuscrite, CV, photo) sous ré£ AL 801 à N. LE RAGOUSSE - Service Recrutement des Cadres - 
US INOR SAQLÔR, Immeuble Elysées La Défense a a j—f M 0 " ta 0 m Ë§ 0%n 

- 92072 PARIS LA DEFENSE Cedex 34. U^ëPÊXJH MUU/if 


cnnV 


Groupe DOUX 
1» Groupe Européen 
producteur de wolaSies, 

1 750 salariés recherche pouf son siège de 
CHATEAULW HMSTERE 


UN INGENIEUR 
PRODUITS NOUVEAUX 

De plus en plus, nous nous orientons vers la mise au point de produits 
élaborés permettant la vatoriSEttian de la matière première (viande de 
volailles) que nous travafflons. 

Agé d’une trentaine d’années, vous ôtes en mesure par votre fonnalion 
d’ingénieur, (AGRO, AGFU, B4SA1A ou équivalent) et me première 
expérience dans la fonction, de créer ce poste, rattaché à la Direction 
Centrale des LBines. Inutile de c&e que nous recherchons une personna- 
fité capable d’affier l'imagination au sens de la réalisation pratique et du 
prix de revient 

Envoyés C.V. +• lettre V photo sous réferenc e B887 à 
DOUX SA. 

BP 22 - 29150 CHATEAUUN. ,Æ(Ç=/r=îîIr5 
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SOCIETE NATIONALE. 
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Nous recherchons, pour participer ù ta réalisation de 
nouveaux systèmes de gestion 

CHARGES D’ETUDES INFORMATIQUE 

Ils définiront les besoins des utilisateurs, suivront la réalisation informatique et la 
mise en place des nouveaux logiciels, assureront ta formation des utilisateurs. 

Réf. 34/86 

CHEFS DE PROJET INFORMATIQUE 

Ayant une première expérience de réalisation Informatique, ils devront assurer 
r étude et la réalisation des logiciels internes et évaluer et mettre en place des 
logiciels du marché. 

Rêf. 120/87 

Ces postes sont à pourvoir à notre établissement de CORBEIL (91). 

Vous voudrez bien adresserez et prétentions en GffOLIPF 

rappelant ta référence du poste choisi à • 

SNECMA - Département Encadrement ÿfTfcCAM 

2 bld Victor, 75724 PARIS cedex 15. . 


PAPETERIES 
SIBILLH STENAY 

Notre société r 850 personnes «CA. 1 200 MF/an ♦ Oscar 1987 de 
r ex porta t ion. . _ . . 

Notre vocation : papiers techniques à destination industrie fie exportes dans 
50 pays. 

Notre Direction ETUDE ET DEVELOPPEMENT recherche un 


A partir du cahier des charges fonctionnel défini par le marketing il réalise 
les éludés de conception de nouveaux papiers et suit les essais en usine puis 

chez tes clients. , , . _ 

n assure des contacts techniques réguliers avec tes utilisateurs et les milieux 

scientifiques. 

Agé de 3QS40 ans. Ingénieur chimiste (EFPG si possible!, ayant l'expérience 
des produits chimiques pour papeterie. S sait écouter et joint, au sens du 
concret, une forte volonté de mener les projets à leur terme. 

Anglais courant - Allemand souhaité. 

Poste base près de VIENNE (38). 

Merci d'eenre avec C V. -r prêt. -*-env.à v/adresse. s/réf. PS/LM1, à 


michel jouhannaud conseils 

182, rue de Vaugirard - 7501 S PARIS 


Optimiser 

notre LOGISTIQUE DE PRODUCTION 


- Elaborer et contrôler les pians de production et d'approvisionne- 
ment de nos usines. 

- coordonner les études de faisabilité et les actions nécessaires au 
lancement de tout nouveau produit. 

Telles sont tes missions stratég iques que nous souhaitons confier à 
un professionnel de haut niveau 

De formation supérieure (ESC ou ingénieur), vous possédez une 
première expérience professionnelle qui vous a lamiliarisé avec la 
production, la gestion d’ateliers el les ‘outils micro- informasses'. 

Chef du Service Logistique Production du site de Château- Thierry, 
vous serez ainsi enarge, à la télé d’une pente équipé d'environ 
quinze personnes, des activités suivantes : 

• planification, à coun et moyen terme. 


• gestion des approvisionnement de matières premières et des 
conditionnements et supervision des magasins. 

• Coordination des études de faisabilité. 

• évolution de nos systèmes de gestion et de l'organisation 
générale. 

Agissant en permanence dans un esprit d’adéquation entre l'offre 
et fa demande, et donc de rentabilisation, vous saurez être ( interlo- 
cuteur indispensable des Directions Marketing. Technique et de la 
Direction du site. ■ ~ 

Nous vous remercions de faire |\j A plOG'O 

pan de vos motivations, sous ESBr j [ ^9 i axx 
référence LP/MO 87 à Bernard j Br i Drî AINUo 

FRANOf.NBF.BP93. | V \ FRANCE 

9 1 003 EVRV Cedex 
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Tapez avenir et entrez 
dans Furuvers du document 

Le document, concept dé de la communication de 
bureau, passe par une gamme de relais (composition et 
édition électroniques^ postes de travail, réseaux locaux, 
micro-informatique, informatique départementale) reliés 
ou non à un ordinateur centrai 

L'avenir de Rank Xerox sur ce créneau porteur passe par 
le développement de systèmes d'informations centra- 
lisées ou décentralisées intégrant les dernières techni- 
ques en matière de bureautique, dlnfocentre et d'intel- 
ligence artificielle. 

Nous vous proposons de vous intégrer à l'une de nos 
équipes projet, après une formation à nos technologies. 
Vous êtes ingénieur grandes écoles scientifiques, débutant 
ou avec une première expérience dans le domaine de 
l'ingénierie informatique. Votre goût de la performance 
et votre aptitude à communiquer vous permettront de 
devenir rapidement chef de projet 


Vous pourrez ensuite évoluer vers d'autres responsabili- 
tés (centre de compétences bureautique, marketing, 
finance, commercial, tedinktt-commexxâaL.). 

Lieu de travail : Aulnay-sous-Bois. 

Ecrivez sous code I.L.M. 137, à M** BRESSON- BIS WANG, 
RANK XEROX, Direction des Ressources Humaines, 
93607 Aulnay-sous-Bois Cedex. 




chef de projet 


COMPAGNIE 
DES LAMPES 


spécialiste fiançais de Fédaizagt». fabrique et 
commercialise des produits destinés aux profes- 
sionnels et au grand public. 

, Avec 5000 personnes, nous réalisons un CA de 

3 Milliards de Francs doit 1/4 à l'export et nous recherchons un 
Analyste Chef de Projet pouvant prendre à très brève échéance des 
re sp o nsa bilités d'application sur des projets logistiques Temps Réels 
(sur matériel IBM/XA) gestion de commande - stocks - a dmmisiiat ian, 
en assurant l'animation d'une équipe. 

Vous avez une formation d'ingénieur Grande Eccée ou une matoise de 
gestion, option mfonnatique; et une bonne connaissance de l'anglais. 

Merci d'adresser lettre manuscrite + CV et photo, sous rét 31, à Jérôme 
Percheron, CLDME, Tour Vendôme^ 204 Rond Point du Pünt de Sèvres, 
92516 Boulogne-Billancourt Cedex. 

j, .? hts eatapnsa naudï»fcs d’ékttnwkpo. 
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PHILIPS 


Philips c’est déjà demain. 
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Notre Groupe est un des fleurons de l’industrie française. La réputation technologique de nos pmduits explique nos succès commer- 
ciaux à l'exportation. Nous détenons 25% du marché mondial dans notre secteur d'activité. Notre informatique est à l'image de notre 
entreprise : puissante et à la pointe des techniques avec quatre IBM 30 XX et un réseau de plus de 1000 terminaux. Dans h cadre de 
notre schéma directeur, nous recherchons : 

Un consultant en système d’informations. Rét. ucn* 

Votre spécialité : la méthode. 

Notre Département d'Etude des Systèmes d’information est chargé, au sein de la Direction Informatique (220 personnes), dldentifier 
et coordonner les projets d'informatisation en amont des équipes de développement de HnformaSque de gestion. 

Cette cellule d une dizaine de personnes constitue une compétence rmàtir&scipénarre : analyse de la valeur, estimation des coûts et 
des délais, planification, méthodes de conduite des projets et de conception des systèmes, assurance quaMé,.~ 

Nous recherchons l'Homme Méthode de cette unité. 

De formation supérieure. Ingénieur ou équivalent, vous avez une expérience de la conduite de projets et tmesoBde connaissance de 
la mise en œuvre d'une méthodologie, s i possible AXIAL 

Vous êtes à même aujourd'hui de transmettre cette connaissance, de sens&fiserpws de multipëer les compétences internes, d’assu- 
rer le conseil et le suivi de l'application des méthodes, de propos et optimiser des outils automatisés d'aide à leur mise en œuvre. 
Dans ce rôle de Consultant Interne, votre esprit de service ainsique votm capacité à vendre vos solutions vous seront necessaires. 


Un responsable réseau. 


Réf. RS 767 

De formation Ingénieur, vous avez de très bonnes connaissances techniques IBM. Depuis 3/A ans, vous développez vos compé- 
tences réseau. Vous avez envie de donner une nouvelle dimension à votre fonction, d’évoluer dans une configuration dense où votre 
goût de l'innovation pourra s'exprimer. 

Responsable de l'équipe réseau, vous assurerez le contrôle et le développement de notre réseau de télétraitement en conduisant 
notamment des projets dans une configuration hétérogène IBM et DEC. 

Pour ces postes, basés en banlieue Sud de Paris— 


Merd d’adresser votre doss/er de candidature en précisant bten la référence du poste choisi à ncOre Conseil 
DATAID SELECTION - 48, avenue Raymond Poincaré 751 16 PARIS. 




QATAID 
SELECTION 


INFORMATICIENS et ELECTRONICIENS 




Société pour l’innovation, 
l’informatique industrielle 
et la productique 


Nous sommes spécialisés dans r automatisation des systèmes de production et dans 
le développement de méthodes d’aide à la production de logiciels. 

Nous intervenons dans les domaines de Tautomobile, de l'aéronautique et de P es- 
pace, autour des microprocesseurs INTEL 8086 - 80286 et MOTOROLA 68000. 

Nous concevons des logiciels spécifiques et développons nos propres produits en 
langage AD A, dans un environnement D1GIT AL/VMS et SUN. 

Pter pcrtidper à f expansion de ces diverses activités nous recrutons : 

INGENIEURS (Grandes Ecoles ou Universitaires} 

Débutants (RéF. ID) et Confirmés (Réf. IC). 

Connaissances Assembleur, C, ou AD A, appréciées. PASCAL souhaité. 

TECHNICIENS SUPERIEURS 

(BTS ou DUT option informat i que industrielle, robotique eu système). 

Une première expérience serait un atout. (Réf. TS). 

Nous vous remercions d’adresser votre dossier de candidature en précisant la 
réf. du poste choisi à 3 IP, 11, rue de CBchy 75009 PARIS. 




LE CENTRE NATIONAL 
DES CAISSES D’EPARGNE 
ET DE PREVOYANCE 

Chef du Réseau des Caisses J Epargne et de ses Sociétés Régio- 
nales de Financement 

UnhMtimAirn iyjiriMtlm Tari a hpi VH 

INGENIEUR CONCEPTEUR 

pour participer, dans le cadre du Schéma Directeur Stratégique 
et en coflaboration avec tes orga nismes concernés, è la conception et 
à te mise en place du SYSTXHK COMMUN DTHFORïaATKW. 

Vous serez plus particufièrement chargé : e d'élaborer le Schéma 
Directeur Opérationnel et tes études préalables e de ia rédaction des 
cahiers des charges e d’animer les travaux des filières techniques 
• de coordonner tes réalisations et la maintenance. 

La trentaine, de formation supérieure SAC + 5, vous avez une expé- 
nence çle quelques années en milieu bancaire dans une fonction de 
chef de projet ou d'analyste. Vous connaissez le matériel BULL ou 
IBM ou NCR et, si possible, MERISE. Vous êtes, bien entendu, rigou- 
reux et organisé, et vous avez te sens des contacts. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions, en pré- 
osant 1a réf. LM/1C au CENCEP - 5. rue Messeran. 75007 PARIS. 


BEFS REALISATION, société 

d'ingénierie chimique (CA 70 MF - effectif 60 per- 
sonnes), qui réalise des unités dés ai main à 
l'exportation (50 * du CA) dans les industries chimi- 
et connexes, recherche dans le cadre de son. 

pour son établissement de MUL- 


- un chef de projet génie chimique confirmé ayant 
5 à 10 ans d’experience dont 3 à 5 ans dans fa 
direction de projets cfés en main ; 

- un ingénieur de procédés « senior » ayant au mini- 
mum 5 ans d'expérience en calcul de génie chimi- 
que (distillation, transfert thermique, transfert de 
masse) préférentiellement dans le domaine 
chimique; 

- un ingénieur développement procédés ayant au 
minimum 3 ans d'expérience dans le développe- 
ment de procédés (laboratoire, pilote et extrapo- 
lation industrielle). Pour ce poste, la connais- 
sance de la cristallisation et/bu de 1a carbochimie 
serait un plus. 

Ces postes s'adressent à des ingénieurs de formation 
génie chimique (ENSIC, GENIE CHIMIQUE DE 
TOULOUSE, etc.) possédant un fort potentiel 
d’évolution. 

Le premier poste s'adresse également à des 
ingénieurs généralistes (Centrale. Arts et Métiers, 
etc). Une boni» connaissance de l'anglais est 

indispensable. 

La rémunération sera ai fonction de l'expérience. 

Adresser lettre + GV. + photos + prétentions avec 
indication du poste souhaité à BEFS REALISATION 
Service du Personnel 
BJ*. 1437 

68071 MULHOUSE CEDEX. 


Important» société à feu continu région rouenpai» 

recherc h a 

son futur adjoint 
au responsable électrique 

Profil souhaité : Ingénieur débutant 
pratique dm l'anglais indispensable. 
R en m & a tion motivante à terme. 

Vous serez jugé sur votre capacité à diriger et mana- 
ger une équipe intervenant sur des process automa- 
tisés aBsm des conventionnds aux plus modernes. 
Envoyez C.V. à JDn° 277. 

S.N.P., B.P. 907, 76023 ROUEN Cedex. 



af«s 


SfVAN. filiale du. groupe AUA. : est une société d'i nforma tique ôxfex»- 
trialle de taille humaine. 

Notre expansion et notre dynamisme nous c ondu is e nt «ujounThui i 
recruter de jeunes ingénieurs i fort potentiel : 

INGENIEURS D’ETUDES 

1 à 4 ans (f expérience Wf. E 5) 

INGENIEURS CONCEPTEURS 

nwiîmum 4 aïs d’expérience (réf. IC 5) 

Vous connaissez Tun des environnements suivants : 

Langages : C, PASCAL ASSEMBLEUR 68000. DEC - 
Systèmes : UNK. PIC VMS. VBfSADOS. RTES^D. " 

Matériels: INTEL. MOTOROLA. HP. DEC. SOLAR MICROPROCESSEURS SV 
TRANCHES. - ... •-•••••- 

Vous serez a menés â participer i des applications temps réel dans les 
domaines suivants : 

• Systèmes «le téfaurvegance de c e ntra l es riudé a î ra e . 

•Traitement et synthèse d'ènoges .J 

•Conceptions de compdateura. arcfôtectwë de systèmes et moniteur 
temps réel 

•Traitement du signal. Logiciel» em barqués 
•T é l éco m m unication, téléphonie et t é lé i nfor ma tiq ue 

Postes é pourvoir â Paris, Nantes. Toulouse et dans le mkET delà France. Merci 
d’adresser C.V. 4 photo et lettre manuscrite sous léL à Jean-Jacques Heure. 

_ _ S IVAN 

[SIYANS 10. bd de Strasbourg . _ 

7S010 Paris i'esprrf inf orma ti que 



TéL 42.09.54.00 



UCORPSDTinnCTIONDU 
CENTRE NATIONAL DÈS CAISSES D'EPARGNE 

(plus de 6 000 implan ta tions) élargit sa cefiuto informatique et 
recherche un jeune collaborateur à fort potentiel : 

AUDITEUR 

INFORMATICIEN 

Après tf éventuels compléments de formation à la banque et aux 
techniques de.raudtt, il sera àtafgé tf apprécier forganteation et la 
gestion des servfoes vérifiés afosi que fe sécurité des moyens èt 
des traitements, - ■ - 

Un niveau de responsabilité élevé, une large autonomie d'action 
et cfosdôplacemente en provint» à-piévofr. • ■ 

L’intérêt do travail, les perspective» d'évolution et la rémunération 
sont motivante et è la hauteur des quâfités professtonneBes et de 
rengagement personnel requis. 

Il est demandé Une fcxmafiôn.supérteure ainsi qu'une expérience 
informatique de quelques armées chez un constructeur, une SSII 
ou encore m utifisateur de gros systèmes centraux. 

Adressez votre candidature, Ç.V., photo stprétentions sous réfé- 
rence LM/Al auCâ^QE^-Servfeæ du Personnel, S, rue Masseran 
75007 PARIS. Discrétion totale assurée. ' 


Compagnie Générale d'informatique J 
recherche, pour un de ses clients appartenant à 
Pün dés premiers Groupes français d'assurances. 

Diplômés d’Études 
Supérieures Informatiques 

Bac + 3 au minimmn, MI A CR. 

Leurs premières fonettons-portetont sur dès applications spécifi- 
ques aux assurances et s'exerceront dans un contexte technique 
avancé (informatique, bureautique, télématique), matériel BULL 
DPS 7, TDS, IDS 2, système PACfiASE. ' ' ’’ : . 7 v \ 

Lfi poste offert permettra Tacqulsition d'une expérience profes- 
sionnelle diversifiée et uné évolution de carrière intéressante. 
Bonne martrise de PAjigIsfs appréciée - 

Lieu de travail: Région Centre-Ouest , 

Adresser lettre manuscrite et C.V, sous référence FF/M-9, à; 

üO 



D JAMET. Service Recrutement r 
28/34, Rue du Château-des-Reritiefs.. 7501 3 PARIS. : 
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NOTRE DIVISION INFORMATIQUE graphique 


recherche 






INGENIEURS COMMERCIAUX 

«. P«*rao« agences de TOULOUSE et AEX 

PO® 5 ^ formation scientifique supérieure. 
^ouscOTmatesŒle marché des applications CAO /CFAO, vous devez faire valoir une 

1165 ””*** * technologie... et vous maî- 

Une formation aux USA vous sera donnée, ainsi qu'une rémunération stimulante. 

Nous vous remercions d’adresser lettre manuscrite + CV à TEKTRONIX «, 

1 * r ®cùon des Ressources Humaines - BP 13 - 91941 LES UUS CEDEX. I 

ENSEMBLE JUSQU f A LA POINTE PU POSSIBLE 




Mes 
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Le Monde • Mercredi 1 7 juin 1 987 29 


SOYEZ I£ GARANT DE NOTRE 
QUALITE INFORMATIQUE 

Nous sommes b Société THOMSON COMPOSANTS 
MILITAIRES ET SPATIAUX, située 6 GRENOBLE, avec un effectif 
de 300 personnes. Nous recherchons notre 


(RESPONSABLE D’EXPLOITATION] 
, CAO 


Rattaché au Responsable Informatique et animant une équipe 
de 4 personnes, vous serez le garant de notre exploitation 
informatique en CAO *- 
- DEC : VAX 8600 et 8350/VMS 
-D.G.: CALMA 280 

De formation supérieure en informatique, vous possédez une 
expérience de quelques années en CAO (Environnement 
VAX] et pariez couramment Tanglars. 

Vos responsabilités s'étendront aussi à l'exploitation de notre 
système de GESTION : - HP ! HP 3000/58 (40 Tx) 

A ce titre, une expérience système et réseau (HP-IBM) sera 
appréciée. 

La Sécurité Informatique (CAO et GESTION] sera sous 

votre responsabilité. 

Merci d'adresser votre dossier à Laurent JOUCK 
THOMSON DJULS. - BP 123 - 38521 SAINT -E GREVE CEDEX. 

O THOMSON-CSF 


, 3 


Mcamesmcs 

Spécialiste des Téféeommunlcations Spatiales 

Dans le cadre du développement de ses activités 
recherche pour TOULOUSE 
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MECANICIENS (Réf.: 015) 

•Conception et étude de structures mécaniques 
d’antennes embarquées sur satellites, 

• Analyse mécanique et thermique d'équipements soumis 
à une ambiance spatiale. 

METHODES FABRICATION (Réf. : 016) 
Conception et coordination de méthodes industrielles de 
fabrication pour l’ensemble des domaines suivants : 

• Câblage de materiel hyperfréquences, 

•Guidés (fondés^ 

•Circuit hybrides;: - 

• Mécanique de.pcéctsior^ - --V. ; - . - - 

•Galvanoplastie. 

TECHNOLOGUES (Rêf.:017) 

•Packaging électronique, 

•Substrats rfiulticouchès, 

• Matériaux. • 

Si vous êtes attirés par les Technologies de Pointe et 
leurs applications tout en évoluant dans un contexte 
jeune et dynamique : 

Vous faites parvenir un dossier de candidature (lettre 
manuscrite, CV détaillé, photo et prétentions), en rappe- 
lant la référence, ô la Direction du Personnel, BP 1 187, 
31037 TOULOUSE CEDEX. 




Les Laboratoires Phwmaceutiqiics SMITH KLINE fi FRENCH 

ATTACHE SCIENTIFIQUE-JU* 


POSTE : • Assister nos médecins dons fargonisotion et le suivi des essos théra- 
peutique*. dcpws la rédaction du protocole jusqu'au rapport finaL • Base à 
PARS, il implique des déplacements fréquente de courte duree en province. _ 


PARS, il implique des dêpteasmerts fréquenta de courte duree en province. 
PROFIL : •formation scientifique sanctionnée par un diplôme cyde (biolo- 
gie, physiologie ou pharmacologie), • Connaissances indispensables en statisti- 


anglois. * Sens rekrtîonnd développé. . „ . „ . , 

La progression du Groupe autorise des perspectives de carrière en fonction de la 

réussite dansle poste. - 

Ecrira avec C.V., photo et desiderata à Direction du 

Pefsmmel - Réf. VK. lZ pfaxe de la Défense, ol#r > 

92090 PARIS W DEFENSE cedmc 26. CKCf 

Réponse et dhcrétion assurées. 
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TOUS DOS; 


Chefs de Projets Informatiques 


Tous possédez une solide expérience dans la 
conception et la réalisation de systèmes informatiques. Vous 
souhaitez affirmer et développer vos compétences 
techniques, humaines et commerciales dans les 
domaines de la Télématique, des Télécommunications, de la 
Défense, de l’Industrie et de l’Espace. 

Nous recherchons des ingénieurs de formation grande 
école ayant une bonne connaissance de Informatique. 

Venez collaborer à la réussite de nos projets et 
prendre des responsabilités au sein d’une 
entreprise en pleine expansion : 1 500 personnes, plus 
d’un milliard de francs de chiffre d’afîàires en 1986, une 
implantation nationale et internationale. 
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ANbWAHE iti. partie intégrante d ANSWARE. est i entité spécialisée dans 
nntormatiQue technique et indusinelle. 

Derrière de grands projets et de grandes réalisations (AIRBUS A 320, 
ARIANE...) se trouvent ses ingénieurs et leur $avoïr-Jaire. 

Au sein de petites équipes, ils développent en toute autonomie des logiciels 
pour des epplicationssur systèmes temps réel dans les domaines suivants : 

• informatique industrielle (contrôle, automatique, ateliers flexibles. ...) 

• informatique technique (imagerie, logiciels embarqués, ...) 

• techniques avancées (génie logiciel, intelligence artificielle, ...). 


[ii ri 


Ingénieurs Logiciels 


De formation Grandes Ecoles ou Universités, vous avez une expérience 
d’environ 2-3 ans en mini-ordinateurs sur maiériels : DIGITAL. HP, 
BULL(SPS) et/ou en micro- processeurs : INTEL. MOTOROLA, ... 

Vous pratiquez les langages : Assembleur, Pascal. PLM, PL 16. LTR. 

La connaissance de ADA ou d’UNIX et du langage C est un atout 
supplémentaire. 

Les postes sont à pourvoir sur Rarîs-lle-de- France et en province suivant 
compétences (précisez alors la région choisie). 

Adressez votre dossier de candidature, sous réf. M /3, â M. LE POITTEVIN, 
ANSWARE-ITI, 149 av. Victor Hugo, 75016 Paris. 
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FSefodu 
Group* Américain 
VVRGBACE. nous 
sommes spéetafetM 
•tlaiad*» Miopéeos 
dons f o sco B t. 

mastic* ot 
(VVMMIwntL 
Notre ptésance 
s’exwoo dans tous 
las s*dottts * oate- . 
mobB*, fndus W *, 
dUMbufton, 
bAtinrent^-. 


Dans le cadre de notre soçporeton vous recherchons 
pour notre LABORATOIRE D£ CHAMBLY 
<35 Km Nord de Paris - Ote) 






r-tveou Ingâneur Chcnste ou âc^ivoiert 30 ans enwon 
Céoendort cfo DKecreur Recherche et Devekjppe- 
menr et en dation û«c les usines et laboratoires des 
.consftucteuB csutomobfle. vous ossureret fanmahon 
d’une âqupe de 3 pereomes. to tormulahcn le déwe- 
loppemenf et rndLdfriafeafion de la gomme revète- 
merfe. 

Cette tonenon motivort» nôcesdte une expérience des 
mvOfo nT Q rts desünés ér rindustte omomo Me a cquse. 
teprertére«»,dca>sfundesdcmxvessi«arte:plas6- 
«» pwc, preduBs ortrcçwoécin txi peWues. ^ 

Comaêsonces de ronÿac nâcessaies. u» 

Merci d'adresser CV, lettre manusertfe. photo eâ pr^. à £ 
73ÏCSON SA. M. Dominique GROMON. * 

Cnet au PersomeL 217, tue Pterre Cun& o 

68230 CHAMBLY. ** 


RHONE 


E ueur Grande 
JP. et acquis 
: du bâton. 

vers d’autres 
avotr-talre de 

n, fournisseur 
ntemationaie 
à une recherche très 
ïhniques de pomte tes 


A L P E 


Nous vous proposons de prendre la direction ae 
notre CENTRE TECHNIQUE. 

Responsable d’une équipe d'ingénieurs et de techni- 
ciens, ou sein de la direction scientifique du Groupe, 
vous serez également amené â intervenir à haut 
niveau auprès des grandes sociétés et des grandes 
administrations. 

Votre sens du concret, allié â vos quotités de contact, vous 
permettront de donner toute sa dimension â ce poste clet. 

si ces perspectives vous intéressent, merci d'adresser 
votre lettre manus. C.V. et photo, s, réf. 4655, LM. â 




avenue Victor-Hugo - 7S1T6 PARIS, qui transmettra. 



HAVAS CONTACT 





* 



30 Le Monde • Mercredi 17 juin 1987 ••• 


pfgüSS 

' lOlfiÊ 


beprod ücnowiNTiûBDrra: 




une entreprise mûre pour la réussite. Nous sommes spécialisée dans l’étude et la réeîisaîjon d’équipements 

pour les réseaux téléphoniques d’entreprise. 

Nos clients sont prestigieux : banques, groupes pétroliers... en France et dans le Monde. 


POUR NOTRE SIEGE DE BOIS D’ARCY / SAINT-CYR L’ECOLE 


INGENIEUR 
EN ELECTRONIQUE 


INGENIEUR 
EN INFORMATIQUE 




TECHNICIEN SUPERIEUR ^ ^ 
EN ELECTRONIQUE 


Vous avaz 3 ans d'expérience chez un 
constructeur de matériel téléphonique, 
dans un service de maintenance ou de 
support client Responsable d'une ou 
plusieurs lignes) de produits, vous 
serez l'interlocuteur privilégié de nos 
clients en leur apportant votre support 
dans la définition de leur réseau d'entre- 
prise et leur différents services. 

Anglais parie indispensable. 


Vous maîtrisez bien UNIX, MS-DOS. 
PASCAL et "CT. 


Une connaissance approfoncBe en élec- 
tronique est un atout important 

Vous apporterez votre support à 
l'équipe en prenant en charge le déve- 
loppement interne et externe de logi- 
ciels, et la politique de maintenance. 
Anglais parié souhaité. 


(Niveau V2 minimum). 

Vous avez une expérience de 3 ans 
dans un réseau de maintenance, sup- 
port dlent chez un constructeur d'équi- 
pements téléphoniques. 

Vous aixez pour mission la mainte- 
nance et rinstaflation. tant en France 
qu'à l’étranger, ainsi que les tests 
d'appfication. 

Anglais parié indispensable 


POUR NOTRE ETABLISSEMENT D’ETUDES ET DE DEVELOPPEMENT DE L’OUEST 


INGENIEUR EN ELECTRONIQUE 


— «*315 


Vous avez une expérience de 3 années de développement Hardware / Rrmware (microprocesseurs) si possible chez lbi cons- 
tructeur téléphonique. Vous serez chargé du développement et de la mise au point du matériel en étroite collaboration avec 
l'équipé de développement logiciel. 

Anglais parié souhaite. 


Merci d'envoyer CV, photo et prétentions en précisant le poste choisi à PRESCOM - 5, me Michael Faraday - 
ZA Nord Bo« D'Arcy, 78180 Montigny-le-Bretonneux. 


RESPONSABLE DE l'INFOPMATIÛUE 


Agro-Al im en t Hlm 


Une Société du secteur agro-alimentaire solidement implantée en 
Normandie (CA: 500 millions), recherche UN RESPONSABLE DE 
L'INFORMATIQUE Sous P&utorité de la Direction Générale, S sera chargé 
de l’exploitation des moyens informatiques (IBM 38) et d'en organiser 
l’extension per l’implantation d'un réseau de micro-ordinateurs, en vue de 
créer un système d’informatique répartie. Après étude dès besoins, il devra 
proposer des solutions (procedures administratives, comptables, de ges- 
tion ) aux problèmes de communication et de traitement de l'information 
dans l'entreprise, de même qu'il aura un rfile de formateur auprès des utili- 
sateurs. Il assurera le suivi technique du parc de matériels et les relations 
avec les fournisseurs. Ce poste conviendrait à un candidat âgé d'environ 
28 ans de formation ingénieur, type ENSJMAG, INSA^_ ou universitaire 
(MlAGE), possédant quelques années d'expérience en informatique de 
gestion et si possible une bonne connaissance du GAP 2. Il manifestera un 
réel sens du contact, de l'écoute et de la communication. 


Écrire sous rôf. 932/M à: " 

GRH Conseils 

3, avenue de Ségur - 75007 PARIS - Discrétion assurée. 


GROUPE MFCTROP 


BANQUE sofinco 

groupe suez 


recherche des 


DIPLÔMÉS Grandes Écoles H/F 


+ pour sa Direction Informatique 


Des Ingénieurs (Mines, Telecom®, Centrale Paris), ayant une expérience de 2 à 5 ans dans un environnement 
Grands Systèmes IBM, de préférence dans ie secteur du crédit pour leur confia - l’un des postes suivants: 

Chef d’un service études ReL 213 

Vous aurez ai charge la mise en œuvre de projets de grande envergure avec l'appui (Tune équipe importante 
d'analyse et de réalisation que vous gérerez et animerez. 

Chef de projet Ré£ 214 

Vous aurez ai charge le développement de projets et rencadranent «Tune équipe d’analyse et de programmation. 


Ingénieur-analyste 


Ré£215 

Au sein du service Infocentre, vous serez chargé de l'implantation, de l'organisation et du développement de notre 
réseau micro-informatique. 


4 pour sa Direction Commerciale 


Ré£216 


des Diplômés (HEC, ESSEC et Sup de Co Paris), débutants ou ayant une première expérience de 2 ans pour 
renforcer son département études a marketing. 

Postes basés à ÉVRY. 


Envoyer lettre manuscrite. C.V. photo et prétentions - en précisant la référence du poste choisi - à: BANQUE 
SOFINCO - Monsieur ZINGER - 91038 ÉVRY CEDEX. TéL : (1) 60.7635J8. 


CONTROLEURS 
DE GESTION 
DE PROJETS 
INDUSTRIELS 

CONFIRMÉS ou 1- EX P én. 


TéL : M. CH1LTZ 47-6 1-14-41. 


INGÉNIEURS 

LOGICIELS 

MITRA 





Un important groupe recherche 
pour une société filiale a NANTES 



ngenieur 

Chargé de missions liées â la gestion 
de rénergie,<jet ingénieur devra avoir 
des connaissances solides dans les 
domaines thermiques liés au bâtiment 
(maîtrise d'oeuvre et maîtrise cTouvro- 
O&X ainsi qu'une capacité d'approche 
économique Juridique et I nfo n-natique. 

Homme de contact et cfinitiaffve. sa 
connaisscârice du mHieu des coüectM- 
tés locales serait trèSiCippréciée. . . 

Merci d'adresser CV, lettre manuscrite, 
photo, prétentions (sous réf. 1221 2> â 
Média-System. 2 rue de la Tour-des- 
Dames, 75009 Paris, cjûi trch^smettra. 



SOCIÉTÉ D" ASSISTANCE 
TECHNIQUE rochare t ia pour 
MISSION da 6 moto à 1 an 


HONdaS moal 
A rÉTRANGER 

INGÉNIEURS DARD 


ponaédant una up érlan co 
on mMMnmca MITRA 
d’au moins 1 an. 


TA. pour RVS1ML Botontor au : 
46-23-67-00 ou anv. C.V.. 

photo. Société fLA-C. . 

6. nia «la In ChauMfe-tfAntln 
75008 PARIS. 


I mp or ta nt e Soctotd da Sarvloaa 
Techniquea, recrute 


IGËNIEli 
PROJETS RÉSEAUX 


pour conception et rtiafl eati on 
de r A e eux. large banda 
et bande beee aur prqlets 
industriels. 

PiemSre expérience souhaitée. 

Pacte beat PARS. 

Merci d*adrasear votre candida- 
ture m/réf. 87.40 ft SERETE 
86. me Mpeuft, 7BOT3 Parie. 


ECOLE DES MINES DE PARIS 

CENTRE DE MISE EN FORME DES MATERIAUX 
S0PH1A ANTIPOUS (06) 

recherche 


CHERCHEURS 


JEUNES INGENIEURS GRANDES ECOLES 
AGREGATION - DEA 


Les recherches concernent les MATERIAUX 
MODERNES (alliages métalliques, polymères) et 
s'appliquent à des THEMES mobilisateurs (pro- 
ductique, aéronautique, modélisation numérique 
des procédés par éléments finis, trtüologle). 


Les travaux sont menés en relation co ntra ctuelle 
avec riNDU STRIE française et internationale (pro- 
jets Eurêka, BrtteL 


Pré pa ration de la thèse cts DOCTORAT de l’Ecole ? 

des Mines de Paris. S 

Rémunération annuelle nette : 90-000 F/an - | 
Contrat QFRE. \ 


Envoyer CV détaillé à M. VINCENT 
Ecole des Mines sophia Antipolis 

06560 VALBONNE - TéL (-16) 93.33.05.5a 


CENTRE DE RECHERCHES 00 6AZ DE FRANCE 


RECRUTE 


UN INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE 


Sciences physiques ayant une formation complémentaire 
(thèse ou première expérience professionnelle) pour partici- 
per, au sein cf un petft grtxipe (f élude des mécanismes de h 
combustion, à des travaux de modélisation d'écoulements 
réactifs et à des expériment a tions en laboratoire. 

Le candidat possédera de bonnes connaissances en mécani- 
que des fluides, aérothermique et modéfisetion numérique. 
Il devra avoir le sens de F observation et du contact humain 
et allier l'esprit de synthèse à la capacité d'approfondir un 
problème déterminé. 

Anglais lu ndspensable, parié souhaité. 


DN INGÉNIEUR OU UNIVERSITAIRE SCIENTIFIQUE 


Débutant ou ayant 1 è 2 ans cf expérience, pour occuper la 
fonction de traducteur documentali s te : 

Très bonne connaissance de l'anglais et de Tallemaid 
exigée pour traductions techniques orales ou écrites. 
Participation à diverses activités documentaires réalisées 
avec le concours de moyens informatiques : bfrtiothàque, 
photothèque, approvisionnements. 

Evolution vers d* autres fonctions techniques ultérieurement. 


Lieu de travafl : La Piaine-Saint-Dfin*. 


Envoyez lettre manuscrite avec CV. détafflé 8869 
> LE MONDE PUBUClTÉi. 5, nie de Monttessuy. 75007 PARIS 


Société W btnudqwfc fUtoto 
d'un Grand Groupa Industrial, 
développant daa app Pcatfo na 
aie VAX, recruta 


Nous sommes une importante société française qui conçoit et reafise des équipe- 
ments et des systèmes complexes, pouvant mettre en œuvré des contrantes de 
SECURITE dans des secteurs techniques de poèite, dont rARMEMENT ET 
LES TELECOMMUNICATIONS. Nous recherchons pour l’une de nos Divisions 
implantées en PROCHE BANLIEUE SUD 


INGENIEUR D’AFFAIRES 

TELEMATIQUE 


SECTEUR MILITAIRE 


• Dans son secteur de clientèle, il négociera et conduira_.de GRANDS 
CONTRATS dans les domaines réseaux de transmission |de| données, grands 
systèmes informatiques, sécurité informatique et assurera les actions commer- 
ciales amont en vue d'affaires nouvelles. 

• Ingénieur grande école ou équivalent 35 ans environ, 3 aura une première 

expérience réussie du management de grands projets informatiques ; ouvert aux 
techniques de pointe, i aura les compétences d’un fin négociateurs! d'un gestion- 
naire rigoureux. .......... 

• Perspectives d'évolution très ouvertes pa- la mobStétte fonction axée sur les 
éléments à fort potentiel. 

Pour un premier contact, merci d'adresser votre candktature (lettre, CV, photo, préten- 
tions) à Carré Turenne. 129 rue de turenne, 75003 Parts, qui vora garantit toute discré- 
tion. sous référence M6TM. 


â 


CHEF DE PROJET 
CJLO. 


Responsable de 


FORTRAN I 
Poota évolutif «u soin 
du Groupa — Basa PARES. 


Mord cfonvoysr eandidnin 
sou» réf. 67.34 M » : 
ASStGRAPH 

20. r. du Chfcwu-dw rt orrtiar a 
75013 PARIS. 


INFORMATIS 


TECHNIQUES DE POINTE 

INGÉNIEURS ONIX 

Grands ooepérionca <TUraX 
pour d é volopp am ont du noyau 

INGÉNIEURS SYSTÈMES 


Projets Mffitatrss Temps Réel 
APOLLO - 68000 - LTR3 - UNIX 
Monteur Temps Réal MOPS 

SPÉCIALISTES SGBD 


Filiale Dynamique d’un dés grand? Groupés mondiaux de 
l’électronique, notre activitése réalisé dans la conception 
et la réalisation de Réseaux de Télécommunications, de 
Systèmes de Radionavigation et Radiocommunication, 
et de systèmes de Détection et d’identification dans les- 
quels noie enregistrons des succès Indéniables. 

.nous cherchons à développer ët à renforcer 

L’ASSURANCE QUALITE dans le 
DOMAINE DES LOGICIELS. 


Basas da DonnéM RatodonnaSaa 
ORACLE - LANGAGE C - UNIX 


INGÉNIEURS RÉSEAUX 

TRANSPAC - X2B - SNA- OSA 

INGÉNIEURS PROCESS 




awérianes proc e sau» I mfcutri sb 
KOOO - MITRA - SOLAR - ATOLLC 


CJ.E. DE SA. D'H.LM. 

recherche 

INGENIEUR 

Chargé de l'Inf ormati que 

180.000 F 


DOur définir, mettre en œuvre, maintenir la gestion 
informa usée des sociétés memnres du Crougemenc. 
De formation ingénieur Grande Ecole ifrjPC. ESïP 
A. et MJ ou M1ACE. le candidat aura une expenencê 
ae2 ans au moins sur IBM 36 et connaîtra imperaü- 
vemem les langages GAP II « COBOL 





wcre dossier de candidature à Madame 
LE BIHAN, GIE HABITAT, 15, rue du Rocher, 75008 Parts. 


MINISTERE DE LA JUSTICE 

recherche 


INFORMATICIENS 


Ces postes basés â Paris (1er) conviennent 
à des ingénieurs ou titulaires d’un DEA infor- 
matique. ayant une bonne expérience de 
conduite de projet, une pratique dés méthodes 
de conception Merise et une connaissance du 
système Picfc. 


Adresser curriculum vitae et prétentions 
avant le 6 Juillet 1987 au 
MINISTÈRE DE LA JUSTICE 
à l’attention de Monsieur le Chef de la Division 5 
de l'informatique «a 

13. Race Vendôme - 75042 PARIS CEDEX 01 I 


oaooo - METRA - SOLAR - APOLLO 
as, r. OoubMtoR, 5*. 43-37-99-22. 


6I8A1SME 

PROMOTION 

« IA HECHEUCHE BCIRTHf 


lESPmSIlLE 

m 


UFOmUIHOE 


nous souhaitons rencontrer des Ingénieurs pouvant se 
prévaloir d'une expérience d une dizaine d'années dans 
l’industrie électronique ou InfOnrtatrque, ayant déjà 
exercé des fonctions de managers, afin de conflerà celui 
qui sera retenu . 

L'ENSEMBLE DE LA FONCTION 
ASSURANCE QUALITE LOGICIEL' - 

à savoir: -- 

• l’élaboration d'un Manuel-Q.L; ■ ■■■ ■■ 

• la mise en place de procédures Assurance Q.L une fera 
en liaison avec le service Méthodes Logicielles et parti- 
cipera à la définition -des méthodes), f J-; 

• l'approbation des documents logiciels provenant des 
Equipes de Projets, ' 

• la coordination de l'activité dès ingénieurs (LL des 
Projets, 

• la réalisation d’Audtts, . - 

• des actions de formation d'ingénieurs afcréta 

Poste basé â la limite Ouest de -Paris. - 


tde formation Ntorori ch a nMfaè 
lu développement 


du suivi mt du 
da micro- 

informatique IBM eomptsbi* «t 
de t» for ma tion gee uttet eurw- 


Les ingénieurs intéressés feront parvenir leur üosslerde 
candidature sous réf. 5795-Ma I.CA., 3 rue d'HautevIlle, 
75010 Paris, qui transmettra. - . 


Adr. hm manuscrit* +■ o.v. 9 
AMRT. 10V. k. Raymend- 
Polneard. 76116 PARIS. 


ICA 


international Ciassitied Advertiaing 
NEW YORK PARIS 
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recherchon* nofre^ »*com/ oeuvre du b&tsmùnL Nom 

responsable du 

SSSSSSSJSSSËm 



en compte l'ensemble des < ^t^M^Z p J? G 7 ient inforrnatic l u& prenant 
tes utilisateur^^ ^ fonctions de la société, en MsSn avec 

matériels, 

SSSJÏÏSto^" PreUVB Üe rÉeUeS compétences en matière 

[MÊÊszMii&æ^îs, 



RADIO FRANCE INTERNATIONALE 

recherche 

Krectenr Adjoint des tarins Techniques 

En relation directe avec la Présidence, il sera 
chargé: 

— de la Direction de l'Exploitation, 

— des Projets d'Eqnîpemeat, 

— de la Diffusion et des Relations avec TDF. 

Le poste est offert aux Ingénieurs diplômés d'une 
grande école justifiant d une expérience profes- 
sionnelle de 6 & 8 ans, d'une bonne iwnnai«u»iiw 
du domaine audiovisuel et, si possible, de la diffu- 
sion radiophonique internationale ~ 

Envoyer lettre manuscrite, curriculum vitae, 
prétentions au Service de Gestion du Personnel de 
RFI, BP 9516, 75762 PARIS CEDEX 16. 


(g* europe energie 

Jeune société de consultants en R&D et technologie, 
domaine d’activité: éna/gie, électronique, matériaux. . 

RECRUreüHlNGÉNlEWlCHEFDEPaOJET 

H sera re^ronsebletto ta bonne exécution des missions 
d’étude et de conseil qui lui seront confiées. 

IL POSSÈDE LE GOÛT D'ENTREPRENDRE 

• Ingénieur grande école: X/Centiak^Supetec/Télécom; 
spécialisé : électricité, transmissions, énergie. 

• Diplôme a m éric a in comptémantake apprécié. 

• ExceBent anglais indispensable, troisième langue utSa. 

• Goût prononcé pour te conseil et la technique, rigueur 
d'analyse, qualités de contact et fédactionnafles. 

• 2 à 4 ans d'expérience professionnelle. ■ 

La rémunération comprend an i rtèr e ss e m enteuxi és u ftaM . 
Adresser votre dossier à~ Europe Énergie 
4. rue René-Barthélemy - 82120 Montrouge 


MET±H 


MAn^B31CSSONTHBX)MMUNCAnONS 

MET, née de fassotiotion de deux groupes 
internationaux spécialisés dans la Haute 
Technologie et la Communiaation, a repris 
l'ensemble des activités en télécommunica- 
tions publiques, de CG.GT. 

Venez rejoindre tes équipes de MET qui 
dispose aune technologie présente aujour- 
d'hui dans 70 pays, pour construire les sys- 
tèmes de téMécommuflkofion de demain. 

Nota recrutons des 


■T 

Jwi 

uni 



is; 

fffllmFfllIIlfMH 


débutants 

ou 2 □ 3 années d'expérience 
en progr a mmat i on "temps réel", 

POUR DEVELOPPEMENT 
GRANDS SYSTEMES 
DE TELECOMMUNICATION 

Lieu de travail : MASSY 
{près station métro - RER) 
Mobilité pour déplacements à l'étranger 
(courte et longue durée). 

Anglais courant. 

Dîsponibîliié début SEPTEMBRE 1987. 

Ecrire à MET - Direction du Personnel 
1 9, Avenue Carnot 
91348 MASSY Cedex 


Etablissement public (5.300 personnes) qui 
construit exploite et développe les aéroports. 

Considérant la formation 
comme un Investissement majeur, 
recherche 

UN CADRE 

. RESPONSABLE DE LA QUALITÉ DES 
METHODES PEDAGOGIQUES ET DES STAGES 
COMMUNICATION 

- Vous avez 3035 ans, suivi des études supérieu- 
res en méthodologie de formation (DESS, C2F, .-) 

- une expérience confirmée de conseil auprès 
de ta hiérarchie et des formateurs et animé des 
stages de communication. 

Venez rejoindra à ORLY l’équipe 
de formation d* AEROPORT DE PARIS 
(40 formateurs) 

Traitement brut annuel: 160.000 F. et plus 

Adresser lettre manuscrite et CV : 

„ Alain CARRIÈRE 

291, Bd Raspall • 75675 PARIS CEDEX 14 
TéL 43 35 71 80 


SOCIETE D'ETUDES 

Spécialisée dans le domaine de la 
MECANIQUE AVANCEE Leader Européen 
dans son domaine, recherche pour ses 
activités en forte expansion (Espace. 
Aéronautique, Défense, etc.) 


INGENIEURS 
GRANDE ECOLE 


• Responsables d'études et de 
développements en 
mécanique avancée 

Dynamique des Fluides, Dynamique rapide : 
Cnocs/lmpacts, Matériaux Nouveaux pour 
applications industrielles de pointe. 

- 2 ou 3 ans d'expérience minimum, 

- connaissances des Méthodes Numériques et 
pratique de l'Anglais indispensables. ' * 

• Ingénieurs d'Affaires 


Ecrire avec CV. + prétentions + enveloppe à 
votre adresse, sous la référence PL/LM1, d 


michel jouhannaud conseils 

182, rue de Vaugirard - 75015 PARIS 


Æ?/ Ncrtre entreprise spëbafcé 2 
amêoiBquedeprMson. 

V pafa injn teef r vroiinufe d^lessgcteuBde 
. raéronarique^nnenenl, pourràsr 
oo$ objeriifc de tfiventfcaDon sachant que Fatémiation 
et le déwfappaneotde nouwfies technabÿes 
(aîefeis fenbles CFAO) sont devenues un enjeu majeur 
poarfanfeEprée. nous redia d ions un : 


P<w lEperaw agec nous b g<^ion de poduowi a mette en pldce la GPAO | 
da 3*“ type. kaégcrt Ara b Nrad» ks t cnapi modern e de t 
Mwg nwgt «m s referez gpea—nt a b SfflEBQE IEHODE- I 
P80DUCn0fW)0ALnE; «nus Safacrerez ces pra)es tednologigEs I 


dhsiaéBs. 

Radtaribé cfadement 2 h Brednjo générale, vois awtoera une farce de 
gropadfam (t nous axa. racKxté munie de bdnfcfers ampétenfc en 
mfeu de production. Uns serez le para de h entama « de h paeratié du 
qnknft 

Cette nota coodaSe we menante b eükaâté ouvre de bnjzs peEçecé- 
w siflppro fasiDmddegaideiafcar 

INGEtëBB G8AM3E EDOIE s'appuyât sur 5 à 7 are fapUaos. ayant 
dferfefanoüwticrerejci ^ 

S v o w e afe gagig ae cntXfctoaifci^ontbad-nuBstbturaBefaur 
de l'Europe casaad rpnfaé de we ti vftacté éanonique. Brayez wtw 
CU. + pheto + tare manuscrite + iwnunàaocn arfuefe à note CobkA 
Ripagecl Ante» Mfe asiate. 

5 Cabinet OL Conseil 

S=— INTERNATIONAL 

MUÉS & bontaaid LmcroHes - 31000 Toukxge / 



lllllllillllllfi 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
PE BIO-INDUSTRIES 

FILIALE D'UN GRAND GROUPE FRANÇAIS 
leader mondial dans sa spécialité 

rechercha pour son 
LABORATOIRE CENTRAL 
situé dans le SUD-EST 

INGÉNIEUR 

BIOCHIMISTE 

CONFIRMÉ 

Au sein d'une équipe phirlcüsclpiinatre. g aura la 
charge des projets de développement dans le 
domaine des Burymec et de l'extraction- 
pmiflngtfon de produits MoChimiqaee. 

Vous êtes ingénieur ou docteur ingénieur en bk>- 
; chimie ou génie chimique, posséd e z quelques 
années d'expérience, maîtrisez l'anglais et cher- 
dæz un poste évoîuüî. 

Adr. c.v. et prétentions n° S 033 AMEP PJl. 14. av. 
Pierre-Grenier. 92100 Boulogne, qui transmettra. 


POUR L’ARMEMENT 


DH INGÉNIEUR 


Chargé de i'étuda at ds la 
conception da av«èmas de 
téWmeMiiw. Conna taa anoe» 
souhaitées : hypaiMquancas, 
u al ta i liant du signal. Instru- 
mentation. La lieu da travail es 
situa an proche banlieue pari- 
sienne, des déplacements da 
courte durée an France métro- 
potitama sont A prévoir. Natio- 
nainé française exigée. 


env oyer -CV at préten ti ons b : 

ETCA 

10 bis. av. Prieur delà Cfita-tfOr, 
941 U ARCUËU. csdex. 

(à r attention da M. la chef da CTMEJ. 

Le lycée expÉrimentaï 
maritime en OléroD 

rsdwrehe 

pour la re n tré# 1987 

PROFESSEUR 

anglais, math.. EPS. 
Envovsr CV 
A LEPMO. BovardvOla, 
'17190 St-Georaea-d'Oléron, 
TéL: 48^17-29-57. 

ÉCOLE PRIVEE HC 

chercha 

PROFESSEURS 

temps partial 2*, 1™, tarm. 
toutes rtsctoJines. 
exp- at queVtés pédagogiques 
feKfiepanaablas. 

Env. tertre manusc. + CV 
souslemSSaB 
La Monde puliDcité. 

5. ne de Montttesuy. 

ASSOCIATION 

TREMBLAYSIENNE 

POUR LECMÉMA 
RECRUTE 

DIRECTEUR (TRICE) 

Salle Jacques T*ti. Cond. 

7 OOO à 8 000 F/m* selon 
états da serv.. Service cuti., 
liAtil-de-viria. 
93290 TtwrtUev-teri-Goneeee. 
TéL : 48-61-96-71. 

GROUPE ACCOR 

ta learfar de ta reetaurstion sectaire 

St uni ee nri n s s rachereha 

DJPLOMÉS 

BTS H ECOLE UOTELŒBE 

Après une période de formation 
nous vous confia ions la ra ap on 
aabBté d'un rwtawait ai vous 
paunsc vous exprimer en met- 
tant b profit vos talents d'ani- 
mation, votre sens de la rela- 
tion commerciale et votre souci 
de le ge st ion. 

Expérience sauhahée. 

Envoyez votre curriculum vitae A 
taDhésion scoUrs untvsraluira 
GÉNÉRALE DE RESTAURATION 
Direction du ParMnnal 
62. avenue de Saxe 
76015 Paris. 

OFFICE DE TOURISME 

cherche 

SECRÉTAIRE 

BOingua Grec- Français 

pour accueil, information, * 
dactylographie. 

Diplôme de tourisme sera 
considéré comme avantage. 
Date limita des candidatures 
la 25 juin. 

Ecrira è r Office de 
Tourisma da Chypre 
15, rue dais Paix. 

75002 Paris. 


'ù 


recherche pour son Centre d'intégration de 
matériels aéronautiques situé en Sologne, à 
Selles St-Denis (60 kms au Sud d'Orléans) 
son (H/F) 


Ingénieur Responsable 
Méthodes - Contrôle et Qualité 

Avec une équipe de techniciens quH anime et gère, d a pour mission : 

1 ) Activités Méthodes-Contrôle 

•Définir et valider des opérations de contrôle cTbitégration et des documents 
associés, 

•Concevoir et mettre en place des ontiltagps de contrôle. 

2) Activité Qualité 

-Développer l’esprit Qualité dans le Centre, 

-Mesura- des niveaux de Qualité en procédant par audit dans (es atefiers de 
montages et assurer la gestion des incidents. 

Son profil : 

Ce poste s'adresse & un Ingénieur mécanicien, possédant si possible des connais- 
sances en électronique et 4 - 5 ans d'expérience en mffleu industriel. 

Adresser CV. rémunération souhaitée, photo en trtôquant la réference SM 1413 A 
MATRA - Monsieur TETART Route Départementale 75 
41460 &V1F.5 SAFfT-DEMIS 


y 



m 


IL} 

U 
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CADRES 


' SOREFI 

Provence-Alpes-Côte d’Azur 

1 RÉSEAU DES CAISSES D’ÉPARGNE 

Établissement Financier Régional recherche pour accompagner la muta- 
tion des Caisses d'Épargne et de Prévoyance et leur adaptation spécifique 
aux marchés. 

2 Collaborateurs 
Responsables de projets 

pour la mise en place et le lancement de nouveaux produits. 

Les marchés prioritaires sont les Fhrticuüers, les Collectivités locales et 
le Logement 

Apres concertation auprès des Caisses et analyse des besoins, en collabo- 
ration avec les départements financier et technique, ils auront à gérer les 
produits, de leur conception à leur lancement 

Vous êtes un homme de dialogue avec une expérience significative 
du marketing bancaire, diplômé de l’Enseignement Supérieur, âqé de 
30 à 35 ans. 

Poste basé à MARSEILLE. 

Merci de nous adresser votre dossier sous réf. 1692 ou transmettez-Ie à 
CV PLUS en composant le 36-13 code CV PLUS sur votre minitel 

® S| Jean-Claude Maurice SA 

Jcfàk ^ 2. rue de Ponthieu - 7500Ô PARIS. j 

PARIS - LYON - BARCELONE 


ftjur notre département GAZ SPECIAUX 
en pleine expansion, nous recherchons 

jeunes 

commerciaux hf 


Le poste sédentaire comporte .* 

. la vente par téléphone aux clients existants et aux pros- 
pects (laboratoires, industriesX 

, le suivi informatique des ventes (IBM PCX 
. l’assistance aux ingénieurs de vente. 

Vous avez r 

. une bonne formation technique supérieure universitaire, 
de préférence en chimie, (minimum bac + 3X 

. si possible une expérience commerciale de 2 ou 3 ans, 

. la pratique de l’anglais. 

Une formation à nos produits vous est assurée. 

L'un des postes est à pourvoir à RUNGIS, un autre à 
AIX-EN-PROVENCE. 

Envoyer lettre manuscrite, CV, photo et prétentions à 
La Direction du Personnel UNION CARBIDE FRANCE 
4. place des Etats-Unis - Stic 214 - 94518 RUNGIS CEDEX 
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CADRAS 


REPRODUCTION INTERDITE 


IMPORTANTE BANQUE PRIVEE 

recherche 

pour Agences Parisiennes 

FONDE DE POUVOIRS 

Responsable de la Clientèle de Particuliers de l'Agence. 

ATTACHES DE DIRECTION 

Chargés de la recherche, du développement et de l'entretien d'une Clientèle 
de Particuliers de très bon niveau. 

Les postes s'adressent à des candidats (H/F) ayant : _ 

- nécessairement une expérience bancaire d'un minimum 3 ans (problèmes 

palrimoniaux. Marchés financiers), 

- une très bonne formation générale, universitaire et/ou technique (ITB...), 

• de sérieuses dispositions commerciales. 

La classification et lo rémunération seront fonction de l'expéirence précédé- 
ment acquise. 

Ces postes permettent une évolution de carrière dans les Agences ou au 
Siège. 

Nous remercions les candidats d'adresser leur CV + photo et prétentions 
s/réf. 26670 à Contesse Publicité 20, avenue de l'Opéra cedex 01 qui tr. 


BANLIEUE OUEST PARIS 






A5X. jeune société en expansion, rec h erche, dam le cadre du développement de son secteur 
commercial : 

DIRECTEUR COMMERCIAL 
INGÉNIEUR TECHNICO-COMMERCIAL 

Ces deux postes nécessitent une solide expérience de la ajmmerôalisation d’études, de 
réalisations spécifiques et de distribution de produits de haute technologie : 

ÉLECTRONIQUE - INFORMATIQUE 
BUREAUTIQUE 

La rémunération (fixe + variable) sera fonction de l’expérience et du chiffre d’affaires 
réalisé. 

Adressez CV, photo et prétentions k : 

A5X, 6 Us, ne Reaé-Cassm, 95220 HERBLAY 



Un des leaders européens des produits textiles de la maison recherche un 
CHEF DE PRODUfT. 

Il assurera la définition et le développement de Canes de produits destinées 
au réseau des boutiques Descamps présentes dans une dizaine de pays. 

Ce poste implique l’élaboration de collections destinées à l'univers de la 
maison (linge de maison, décoration^} à l’univers de la femme 
(homewear,-.) et à P univers du bébé. 

Au contact d'industriels et de stylistes, il vous sera demandé rigueur et 
créativité dans la démarche marketing. 

De formation supérieure, vous avez un minimum de 3 ans d'expérience 
dans une Fonction similaire, si possible, avec une connaissance des produits 
mode. 

Merci d'adresser CV. sous référence 986 à MJ. WEBER, DMC, Gestion des 
Cadres, 88, rue de Rivoli - 75004 PARIS. 


Une de nos activités devient un département : 
développez-le 

• Fabricant français <f outinage de presse, pour répondra aux besoins de nos clients (automo- 
bile, électro-mènagerlnous avons crée un système breveté de contre-pression( ressort à gaz). 

■ La gamme actuelle est de 6 produits allant de 250 é 5000 kg. Vous devez la rationnai teer. la 
développer techniquement, l'implanter dans de nouvelles Industries en liaison avec leur BE, la 
commercialiser. 

■ Environ 35 ans, de formation ingénieur ou équivalent, vous êtes atflré par te commercial et 
avez une bonne connaissance de l'industrie, si possible concrétisée par une expérience ai BE. 

• Ce poste, basé a St-Dizier (Hte-Mame) implique ries dé pl acements en Europe. 

Ecrivez, sous ré*. C/277, a notre conseil en recrutement Concordances, 91 rue du Faubourg 
Saint-Honoré. 75008 Paris ou 129 rue Servtem, 89003 Lyon. TOI. 7 B. 63.65.60. 




Filiale performante d'un groupe multinational recherche 
pour 2 unités situées en banlieue Nord de Farts 
(300 personnes au total) 

UN CHEF DU PERSONNEL 

à fort potentiel 

Celui-ci assumera la responsabilité de Chef d'Etablissement de l'unité la plus 
importante. 

Vous avez impérativement une formation supérieure [Droit, Sciences Humai- 
nes.-). d'excellentes qualités relationnelles et une expérience de 8 à 1 2 ans, dont 
3 ans minimum en font que responsable de ia fonction Personnel en usine. 
Votre autonomie, vos aptitudes à lo réflexion et à Pinnovation doivent vous 
permettre d'évoluer vers des responsabilités plus importantes dans la filière 
Ressources Humaines. 

Compte tenu de cette perspective ou de l'expérience exigée pour le poste à pour- 
voir aujourd'hui, l'âge souhaité sera d'environ 35 ans. 

Mera d'envoyer C V, lettre manuscrite, photo et prétentions sous référence 66853 à 
PROJETS 12, rue des Pyramides 75001 PARIS qui transmettra. 


Deutsche Bank 


IZ1 



-.-erîT 

sn3n^ w> 


Succursale de Paris 

recherche: 

Un Adjoint 
du Responsable 

DU SERVICE BOURSIER 
AUX INSTITUTIONNELS. 

- Diplôme de renseignement supérieur. 

- Connaissance des marchés financiers allemands 
et français. 

- Expérience réussie de contacts commerciaux. 

- Bonne connaissance de la langue allemande. 

Envoyer C.V. et photo à M. Niedenhofl 
DEUTSCHE BANK AG 
10. place Vendôme - 75001 PARIS. 

LA VILLE D’ANNECY (Haute-Savoie) 

RECRUTE 

LE RESPONSABLE DE LA 
DIRECTION DU PERSONNEL 

sons l'autorité du Secrétaire Général, ce responsable sera 
chargé des fonctions suivantes : 

1. ATTRIBUTIONS s 

Direction du service du personnel : recrutement, gestion, 
rimuntnttions,Jürnatim, médecine du trasoxL 

— Relations : Secrétariat da CT J *. et de la CP. - 

Conseils an personnel en matière st atutair e. 

— Elaboration du budget, du personnel : Suivi des effectifs. 

— Participation aa développement en cours dTm naaoeaa pro- 
gjâel m gestion de personnel. 

2. PROFIL DE L’EMPLOI : 

— Bennes connaissances en gestion de personnel. 

— Ses de l'organisation et esprit d'initiative. 

— Capacités a animation et expérience en formation conti- 
nae. 

— GmnMnwancc de la micro-informatique souhaitée. 

3. GRADES: 

• Attaché Pr i ncipal , D îieewiu de service ad mini strant 

Les candidats devront être des fbatiarmaires territoriaux rem- 
W mmtiivMi» immrtair— pmr fMmWl l'emploi. 

Adresser les candida tu re» nm nrocr itea avec cgrrkxilmn vitre 
précis, photocopie des diplémcs et photo d’identité, 
à M. LE MAIRE D’ANNECY, service du personnel, 
74000 ANNECY. 

AVANT LE 30 JUIN 1987. 


PJH.E. Haute-Savoie, leader sur le marché des \ 
colorante. pour matière* ptasfitpr ea , poursuit son > 
expansion et recherche un 

Ingénieur 

chimiste 

Rattaché à la Direction Technique mate bénéficiant 
d’une large autonomie il sera chargé de la recherche 
de produits nouveaux et de leur mise au point. 

Le candidat devra faire preuve d'un esprit créatif 
et pragmatique ainsi que d’une autorité naturelle 
tut permettant d'animer une équipe de techniciens 
bien rodés au savoir-faire de r entreprise. 

Diplômé d'une école supérieure, il devra justifier 
d'une expérience de 2 ans minimum dans les oolo- J 
rente ou les additifs pour matières plastiques. / 


FONCTION 

PERSONNEL hf 


SS * W 

jes e*h' 


o rie 



une équipe de 100 personnes 

Nous sommes une chaihe demagasins 
en pleine expansion, filiale d'ungroupe Agro- _ 

Alimentaire leader sur son secteur. 

Ftaur assurer noce développement, . 
nous créons 1e poste de 

m paanab i * dtrjMaanMf 

Rattaché à la Direction Générale vous animez en &dsooaeectirKAquipeopératfDn- 
nefle. Jeune et motivée râabceation et la mise en oeuvre .de la poBthjue de gestion du 
personnel 

Rémunération, motivation, formation, administration- 

Vous assurez le recrutement nécessaire à r expansion de fa société (effectif X 2 en 
2 ans). 

De formation supérieure (BAC + 4), vous Justifiez dune première expérience réussie. 
Homme de rigueur et de c&alqgue. vous gérez et planifiez votre action pour faire évo- 
hier votre poste en fonction dél cxpanstou de f entreprise. . 

Merci d'envoyer lettre manuscrite. CV, photo è Média-System, sous 
référence 10168 M. 2 rue de la Tbur-des-Dames, 75009 Paris, qui transmettra. 


CONSULTANT 


Depuis 20 ans. notre Cabinet fifiafe d’un important Groupe de Consens et de 
Services intervient dans tous tes domaines de h gestion et de roigmtsation des 
entreprises. 

Nous avons acquis la confiance d’une large cfientëfe. Nous rectedions pour dyna- 
miser notre activité de recrutement de cadres (annonces, approche directe) on 
consetant ayant une expérience et un potentiel suffisants pour assurer par luknëme 
des missions et pour développer et gérer ceüe branche dmters«nfen: 

La remuoéiàion sera attractive et Bée aux résultats. 

Les candidatures seront traitées avec la plis complète anfidextiaEté. 

Adresser votre dossier complet, sous ré£ 631 K â Média-System, 2 rue de la Tour- . 
de&Dames, 75009 Paris, qiâ bananettra. 


Laboratoire privé da ractwrchaa 
« de pi va ta rim a on micro- 
nnaJys» dans laa donwinaa daa 
matériaux m de la mtero- 
élsotronlqua, 

rechercha pourtour* la Franco, 


VRP 


Adresser votre candidature, 
lettre manuscrite, 

CV et prétentions, 
sous réf. MPC. 

A Pragma Savoie- Léman, 

Z rue Adolphe Magnin, 
74100 Armemasse. 


tu 


HVGMA® 


Société industrie»® (94) 
fiole cTun groupe pétrolier 
CCA 142 MF - 360 personnes) 
recherche 

CADRE DEBUTANT 

POUR GESHON DE TRESORERIE ET 
PARTICIPATION AU CONTROLE 
DE GESTION. 

Ecole de Commerce (options finances, 
compta) ou D.E.C.S. ou Mcâtrise Dauphine. 

Envoyer C.V. + lettre + prôtenHonsâ 
Mr THIEFFRY, Sté 50V B.P. 41 - 
ZAC de rEpi d’or - 
94800 VILLEJUIF. 


SPIE BATIGNOLLHS DGCB 

recherche 

JEUNE DIPLOME 


ECOLE DE COMMERCE 

Gestion financière et administrative 
d'une de nos cellules opérationnelles à Vélizy. 
Anglais - Espagnol exigés. 

Evolution de carrières vers les chantiers 

à l'étranger. «j 

Envoyer CV et lettre à M. DECOUTERE ï 

Service du Personnel £ 

13. avenue Morane Saulnier - 78140 VEUZY. ° 


introduits dans las aaenurs da 
la métallureia, construction 
mécanique, «mont, mipnrtiaa. 


Env. candidature sous n* 8680 
LE MONDE PUBLICITE 
S, me de Mo mtrasu y, Paris- 7V 

Société de construction de 
logements sociaux wri wiiie 

1*) ÜH INSPECTEUR 
D’IMMEUBLES 

ayant uns format i on bât i me n t 
et Te sens du contact. 
Expérience souhaitée. 

Libre d« suit* 

?) UN MONTEUR 
D’OPÉRATIONS 
DE CONSTRUCTION 

. Expérience exi pé e. 

Ubfft do sifïto. 

Ecr. avec C.V. et prêtant. A 
SEMtSO, 32, nie Anselme 
93400 SAHVT-OUBV. 

IMPORTANT GROUPE OU 
SECTCUB AGBO-AUM BiTABE . 
recherche • 

JEUNE(S) BTS 

COMPTABILITÉ 


• ■ . -si - - -• .. y V:.' — 

Situés à RAR& quartier du UJXEMBOURG. nous 
offtons une apportunltâ de carrière à un(e) 


tmopop# ; 

Sous Tautortfè et en ooB a boratto n directe avec le 
secrétaire général, vous aurez b responsabffité de 

abtreUh (800 personnes). .... 
Rxirartkmjiridque -droit administratif- et expé- 
rience profe srionnefle de 15 à 20 années vous 
auront amené à avoir une parfaite connaissance de 
ta logistiq u e sociale, une grande habitude de b 
condutta de réunions parit ai res nationales, régio- 
nales ou locales dansâtes mBeux universitaires. „ 
»gi«aiTnorateetp rofe sslon n efle . sensalgudBfa 
co mm unfcatiptt a ssurance, cafme.et dÿiomatfe. * 
sont lés quatàfe de base tnefispensabtespoerréus- § 
sfr tfans cette mission. | 

Ce poste est é p<xirvclr rapi def nen tet nous vous | 
rgranoons cf adresser wtre eaxfc fa' t u rêrhaniBCJte ? 
A C.POPESOO 124. Bd delà République § 

92210 SakibOoud. qui fa traitera co n f i dentiefcingit 


Des missions (faudh - 
— ront ft effoctuor dans 
Ira étabfisaoments de province. 

Dyn amis me, esprit d'équipe 
et de synthè se seront des que- 
ma tedtapansaNaa 

Ad ress er courrier manuscrit 
avacCV + photo et prêt, 
à GMP - M. TAUPM 
IB, rue Crolx-dea- . 
Pétits-Chemps, 75001 Parte. 


ECOLE PRIVS 
GRANDE BANLIEUE OUEST 


Ton marieras, t 
temps partie 
Paris et gda bar 
Ecrire sous fs 

à tu iiéruiie, i 

I 

rifoue Ouest. 1 

n* 8667M I 

KM 

1 

LA cm 

mi 

association d 



Mchwhj rtpidflmvnt 

UNE ASSISTANTE 
SECRETAIRE GÉNÉRAI 


expérience de secrétariat .- 
de direction exigée: 
Saisira bru» annuel 103 OOO F. 


Env- «-au s e cr ét aria t général 
da LA CfMADE. 176. na de 
GreneBe, 75007 Paris. 


LA VILLE DES MUREAUX 

: (35 000 haMtaab) 

banOeaeOacst de Parie 

3 bibCoCbéqucs, CES. ÿcfe, LEP 

■ECOUTE ' ’ j 

D(Hir préparer rmiva rtm g de la tTAp ie 

prfrrae en octobre 1987 : 

— 1 bibliothécaire 2* catégorie option jeunesse pour 
coordonner et animer le secteur jramesse ; 

•“ I bibliothécaire mHniat n*™ discothèque pour 
créer et aaiincr la Bacodièq ite ; 

R x p é r iay w tnnhwîtfcii .- • • 

wer camfidetnre avec: clv. et phot^apUc d^dc&th£ 
louâetir le Maire, coreeffler gfea&al des Yvdincs, 
Hfltel de Vflto, 78135 UES MUREAUX Codex. 


Famille vivant 7 mois de l'année 
aux Etats-Unis et 4 mais à Paris 

xtechaxeitfii poiir sesenfante: 

GOUVEKNANTE EXPÉRIMENTÉE 

QUALITÉS ïŒWISESl' . 

— GRmdo dt^onlMttO; _ 

— Si possible ; 

— NtoaOTcdliureiOtaf^ ;-- • 

. — Noaifuronur.: 

— Pamüsdaccffxiuim; . - / 

— SJpcxtlTOlscBdbcaçti 

Oflk \ j«k» Kikilre bp . 

Envoyer er. m aausçz lt *■ pboto cotis a* 8646 M 
I£ MONDE. PÜBUCrrÉ. 5.,rue Mantiessuy, Parîs-7* 
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CADRES 


Financement 
des exportations 

K!£ Upe P*" * ™* * son chiffre d'affaires à 

SSaSg gy^& gwt'di notre Direction Rnancière, 
prendre " de 

SS “" “•** d ' niaati ^^® a te nŒSl2 U ^0t des 
fSSlT 18 "* OOUrant - vous partez a^nrent respagnol et/ou 
Le poste implique une grande disponibilité. 

^utfme r KsH^'^SSfl fl S tre ’ ? v >- France «o/M 

Formation t « 5? Encadrement et de la 

rormanon 35, boulevard des Invalides, 75007 PARIS. 


Pour notre diversification : 
deux ingénieurs de talent... 


Eéf.F07AQ3M 


tion ( revalorisation des dâcbets industriels, maintenance industrielle- ) qui lui assure un développement ranide. C'est pour cela que 
nous recherchons deux Ingénieurs. 

Ingénieur d’affaires r6lfozaoim Ingénieur chargé 

Vous suivez les clients actuels que sont d'importants groupes du dévelop pera an * Réf F07AQ2M 

industriels, des services ou directions de l'Administration et des 

Cttg anisr nes para-publics. Vous contrôlez la bonne exécution Vous suivez l’élaboration des brevets des nouvelles techniques, 

dés c ontrat s engagés et entretenez les relations nécessaires des matériaux, des matières premières. Vous êtes aide de cabi- 

avec les i nt e r locuteurs obligés. nets extérieurs. Et vous développez les contacts nécessaires 

Vous êtes enfin le responsable de la prospection qui doit nous avec certains services publics et des organismes spécialisés, 
ouvrir de nouveaux débouchés. Cet aspect de votre mignon est En lait, vous êtes à l'affût d'opportunités, 

essentiel. Agé de 30-38 ans, vous avez une formation d'ingénieur (A et M. 

Agé de 30- 38 ans, vous avez une formation d Ingénieur ( A et M, TP. IDN_). Votre expérience a pu être acquise dans le secteur - 

TF, IDN_) et votre expérience devrait être celle d’un homme de minier, dans la chimie, dans l 'agro-alimentaire- 

ingénierie ou de la vente d'usines clés en main, par exemple. Technicien et créatif vous tenez â réaliser vos idées. D’ailleurs 
Très à l'aise dans la conduite des négociations et dfi ng les votre ouverture d'esprit vous maintient constamment sur le 
contacts â haut niveau, vous êtes aussi très autonome. “qui-vive “ 


ingénieur craxzaires r6lfozaoi m 

Vous suivez les clients actuels que sont d importants groupes 
industriels, des services ou directions de l'Administration et des 
org anism es para-publics. Vous contrôlez la bonne exécution 
des contrats engagés et entretenez les relations nécessaires 
avec les interlocuteurs obligés. 

Vous êtes enfin le responsable de la prospection qui doit nous 
ouvrir de nouveaux débouchés. Cet aspect de votre mission est 
essentiel 

Agé de 30-38 ans, vous avez une formation d Ingénieur (A et M, 
TF, IDN-) et votre expérience devrait être celle d'un homme de 
Ingénierie ou de la vente d'usines clés en main, par exemple. 
Très à l'aise dans la conduite des négociations et dans lès 
contacts à haut niveau, vous ôtes aussi très autonome. 


ROUSSEL UCLAF 


A 


Pour ces deux postes basés à Paris nous attendons des professionnels voulant intégrer une société qui a su malgré sa croissance 
préservez sa dimension humaine. L'anglais est indispensable. 

Envoyez lettre m a n usc ri te. CV, photo et rémunération en précisant la référence 
à notre Conseil 50. rue Ste-Croix de la Bretonnerie 75004 PARIS. 


BackOffice litres, deux jeunes cadres. 

FBîale d'un important organisme financier, nous sommes des spécialistes de la gestion 
a«nmistrative des titres. Un secteur particulièrement porteur, comme vous le savez. 

Le développement de nos activités nous conduit à intégrer deux nouveaux collabo- 
rateurs, ayant en commun une bonne connaissance technique des titres et le sens de 
i organisation. 

L un, affecté à la cellule organisation/ méthodes, se penchera prioritairement sur les 
procédtnes du secteur opérations sur titres (25 personnes). Le second prendra la fonc- 
tion cfaiÇoiat (ht secteur bouse (30 personnes). 

Vous êtes un familier de ces questions, que vous abordez en opérationnel ou bien à titre 
d organisateur. Actuellement classe IV ou V, vous souhaitez poursuivre votre progres- 
sion dans une structure professionnelle et évolutive. Ecrivez à notre conseil S1RCA 
sous référence 713 513 M - 64, rue La Boétie - 75008 Paris, qui traitera confîdentieDe- 
«->. ®nent votre candidature. Merci de préciser vôtre rémunération actuelle. 

Si Sirca 

Paris-Lyon-Madxid - ■ Memhrc de Syntec 


Groupa d'entreprises du GARD 
en pleine expansion 


UN CHEF 



■ «fr M. |l| 
Mk 


bm 

■rr 


a travaux publics » at las 
quaUfrta d*un ocsariaataur lui 





IMPORTANTE 
PUBLICATION 
JURIDIQUE PRATIQUE 


RÉDACTRICE(TEUR) 


Matoise droit privé ( min imum). 
Expérience notariale souhaitée 
pour wâvi rédac ti o nn el da rubri- 


Ew. C.V.. photo, prétention» 
SOOER-TUBRY 
« 12, rua da Richallau 
75002 Paria. 


Asaodat. rach. RESPONSA- 
BLES da amours Gnguietiqu»» 
Angleterre Juillet ou août. 
TéL: 45-00-1 3-41. 


CABINET EXPERTISE 
COMPTABLE PARIS 


ORGANISME FINANCIER NATIONAL 

recrute pour son siège parisien 

UN CADRE 

CHARGÉ DE L'INFORMATION GRAND PUBUC 


Direcremem mrtaché au Direcreur des Relirions Extérieures, 
il aura pour rôle .- 

- l'animation d'une «boutique d’informariorv. cotnporrant conseil er 
information du grnnj public (juridique* er financiers liés au logement), 
ainsi que l'assistance A un réseau interne décentralisé. 

- la préparation et l'a ni ma non de sessions de formation er d'infor- 
mation inremes er exremes. 

Des déplacements en province sont à prévoir. 

Les candidats devronr justifier : 

- d'une formation supérieure Bac + 4 (juridique er financier!. 

- d'une expérience de plusieurs années dan» des fonctions similaires, 

- de qualités d'expression écrire er orale, 

- d'aisance dans les contacts à tous niveaux. 

La connaissance de la micro-informatique se rai r un arouc. 

Le poste est fl pourvoir immédiatement. 

Merci d'envoyer lettre manuscrite, c.v., photo er prétentions sous 
référence 5214 A AXIAL 27 ruc-Taithour 75C09 Paris qui transmettra. 



Diplômé ose 4 aq>érlexHxlmii 3 stii^ dans le domaine 

de la production, vtKM sonfaalfez hrtégirer Ba groupe Üjpàmlqae et «a forte expansion. 

leader e mo p ttea en apOqtieliiDettMfe. présent dans le inonde entier, vous en offre 
roppoônn»iè;BO«»udÉ ép É fi iifcéa ai ragM«stodt**aiMM ^ 

inaiia— ■ ■uatôwaè iTerâe— tipu'ile pà«iileMifan«iirfhii>xMt»i rV nnn ftnMlirnrmmm Alla* 
teiface entre la prodt H^to k ji fe l t wwIres iaêitfmati eaOpiwioBdqnMu-) et les u tffisatenr s, votre 
grand mw de ra.con»nnaieaiSw«t votre sènwt vos atouts Indispensab l es. 

Ottemlssfocu formatrice tant an nlwean de notre activité (fuedr oos produits, vous permettra 
d’évoluer A tenue vos taie bnctiaa qénfioWèSt daa» une de ces unités de production. 

FoCTCTpo»te.ba»t daii»rErtde lnFianc« A pé tnireHé de BaHe-Duc. quelques déplace m ents 
sont à ptiuoir. '• j/’;;. V - . 

Merd d’adresser CV, photo et prétentions sons nft 127 A ESSILOR INTERNATIONAL, 
Services Affectations. 57 , avenue deCoodéV 94106 SAINT-MAUR Cedex. 




CSSilQR 


Direction des Musées de France 


RESPONSABLE AUDITORIUM 
GRAND LOUVRE 

qpé r ia ra eigfiwiwd^ 

Enrayer dossier ceodidtzafe (CV-, prét entions , photo) 
à Jean-Pierre BIRON, Etablissement public dû Grand Louvre, 
2, pUrc du Pilais- Royal, 75044 Parti Cedex OL 


CABINET D’AUDIT INTERNATIONAL 

recrute 

des DIRECTEURS DE MISSION 
et des CHEFS DE MISSION 

Ces postes, fl pourvoir fl PARIS, né cessitent une réelle 
expérience en Audit et beaucoup de disponibilité. 

Les sont effectuées dus de grandes sociétés 

français» et Jcors filiales. 


COLLABORATEUR 

EXPÉRIMENTÉ 

pour missione de révision. 


Env oyer lattra manuscrite. 
C.V. et prétention» 
sous rr'SfiMM 
LE MONDE PUBLICITÉ 
6,rwda Monnwtuy, Parie-7*. 


Association ayant pour 
vocation principale ta formation 
dea jeune* 15-25 ans 
racharcha 

CHARGÉ(E) 

DE RELATIONS 


sant la dispositif tf in se r ti on 
, jaunes. 

Objet da sa mission : 
négocier des emplois 
pour las jaunes. 

Envoyer C. V. + référance fl : 
MkaOe PLANTBJ6NE 
Mission locale da CSchy 
81, rue Martre, 92110Qichy. 


. nywÇ Nous sommes Conseil en Reautement spécialise dans les postes 
^ res Comptables et financière. 

Nous souhaitons étoffer une clientèle déjà impotente et nous offrons 
à un Consultant Junior indépendant fa possibilité d'utiliser notre 

A environ 30 ans, de formation supérieure type Grande Ecole de 
.... - JÊï Gestion ou de Commeice.voiB avez le goût du contact et des rela- 
humaines et vos qualités commerciales ne sont plus à prouver. 
Une première expérience en Cabinet Conseil est souhaitée. 

* Vbusbénéfiaerezd'urre large autonomie pour traiter vos missions et 
serez l'interlocuteur privilégié auprès de vos dients. Le goût d'entre- 
prendre, votre dynamsrne, votre rigueur ansi que l'aptitude â la négo- 
»§? dation vous permettront de réussir et vous intégrer à notre équipe. 


Nous vous remercions d'adresser votre candidature (lettre manuscrite, 
CV., photo) s/téférence 78i4 M â l'Agence AFFLUENTS 49, avenue 
Tru daine 75009 PARIS qui transmettra. 


PFIZER, filiale d’un grand Groupe Pharmaceutique américain, réalise en France 
un CA de I milliard de F avec 1000 collaborateurs et recherche 
pour son siège social situé â ORSAY (91), un 


LE MONDE 
DES DIRIGEANTS 


Une nouvelle rubrique hebdomadaire d’offres d’emplois 
dans le Monde daté jeudi qui est réservée aux postes 
de haut niveau, offrant une rémunération minimum 

de 400000 F. 

Les professionnels du recrutement annonçant dans cette 
rubrique se sont engagés à préserver la confidentialité 

des candidatures. 


MEDECI 


Important établissement 
h oe p rta 1 er privé 
Centra René-Huguonin 
B. rue Gaorotr-Latouctia 
92211 Saint-Cloud 
recherche 
pour son service 
de radkxfiagnostic 
(radntiogie convention nel le 
et tonodeneüomdtrio) 

UN SURVEILLANT(E) 

dlplfiméie) de l'Ecole 
des Cadras ou (et) 
ayant une expérience minimum 
de 3 ara. La candidat retenu 
aura ta responsabilité d’un 
eflac t if de 11 manipuletrieee « 

3 aide» m tfjp* 

TéL peur RV 47-7 1-91-91 
P. 3311 Docteur HAGAL 

GROUPE DE PfSSSE 
ELECTRONIQUE 
prapaeeà 

Je u ne » ingénieur * . DUT. BTS 
carrière de joumaûeta. 

Les postes à pouvoir — 

concernant les eacteto» « 

de» compoeents électro nl quea. — 

de rintarmotique 
eiderétoctinniqua 
protaseionrMlle. 1 

Adraeeez C.V. et prétention» I 
fl LE MONDE PUBLICITÉ I 

n* 7048 M. I 


Au sein du service formation de la force de vente, vous concevez, organisez â 
animez les séminaires de formation médicale et scientifique des délégués 
régionaux et visiteurs mérïcaux. 

\teus participez A l'élaboration du plan de formation médicale et vous assurez en 
permanence ["évaluation des connaissances médicales des membres de la visite 
médicale. A ce titre vous effectuez régulièrement des accompagnements sur 
le terrain. 

\bus ôtes également chargé de b conception et du développement des outils 
pédagogiques : brochures, audio-visuels, EAO. etc- 

Ce poste s'adresse â un candidat ayant un sens développé de la pédagogie, le goût 
des contacts et de b communication et maîtrisant l'anglais, 
üne première expérience pédagogique serait un atout. 

Merd de bien vouloir transmettre lettre m anusc rite avec cv. détaillé et photo 
sous référence 5217 aux Laboratoires PFIZER. Service du ftssonnel, 

86 tue de ftsris. 91401 Orsay Cedex. 


Kljizef) 

SCIENCE ET PASSION DE LA VIE 


Jonction 







# 
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REraODlOTONINTERDrrE 


j ff 

'“cadres - 


t^mmobiubr 


L'AGENDA 


Organisme de formation-communication 


recherche 


SON DIRECTEUR (H./F.) 


VOTRE MBSIOMi 

- Animer et responsabiliser une éqvnpe expérimentée ; 

- Entretenir des relations étroites avec les partenaires de l'organisme ; 

- Poursuivre et consolider la politique de développement et cfinnavabon ; 

- Assurer une gestion rigoureuse dès différents secteurs d 'activité. 

VOTRE PROFIL s 

- Diptâmé de l'enseignement supérieur ; 

- Professionnel confirmé dans la formation et/ou la communication ; 

- Une grande aisance relationnelle ; 

- Qualités d'organisation, d'animation, de rigueur; 

- Connaissance du milieu agricole et rural 
Lieu de travail : Rennes. 


Adresser lettre manuscrite + ck + photo + prétentions sous BP 8 €44 
LE MONDE PUBUOTÉ. 

5, tue Monttessuy. Paris- 7 K 


NOUS SOMMES UNE PME FILIALE 
D'UN GROUPE DIVERSIFIÉ DE 1 000 PERSONNES 

IMPLANTÉE DANS LA PROCHE BANLIEUE AU NORD-OUEST DE PARIS. NOTRE 
ACTIVITÉ DE SERVICES EXIGE DES INVESTISSEMENTS IMPORTANTS EN 
MOYENS ÉLECTRONIQUES ET NOUS VOULONS LES DEVELOPPER TOUT EN LES 
i rar/MUSA UT cm? nguomnaiiTinaffirts 



ARTS ET MÉTIERS I CHAMPS-ELYSÉES 


10 chbres da sorvioe A réunir 
8" ét.. ascenseur. Face square 
Arts et MA tiens. 900 000 F. 
42-80-64-74. poste 233. 


SI VOUS ÊTES: 

INGÉNIEUR EN ÉLECTRONIQUE , 

ET INFORMATIQUE EXPERIMENTE 

SI VOUS AVEZ PRATIQUÉ : 

— La transmission do données par voie fikzire ou hertzienne; 

— Les microprocesseurs (Motorola notamment) dans leurs aspects matériel et 
logiciel ; 

— Le traitement de signal basse fréqueDoe; 

Si vous préférez les petites équipes 
à goût ctu concret aux usines de recherche. 

Vous serai adjoint au responsable du déyeiqppemealcnrec misriBn : 

— D’améliorer les systèmes existants ; 

— De concevoir et mettre au point des produits nouveaux ; 

— De réaliser leurs logiciels; 

— De gérer kz sous-traitance industrielle associée. 

Rémunération attractive. 

Ecrire sous n° B 649. 

LE MONDE PUBLICITE 
5. rue de Monttessuy. Parto-7*. 


• COMME UNE PETITE MAISON > 
FACE CLOITRE ST-SEVERIN 

VUE EXCEPTIONNELLE 

Sup«tM triplex. 132 m>, soML 
séj.. cheminée, poutre* appa- 
rentes. 2 chbres. 2 bains 
■+■ stwfio-grwtiar. _ 
CHARME ET CARACTÈRE 
Prix de l' ensemble ; 

3 850 000F 

SERGE KAYSER (11 4349-80-40. 


P rte CLO SERIE dee U LA SL 
rue calme, LUMINEUX 3 P. 
Baie., vue. veni. : 46-33-29-17. 


PROCHE ODEON 

Bd imm. XV1P, damier ét. 
APPT DE CHARME 
Séj.. atelier + ch. mezzanine, 
petit bu. cheminée, vue toits, 
calma, soleil : 1 160 000 F 
S. KAYSER : 43-29-60-60. 


LUXEMBOURG P. de l. 
3/4 P.. 1 1 6 m* ■+■ fard. 60 m*. 
posa. prof. lit*. 3.400.000 F. 
43-26-73-14. 


SAINT PÈRES 

146 m 1 MAGNIFIQUE 6 P. 
ét. &avé. baie., terrasse. 


magnifique pied-è-tsrra 
2 P., s. de bains. 60 m*. vue 
exceptionnelle sur rond-point. 
GARB - 45-67-22-86. 


20, AV. MONTAIGNE 

dans immeuble sur tercSn 
face au PLAZA ATHENEE, 
appert, da IBS m*. 2 * étage. 

balcon, double exposition, 
possibilité d'a c t i vités prof. 
TdL h-b. i ‘42-89-1 3-14. 


JAVEL et environ* 4P., 3P-. 
2 P. et (Avers atudfcre- PRIX 
ABORDABLES - 47-61-23-14. 


locations 
non meublees 
demandes 



TROCAOÉRO Ata fier d'artiste 
ad calme, 96 m 1 , 5 m aous 
Ptaf. 

46-46-26-26 ou 43-26-73-14. 


BUTTES CHAUMONT. 2 P.. 
1*A Parc, faibles chargea 
620 000 F. 43-48-67-10. 


4/5 P. MUETTE ,20 m. 

+ baie., gd Ev„ 3 chbres. 
bel Imm. récent 46-62-52-22. 


30 m PLACE DES VOSGES 
Dana hOtel perticuller. 

4 pièces, second étage, 
sur très vende cour, 
trfL ce jour 46-33-37-79. 


EDROPÉENNE 


5. rue Berr yer . n 750cS* PARIS 
rech. APPARTEMENTS vides 
ou meublée pour se cflenMe. 
Loyer garanti. 

T£L : 42-89-12-52. 


COMBE LE VOL ET LE VANDALISME 

Parte* tranquille en WJEL oa en vacance» 

NE SOYEZ PLUS CAMBRIOLABLES 
rrrâce aux systèmes d’alarme SANS FIL 
SANS INSTALLATION, le défenseur de votre 
haUtaôon : 

PROTECTION 2000 
codage fleettomepe sec ret 
vwi/rif] simple & utiliser et éprouvé 
eiAm>! en présence « Ta n inreux . 
Adresses-vons à on PROFESSIONNEL qualifié. 

■ SOdÉTfi SWOMB 43-73-82-51. 


Enseignement 


ECE recherche 

profaeseurs d’action commer- 
ciale. commerce b ueute tignaL 
■p écMste BTS, adros. CV 8 
ECE, 17, place J. Amyot, 
77000 Melun. 




capitaux 

propositions 

commerciales 


Votre point de oootaat en Sutasai 
Société fiduciaire et fie gérance 
d’entreprise A Zurich cherche 
collaboration avec 

— E tudes d*awoc ete . 

— Sociétés fiduciaires. 

— Sociétés finan c i ère». 

— Autres sociétés Intéressées. 
Ecrire à Chiffra : 44-131-613 

PubUcftaa, Postfach. 
CH-8021 Zurich. 


propositions 

diverses 


L’Etat offre des emplois stables 
bien r émunéré s * t ous I— Fronçais 
hommes et femmes 
avoc ou sens dfrifimea. 
Demandez une dexxonentation, 
(gratuits) 

sw la revue agéCHNséa. 
FRANCE CARRIÈRES (D16) 

BP 402-09 Paris codex 09. 


travail 
à domicile 


17 m» — 99 000 F 
Studio tt cft, 130 000 F. 

2 pc es tt cft, 196 OOO F. 

3 p csa «dk w^c. immeuble 

p. do taille. 400 OOO F. 
MMO MARCAOET, 436361-82. 


appartements 

achats 


Recherche 2 A 4 P. PARIS, 
préfère 6*. 6-, 7*. 12-, 14-, 
16-, 18 - avec ou eane travaux. 
PAIE COMPTANT chez notaire. 
46-73-20-67, même le nfev 


RECHERCHE URGENT 

Logis tues surfaces, mémo A 
rénover. Parle au jpartee. 
Immo M ■reader 42-82-01-82. 


EMBASSY SERVICE 

8, av. de Messine. Paris 
■sch. è rachat au en location 
BEA UX A PPORTS PANS 
QUARTIERS RÉSIDENTIELS 
Tél.s 4S-62- 16-40. 




INTERNATIONAL SERVICE 

rech. pair BANQUES, STÉ8 
MULTINATIONALES et 
DIPLOMATES. Studios. 2, 3. 

■ 4, 6 pièces et plus. 

Tél. : I.S.I. 42-86-13-06. 


pavillons 


Ris-OflANcas 
quartier pavRIonruéni. 
calme, près centra et gara 
PAVILLON 83. conet. TRAD. 
cuMne équipée séparée par 
aquarium sur séjour double de 
46 m* avec cheminée è récupé- 
ration de chaleur. 4 ch a mbrée 
m e tte » mis. 2 s. do bns. 2 w-c. 
sur aous-sol total avec 
bu a nderie, garage 2 vo i tures, 
terras s e 38 m 1 , sur 664 m* 
terrain do». Tél. : 69-43- 
27-93 après 18 heures. 


Sa M i ch el snr-Qrge 
PAVILLON TRADITIONNEL 
sur 660 m 1 , façade 22 m, 
garage, dépendances, 
nombreux arbres d'agrément, 
«MoMIé calme. 

Baffle cuisine, sa lon-sNour 
(ch emi née), eafle de bain-, w.-c. 

1» étage, belle Ch a m b ra, 
cabinet de toilette, w.-c., 
chauf, ( tr t 

PoaaMité d'agrarafir. 

Prix : 760 OOO F. 

-T.: 60-16-04-22, après 18 h. 


J Jr. au pair, 19 ans. bne ména- 
gère. parie franco ch. pr |(èL~ 
août-eept. Carême D test e r : 
19-48-74-82-21-41. 

Piano . 

VdePIANO GAVEAU oadre 
fer. triée beau son. 10 OOO F. 
TéL 46 43 89 23 ap. 18 h. 


Bijoux 


GILLET 


V acances 
. . Tourisme 

Loisirs 


ESPAGNE BENIDORM 

PARTICULIER tare opparte- 
mm 3 para- mm., cBractement 
sur mer. pi s cine, tennis. Juin, 
juillet. aeOt septembre. 
TéL x 48-61-18-13. 


A louer Lee l eee mhr ee (Var) 
A 3 mn è pied dee plages. 


4- wj-cl. Prix 3.500 F la «onz. 
luttât ou août. 6.500 F mois 
d'août et 2.000 F qwnz. aap- 
‘ tembra. 94-81-46-64. 


Vacances an Cotas. Marignane, 
région de Porto, montagne. 


Séjour entante été 1987, 
(Hr-Doubs, ah. 800 m) Yves et 
Utaie (36 «ü accueillant vue néants 
ds snMsnce .tarriHe. de ondama 
troue XVH* r eeto u rée. sa mBau ds> 
ptangsa ot tanta. 12 ratants ma» 
pow garantir quota (bbrss avec s. 
ds bns. tsnnis, poney, rsndoa. 
pfdisWM, Jfuuun rw mhi nssL 
Mile, da pain. 

■ Prix: 1 400 F/aara./enfsnt. 

T4L: 16(81)38-12-61. 


v sS i 


ACTUHXEMENT — 20% ‘ 
S/LES BIJOUX D’ART ANCIENS 
bagues romantiques ■ 
ACHATS OR 

19. rus d'Arcole, PARfS-4-. 
-M- CltA. TéL 43-64-00-83. 


Collections 



VENDS. COLLECTION 
D'OBJETS D'ART CENTRE- 
AFRICAIN8, 88-48-08-10. 


■ AlourascrROYAN 
T 2 A le semaine ou au mois. 

TéL s (18)46-92-69-54, 4 

A louer 8 para, eue rés i dentiel., 
tennis. ptedns, vue panorami- 
que «tir Méditerranée. T 

6 km plage entra Peiamos et 
Ploya d*Ar© (Caste Brava, 

- Espagne). TéL soir A partir 
de1«i-(TO) 40-34-84-27. 


GRASSE juillet vHIe ptadne. 
7 gara., gd cft. calme. 
7 OOO F/eem-T. hb 83-70-1201. 


propriétés 







automobiles automobiles 


Secrétaire dactylo, exp. 
25 ans. Connaissances ail., 
sténo petit courrier, saisie infor- 
mât,. télex, tableaux. Préf. 
place st. ou contrat déterminé 
ou intérim. T. : 42-63-20-31. 


Cadre 41 ans. autodidacte, 
expérience 18 ans. Exploitent 
cl font Ale particulière. Haut de 
gamme. Recherche établisse- 
ment désirant développer ce 
secteur. Apport clientèle posa. 
Ecrira sous le n» 1.363 
LE MONDE PUBLICITÉ 
S. rue de Monttess u y. Pari*- 7*. 


Homme 36 arts 
cherche emploi chauffeur VL * 
avec ou sans manutention, 
très bonne connaissance 
de Paris st sa banlieue. 

Tél. : 48-34-61-31. 


J. H. 30 ans. titulaire DEA dre» 
international, niveau BEP, 
comptabilité trlftngue français, 
anglais, arabe, cherche emploi 
stable. Etudierait toutes propo- 
sitions. Téleph. : 42-64-03-46. 


H. 36 an*, biffrrgue «flamand. 
maTt. d’ail., tlumura t lettres 
modernes. ÎO arts cTexp- prof, 
enseignement de l’ail, (écono- 
mique et co mmer ci al) + pro- 
fessorat è l’Education net., 
connais», traitement de texte 
IBM-PC 

cherche emploi stable datte 
le cadre d'une tSvere i f i oatlon 


- dons société d'édition ou 
de presse pour poste s ervic e 
documentation, traduction, 
archivée ; 

— dans orga nis me d'ensei- 
gnement Supérieur ou de for- 
mation continue pour poste 
d’enaeignement et/ou de 
rechercha pédagogique. 

Eludés toutes propositions. 
Ecrira à M_ Norbert SCHMXTZ. 

90. rue Saint-Antoine. 
76004 Paris, ou tél. la soir è 
parer de 18 h : 42-71-17-23. 


Dame 36 ans. Perte, 
formation littéraire + p a s s ion 
naissante sciences exactes 
(autodidacte) + imagination -*■ 
exp. eecrétariat-eestetanat. édi- 
tion. recherche travail auprès 

un/ plusieurs domaines sui- 
vants : physique nud.. bioL 
moL. neuro.. psy. lacanienne, 
acoust-, surdité, maths. 

Ecrire sous le n B 


Etudïame en BTS de aecrétariai 
1 ™ année, 20 ans, perlant cou- 
ramment anglais, cherche job 
pour les mois de luOkn et août. 
TéL au 48-68-56-99. 


J.F. 22 ans. Bac + 4 (AES). 
maîtrisant angiaia et espagnol, 
notions trait, de texte et dact., 
ch. emploi, étud. nos propo sa . 

TéL : 43-48-18-11 
ou 34- 1 9-60-26. 


Psychologue 40 ans. exp. 
(consuhation et ensei gn ement) 
ch. poste d'eneeignant en pey- 
chotogia dans écoles ( asala - 
tante sociale, éducateur...) ou 
unhrarsitée (rég. parisienne). 

Ecrira sous n» 8 842 


5. rus de Monttessuy, Paris- 7*. 


Pour ma on place politique 
novatrice d’emploi de travaB- 
leura handicapés, J JL <SpMkné . 
\ m cycle CNAM en administra- 
tion du pareonnel. psycho 
motrician éducateur, expérience 
6 ans. ch. poste assistant de 
service du personnel, parle, 
SS-Rpit Sud. M. BQUNAUO. 
69-04-08-98. 69-09-12-69. 



6, rue da Mo n tte ssu y. Paris- 7*. 


ALGÉRIE 

40 ans, cadra e xp ort; mdR rt a a 
gestion Dauphine, bonnae 
connais sanc e s du milieu (légis- 
lation. banques), exp. du ter- 
rain, relations è haut niveau, 
ch. missions ponctuelles ou 
contrat d'assistance courte 
durée. Tous secteurs d'acti- 
vités. Ecrire sous n» 8660 M, 
LE MONDE PUBLICITE. 6. nie 
de Monttessuy. Paris 7*. 


J.H. 26 ans, '2* année doctorat 
nouv. hi*t_ de l' art. Droit, nlv. 
DUG. angL cour. ESPAGN. exp. 
enæmgn. étud. ttes propos, 
(enotrign. édit. conn. d’art, etc.) 
Paris. Ecr. s/ ti* 86.36 
LE MONDE PUBLICITE 
5, rue de Monttessuy. 
75607 Parte.. 


J-H. 30 ans, titulaire DEA droit 
international, niveau BEP, 
comptabilité trilingue française, 
anglais, arabe, cherche emploi 
stable. Etudterait toutes proptri- 
tiona. TéfcSph. : 42-84-03-46. 




Vous êtes éditeur, régisseur, patron de presse. 


et vous avez besoin d’ esoace. Vous voulez.* 


t Créer de nouvelles publications ou développer des 
titres existants. 

-siî faire autant d'événements à paît entière. 

- développer des contacts de haut niveau pour leur 
apporter enracinement et une Bdetisation. 

• transformer un espace à vendre en espece très 
recherché. 

Nous avons beaucoup à nous dire. 


Parce qu'en quinze années de promotion et de création 
de titres, j'ai appris que la mobilité, rengagement, la 
conviction, la capacité à motiver et à déléguer, font les 
espaces qui gagnent 

Parce que mon métier c'est la vente, et les médias sont 
■ ma passion, de nouveaux défis m'appellent 
Je recherche un nouvei espece à développer ou à créer. 
Eaivez-moi au journal «Le Monde*, sons référence 1323, 
5 rue de Monttessuy, 75007 Paris. 


NAIS XVIII* a., paris 300 km. tt 
cft, écuries, logr de service, 
dépendances, tt groupé para 
clos 1.6 ha, limite forêt 
16 OOO ha, parfait p«wr cheval, 
1 200 OOO F. M. Pszst expert 
03600 Sautera, 70-46-36-70. 


hôtels 

particuliers 


7* SCIENCES PO 


H!M: 111 Mv 1 


Non conven ti onnelle. Calma, 
SOUL. Réception 10O m 1 en 
duplex style atelier d’artiste 
cheminée, pourra* apparentas, 
4 chbres. 2 bns. TRÉSBELLE 
RÉNOVATION. 46-04-06-36. 
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VOTRE SIÈGE SOCIAL 
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Constitutions de sociétés. 
Démarchas et tous ser v ic e s . 
Permanences téléphoniques. 

43-55-17-50 


Votre adresse rommoreiale ou 

SIÈGE SOCIAL 
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L’échec de la mobilisation des fonctionnaires 

Le gouvernement hésite entre l’apaisement et le durcissement 

L'échec des flWc Ja . > 


L échec des mots cTorfre de grève 
et de manifestation lancés wm* i» 
journée du lundi 15 jnia par te 
CFDT la FEN et Kd&ftiS 
generale autonome des fonction. 

(fOAF) va-t-il inciter la 
majonté à aller encore pim loin dans 
la réglementation du droit de 
Sf**? U question est dans Pair, 
alors que I amendement r 
so V rc ’ a Provoqué cc tollé syndi- 
<a|, sur le rétablissement du « tren- 
tième indivisible * (une grève 
inferieure à une journée entraînant 
la perte du trentième du traitement 
mensuel), ne s'applique qu’à 
I ensemble des fonctionnaires de 
collectivités territoriales 
et des hôpitaux publics. 

Est-ce te résultat d’une prépara- 
lioo insuffisante, ou plus simple- 
ment d'une indifférence des deux 
millions quatre cent müte fonction - 
naires qui, selon la formule de 
M. Jacques Douffiagues, ministre 
des transports, publiée par la Répu- 
blique du Centre. * font bien leur 
travail . ne font jamais grève et se 
contrefouient de cet amende- 
ment » ? Toujours est-il que l’ccho 
recueilli par la CFDT, la FEN et la 
FG AF a été faible. 

Selon te ministère de la fonction 
publique, la participation aux arrêts 
de travail d'une heure n’a pas 
dépassé 5 % (9 % aux FIT), la 
FEN avançant un taux de 50 % d»»* 
l'éducation nationale. A Paris, la 
manifestation des trois organisations 
n'a réuni que mille personnes selon 
la police et cinq mille selon les orga- 
nisateurs, malgré te renfort de la 
fédération des finances FO. En pro- 
vince, les manifestations devant les 


préfectures n'ont réuni que quelques 
centaines de militan ts. Rude période 
pour le syndicalisme, qui affi che 
atasj sa faiblesse. 

Ee ton utilisé par les syndicalistes 
<st inversement proportionnel à 
Mefi* cur * a orobilïsatiou. 
M* Edmond Maire a accusé le gou- 
vernement de créer « de toutes 
pièces » la tension sociale • pour des 
raisons politiques ». * Nous 
sommes entrés dans l’ère du danger, 
a-tril ajouté. Il faut stopper ta dérive 
autoritaire. A tout moment, on peut 
sat tendre au pire * Quant & la 
CGT, qui Organise une mamfesta- 
ûoo le jeudi 18 juin à 16 heures, du 
Trocadéro g la place Nationale à 
Billancourt, elle n’hésite pas à affir- 
mer dans un texte adopté par son 
comité confédéral natwwÿ ii que le 
gouv*fncment et 1e patronat veulent 
organiser » un remodelage en pro- 
fondeur des rapports sociaux pour 
faire accepter une . société sans 
droits pour les salariés, précaire. 
flexibUisêe. européanisée, où règne 
sans partage la loi du profit et de la 
rentabilité financière ». 

L’fatervefitioa 
des sénateurs 

Face à cette virulence verbale 
d'un syndicalisme faible, le gouver- 
nement hésite mitre la conciliation 
et la radicalisation. Dans une lettre 
adressée à M. Maire, M. Jacques 
Chirac se veut apaisant en affirmant 
que les amendements adoptés 
* visent purement et simplement à 
revenir à ce que prévoyait notre 
législation jusqu’en 198 Z En toute 


objectivité , on ne peut pas dire que 
celle-ci restreignait l'exercice nor- 
mal du droit de grève Et 1e pre- 
mier ministre précise à propos de 
l'avenir du droit de grève : - Je tiens 
à vous confirmer, de la façon la 
plus claire, qu'il n'entre pas dans 
les intentions du gouvernement de 
remettre en cause ce droit essen- 
tiel. » Un tel message semble signi- 
fier que 1e gouvernement s'en tient à 
son intention — initiale — de ne pas 
accepter la proposition de loi de 
M. Fourcade, qui visait à introduire 
un service minimal dans les services 
publics (le Monde du 6 février). 

Dans le même temps, alors que 
des sénateurs de la majorité font le 
siège de Matignon dans ce but, le 
Sénat s'apprête à durcir et à étendre 
les dispositions de l’amendement 
Lamassoure (repris pour l’heure par 
une proposition Vallon-Dailly). 
M. de Charctte juge « très proba- 
ble » que le Sénat étende le retour 
aux règles antérieures à 1982 à 
l’ensemble du secteur public. 

Une telle voie serait à bien des 
égards dangereuse. Outre qu’elle 
démontrerait qu’il suffit d’ouvrir 
une brèche pour affaiblir encore un 
peu pins te « pouvoir syndical » pour 
que nombre de parlementaires s’y 
engouffrent en en rajoutant, elle 
tournerait te dos à une certaine 
vision du libéralisme. N’est-il pas 
paradoxal en effet de voir qu’avec 
l’épisode Lamassoure la majorité 
fait une entorse à une logique qui la 
conduisait jusqu’alors à rapprocher 
de plus en plus la fonction publique 
et le secteur public du secteur 
privé ? Pour les retenues sur 
salaires, la loi Le Pars de 1982 


n'avait été qu’une mise à niveau du 
public au privé, secteur où les rete- 
nues sur salaires en cas de grèves 
régulières sont proportionnelles à la 
durée de l'interruption du travail. 

Si te gouvernement acceptait de 
s'engager dans cette voie, il risque- 
rait de tourner le dos à tous ses dis- 
cours sur la nécessité d'un syndica- 
lisme fan. 11 séduirait sûrement une 
partie de sa clientèle électorale, déjà 
satisfaite des premiers pas effectués 
dans la fonction publique. Mais il 
compromettrait encore davantage 
des relations déjà très détériorées 
avec les organisations syndicales. De 
surcroît, il est peu vraisemblable, 
cinq mois après la grève de la 
SNCF, que les cheminots et les élec- 
triciens, si sensibles à tout ce qui 
touche à leur statut, restent aussi 
passifs que les fonctionnaires. 

Un autre événement risque 
d’accentuer le malaise entre les syn- 
dicats et le gouvernement. 
M. Chirac voudrait accepter contre 
l’avis de son entourage l'inscription 
à l’ordre du jour de l’Assemblée 
nationale de la proposition de loi 
organique de M. d’Ornano visant à 
établir un contrôle parlementaire 
sur le budget de tous les régimes de 
base de la Sécurité sociale. Or les 
relations entre l'Etat et la Sécurité 
sociale sont une des principales 
questions posées aux états généraux. 
La CFDT et la CFTC, qui devraient 
être rejointes par FO, ont vivement 
protesté contre cette éventualité, qui 
dans leur esprit rendrait • sans 
objet « ou » illusoire » leur partici- 
pation à ces prochaines assises. Un 
signe supplémentaire de crispation. 

MICHEL NOBLECOURT. 


Le Conseil de la concurrence 
condamne la rente exclusive en pharmacie 
des produits de beauté 


La grande distribution vient de 
gagner une nouvelle manche dans la 
lutte qui l'oppose à la fois aux fabri- 
cants de produits d'hygiène et de 
beauté et aux pharmaciens d’offi- 
cine. M. Michel-Edouard Leclerc, 
coprésident des Centres Leclerc, a 
rendu publique, te lundi 15 juin, la 
décision prise 1e 9 juin par le Conseil 
de b concurrence enjoignant à plu- 
sieurs grands producteurs (Biopha, 
Expanscience, Goupil, Guigoz, 
Pierre Fabre Cosmétiques, Lachar- 
tre, Luisia, Monot, Pharmygiène, 
Ruby d'Anglade, Vichy...) de • ces- 
ser de subordonner l'agrément de 
leurs distributeurs à la détention de 
la qualité de pharmacien d'offi- 
cine Il leur est également interdit 
de diffuser des • indications de prix 
conseillés » et de « renoncer à leurs 
contrats de distribution sélective 
avec les organisations profession- 
nelles de pharmaciens ». 

Cette décision est assortie d’une 
amende de 200 000 francs pour la 
Fédération des syndicats pharma- 
ceutiques de France, de 
100 000 francs pour l’ordre national 
des pharmaciens et de 50 000 francs 
pour le syndicat des pharmaciens de 
Seine-et-Marne. M. Leclerc se heur- 
tant à des refus de ventes de la part 
des fabricants de cosmétiques avait, 
en décembre 1986, saisi 1e Conseil 
de La concurrence. 

Cependant, le Conseil de la 
concurrence admet parfaitement la 
légitimité de la distribution sélective 
qui laisse aux laboratoires la possibi- 
lité d’imposer des conditions spécifi- 


ques de vente (personnel capable de 
conseiller la clientèle, par exempte ) . 
C’est sans doute sur ce terrain qu'il 
faut attendre la réponse des fabri- 
cants, qui n’abandonneront pas sans 
lutte la valorisation de leurs produits 
haut de gamme. 

M. Michel-Edouard Leclerc va 
passer des commandes aux labora- 
toires sanctionnés et annonce son 
intention de doter ses centres 
d’esthéticiennes et de diplômés en 
pharmacie. Mais d’autres ripostes 
restent possibles : étendre la com- 
mercialisation des produits incri- 
minés aux parfumeries spécialisées 
(mais pas aux grandes surfaces), 
entreprendre de transformer en 
médicaments les produits qui 
contiennent des principes particuliè- 
rement actifs, sortir des lignes nou- 
velles de produits qui seront conçus 
comme des médicaments™ 

La décision du Conseil de la 
concurrence, pour importante 
qu'elle soit, ne met donc pas complè- 
tement fin au monopole des pharma- 
ciens d’officine sur la vente de cer- 
tains produits d’hygiène et de beauté 
(27,2 milliards de francs par an). 
Elle servira d’ancrage jurispruden- 
tiel aux conflits qui ne manqueront 
pas de surgir. Et elle contraindra les 
fabricants à affiner leur stratégie en 
matière de marques et de distribu- 
tion de ces marques pour obéir aux 
nouvelles règles au jeu de la concur- 
rence. 


JOSÉE DOYêRE. 


Le plan emploi des jeunes 
Vers un retour 


pour la formation en alternance ? 


Un comité interministériel pour 
l'emploi, qui s’est réuni le jeudi 11 juin, 
aurait admis la nécessité de rétablir 
l'exonération totale des charges 
sociales pour le contrat de qualifica- 
tion. Ce qui aurait pour effet de régler 
te dossier de la formation en alternance 
et cehri du plan emploi des jeunes (le 
Momie du ~5 jurâ).L’argumenr sebn 
lequel te maintien de l'exonération 
pour 1e seul SIVP (stage d'urination à 
la vie professionnelle) déséquilibrerait 
te dispos i tif de formation en alternance 
aurait ébranlé certaines convictions. 
De même, il aurait reconnu que 1e 
contrat de qualification pouvait être' 
désavantagé par rapport à l' ap pr en ti» 
sage, qui bénéficie, lui aussi, de l'exo- 
nération (tes charges sociales (1). 

Si 1e principe d'un » effort » semble 
avoir été retenu, la décision n’a toute- 
fois pas été arrêtée, des réticences 
s'étant manifestées qui sont dues, pour 
l'essentiel, aux conséquences finan- 
cières de l’opération. 

Dans l'hypothèse d'une issue posi- 
tive. il resterait alors à régler te pro- 
blème du financement de la formation 
elle-même. M. Philippe Séguin, mïnis- 
ire des affaires sociales et de remploi, 
a évoqué, le 10 juin à F Assemblée 
nationale, la situation financière des 
organismes mutualisateurs à qui fl 
manquerait 1,2 traUtard de franespour 
tenir leurs engagements. Le min i suc 
b 'est montré attentif à leur sort et a 
laissé entendre qu'une solution pour- 
rail intervenir. 

M 1 * Nicole Notât, secrétaire natio- 
nale de la CFDT, a, an même 
moment, écrit à M. Séguin pour hù 
faire pan des inquiétudes de son orga- 
nisation « de son souhait de voir des 
mesures prises. 

Cette initiative de la CFDT annon- 
çait une démarche commune à tous tes 
signataires de raccord de 1983 a 
peut-être même de la CGT, qui devrait 
rendre sa réponse prochainement. En 1 
effet, les partenaires sociaux qui se 
rencontraient te 1 1 juin ont, dans un 
mémorandum, demandé & l’Etat 


d* « apporter un complément de finan- 
cement spécifique permettant de 
contribuer au développement des 
contrats d’adaptation et de qualifica- 
tion ». Omettant volontairement te 
srvp, 1e patronat et tes syndicats font 
valoir que tes difficultés financières 
. étaient dues à F * important décalage » 
entre te montant des participations au 
dispositif des entreprises non assujet- 
ties (de moins de dix salariés) et 
• celui des prises en charge dont elles 
bénéficient ». Autrement Æt, tes parte- 
naires souhaitent que l’Etat vienne 
suppléer un régime basé sur h xmrma- 
lisaôon des fonds collectés auprès des 
e n t r eprises. 

A supposer que te gouvernement 
fasse droit à cet. argument, la forma- 
tion en alternance pourrait retrouver 
tes moyens de son financement, com- 
promis par le plan pour remploi des 
jeunes, prtsque tout se tient. A ^ 

(I) Le CNIT n*a pas ét£ demandeur 
de ces exonérations maa. bien entendu, les 
accepte vokn&ets. En revanche; la CFDT 
y est opposée par principe et n'accepterait 
que l'exonération du contrai de qualifica- 
tion, s'a en fallait une. 
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Après l'amélioration des échanges entre l’URSS et la France 

Paris lève ses restrictions 
à l’importation de pétrole soviétique 


Le gouvernement français a 
décidé de lever offideDement, à 
compter du 1* juillet prochain, les 
restrictions à l’importation de 
pétrole soviétique, imposées en 
novembre dernier afin de protester 
contre la dégradation des échanges 
commerciaux entre les deux pays, a 
annoncé un porte-parole du minis- 
tère du commerce extérieur. 

Cette décision, qui intervient au 
cours d’une visite en France du vice- 
président du conseil des ministres 
soviétique, témoigne du réchauffe- 
ment récent des relations commer- 
ciales. Lors de la visite de M. Chirac 
à Moscou, en mai dernier, 1e gouver- 
nement soviétique aurait promis de 
passer quelque 2 milliards de francs 
de contrats nouveaux à des entre- 
prises françaises. De plus, vingt-sept 
entreprises françaises négocient 
actuellement avec les Soviétiques la 
création d'éventuelles sociétés 
mixtes. L'an dernier, les exporta- 
tions françaises en URSS avaient 
baissé de 40 %, tandis que les impor- 
tations ne diminuaient que de 10 %, 


ce qui avait creusé un déficit de 
7.6 milliards de francs pour la 
France. 

Le contingentement pétrolier 
décidé 1e 20 novembre 1986 pré- 
voyait une baisse de moitié des 
importations françaises de brut et de 
produits soviétiques. II n’a été. en 
réalité, que très partiellement appli- 
qué puisque les importations totales 
au cours du premier trimestre 1987 
ont atteint 1,287 million de tonnes, 
soit seulement 2,5 % de moins qu’au 
cours de la même période de l'an 
dernier (1,320 million de tonnes). 
La baisse des achats a surtout porté 


sur les produits pétroliers, dont les 
achats ont chuté de 44 %. alors que 
les importations de pétrole, qui font 
l’objet de contrat à moyen terme, 
ont. elles , plus que doublé, passant 
de 292000 tonnes à 716000 tonnes 
pendant la même période. 

Les contrats conclus avec les 
Soviétiques prévoyaient une forte 
augmentation des achats de brut au 
premier trimestre 1987. par rapport 
aux trois premiers mois de 1986. 
anormalement faibles en raison 
d’une interruption, pour raisons 
techniques, des exportations de brut. 
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Aujourd'hui, les tontes dernières affaires en 

FONDS DE COMMERCE &IS 

alimentation, cafés, librairies, comm. divers, gérances 
Tous les lundis, dans le jour- 
nal spécialisé depuis 42 ans “LES ANNONCES” 

En Vente Partout 5,00 F et 36. rue de Mabe. 75011 PARIS. TEL. (!) 4S.O5.3O.30 
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140 pages 58 Francs 

par Jacques RJBOUD 

auteur de 

-MÉCANIQUE DES MONNAIES” 


L'impuissance à corriger 
le désordre monétaire 
a pour origine 
des conceptions erronees 
sur la monnaie : 
sa création 

(à 90 "«par les banques}, 
son lonchonnemenl. 

Jacques RIBOUD entreprend 
de le montrer. 

Un travail de démolition 
nécessaire pour ouvrir la voie 
à des idées neuves. 


Collection de la R.P.P. 
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• Déclaration commune CGC- 
CNPF sur le rôte des cadres. — 

M. Paul MareheUi. président de la 
CGC. et M. François Parigot, prési- 
dent du CNPF, ont signé, te mer- 
credi 10 juin, une déclaration com- 
mune sur « ta plaça et te rôle du 
personnel d'encadrement dans les 
entreprises françaises m. Très géné- 
ral. le texte indique qu* « Ù convient 
que te personnel d'encadrement 
détienne de la direction une déléga- 
tion de pouvoir réelle et plus éten- 
due ». U préconise aussi la recherche 
de * réponses aux souhaits de l’enca- 
drement d’être associé au choix des 
orientations stratégiques de r entre- 
prise et à rétabomtion des déci- 
sions î. u juge e mtSspensable que 
soient recherchés las moyens néces- 
saires afin que le personnel d'anc e- 
dremant puisse nettement exercer de 
pair ses responsabilités profession- 
nelles m syndicales, sans que cela 
entrains une répercussion sur sa car- 
rière professionnelle ». Le 
25 avril 1983. te CNPF et tes cinq 
centrâtes syndicales avaient déjà 
signé un accord national interprofes- 
sionnel € relatif au personne/ tf enca- 
drement B. 


Après les stages^ 

Trois mois après leur sortie d’une 
formule de formation en alternance, 
la majorité des jeunes ont un emploi 
on one activité professionnelle, 
constate une enquête menée en jan- 
vier dernier par le service d’études 
et de statistiques du ministère des 
affaires sociales et de l'emploi 
auprès d’un é c h antill on représenta- 
tif dans douze régions (1). Publiée 
le 4 juin, cette étude révèle toutefois 
des disparités selon le type de forma- 
tion. Les jeunes stagiaires en SIVP 
(stages d’initiation à la vie profes- 
sionnelle), les plus nombreux, 
connaissent à nouveau le chômage 
pour 34,1 % d’entre eux, contre 
23,9 % pour les bénéficiaires d’un 
contrat de qualification, et 11,7 % 
pour ceux qui avaient été embau- 
chés avec un contrat d'adaptation. 

Quand ils sont toujours actifs, 
dans 56.9 % des cas, tes stagiaires eu 
SIVP sont employés près d'une fois 
sur deux avec les autres formules de 
formation en alternance, apprentis- 
sage, qualification ou adaptation. 
Près de 10 % sont à nouveau en 
SIVP ou ont été recrutés pour des 
travaux d'utilité collective. Plus 
d’un sur dix est employé à titre pré- 
caire, en intérim ou en contrat à 
durée déterminée. 

A l'issue d’un contrat d’adapta- 
tion, 83,5 % des jeunes sont en 
revanche occupés et 70,9 % ont 
obtenu un contrat de travail défini- 
tif. Plus longs et difficiles à mettre 
en place, tes contrats de qualifica- 
tion obtiennent des résultats encore 
moyens. 62,9 % des jeunes y sont en 
situation d’emploi et 38,1 %, contre 
8,4 % pour tes SIVP, ont été embau- 
chés avec un contrat à durée indé- 
terminée. 


(1) L’échantillon comprend 3 200 
contrats d'adaptation. 430 contrats de 
qualification et 7 400 SIVP. 
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DIRIGEANTS 


Une nouvelle rubrique hebdo- 
madaire d’offres d'emplois dans 
le Monde daté jeudi est réservée 
aux postes de haut niveau, offrant 
une rémunération minimum de 
400000 F. 

- Les professionnels du recrutement 
annonçant dans cette rubrique se 
sont engagés à préserver la confi- 
dentialité des candidatures. 
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FORMATION CONTINUE ~ 
2 eme Semestre 1987 - 


Séminaires pour cadres, ingénieurs, dirigeante ; 
animés par les membres du corps enseignant 
de riNSTITUT D'ETUDES POLITIQUES de Paris 

- ”LA FRANCE EN Ml r TATIO\ , t : 

un nouvel enjeu pour les cadres X 

12 journées (l jour por semaine) * début le 30 SeptembrN 

■ EXPRESSION ET COMMUNICATION 
3 programmes 

• "entrainement à la communication écrite" 

1 2 demi- journées - début le 29 Septembre ■ 

• "entrainement à l'expression orale” 

5 journées (1 jour por semaine) - débuts le 1" Octobre et le 
19 Novembre 

• "s'exprimer et communiquer" 

5 journées ( 1 jour par semaine) • début le 1 0 Novembre 

LES MECANISMES ECONOMIO l ES 
FONDAMENTAUX : 

le cas de l'économie française 

6 journées (22, 23, 24 Septembre et 20 21.22 Octobre) 

LE DIAGNOSTI C EC ONOMIOL F ET FI XA XCIFR 
DE L ‘ENTREPRISE : ' 

5 journées (16 au 20 Novembre) 

INFORMATIQUE. BUREAlTlOl E. TELF.MATIO I F . 

l'insertion de ces différentes techniques dans les organisations 
3 journées (28,29,30 Septembre) 

INFORMATIQUE DE GESTION ' : 

Conception et réalisation des applications 
5 journées (23 au 27 Novembre) 

Renseignements complémentaires et autres programmes 
(finances, questions sociales- ) 

Service de Formation Continue 
INSTITUT D’ETUDES POLITIQUES de Paris 
215. Boulevard Soint Germain - Paris 
Tel. 45.49.51 94 (95) - 45 49 50 98 (991 
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Economie 


Trop calqué sur les parcs de loisirs américains 


Débuts difficiles pour Mirapolis 



Les usagers du premier parc 
de loisirs, Mirapolis, qui a 
ouvert ses portes le 22 mai à 
Cergy-Pontoise, dans la région 
parisienne, sont-ils satisfaits ? 
Cela ne se traduit pas dans les 
premiers bilans de l’entreprise, 
dont les responsables guettent 
cbaqne soir le contenu des 
tiroirs-caisses. Quinze jours 
après l'ouverture dn parc, 
100 000 personnes snr les 
150000 attendues se sont pré- 
sentées aux guichets. Du samedi 
23 an dimanche 24, 
13000 entrées ont été enregis- 
trées. Encore faut-il remarquer 
que les clients sont essentielle- 
ment des groupes scolaires 
recrutés par « mailing » depuis 
des semaines et à qui la société 
gestionnaire a proposé des sor- 
ties récréatives à tarif réduit. En 
semaine, sur une moyenne de 
5000 entrées quotidiennes, le 
nombre des clients individuels ne 
dépasse pas 300 en moyenne. 

Les Français seraient-ils donc 
réservés devant ce nouveau type 
de loisirs familiaux qui a pour- 
tant fait ses preuves depuis des 
décennies aux Etats-Unis et une 
quinzaine d’années en Europe du 
Nord? 


après quelques marches forcées 
épuisantes. 

Ainsi, sur 35 hectares. Mirapolis 
est-il organisé en zones spécialisées 
par âge. Autour du palais de Dame 
Tartine, c'est le royaume des petits 
avec sa piscine à boules, sa chenille, 
son toboggan, ses robots. Les jeunes 
préféreront la zone des rapides, les 
manèges qui leur som réservés, la 
ville dTs et le repaire de Léonard 
de Vinci. Dans chaque zone, un 
point de rendez-vous permet aux 
enfants d’âges différents de retrou- 
ver leurs parents à l’heure dite et à 
ces derniers d’attendre confortable- 
ment. « Pour un prix forfaitaire 
(70 F pour les enfants, 100 F pour 
les adultes), les visiteurs de Mira- 
polis disposent d’une telle quantité 
d'attractions (plusieurs dizaines), 
qu 'ils ne pourront jamais tout visi- 
ter en une seule fournée et que leur 
fatigue, plus que le budget familial, 
limitera leurs activités *. explique 
M. Guy de Boisgroliier, directeur du 
parc. 


Le principe d'un parc comme 
Mirapolis est d'offrir des loisirs dits 
«de proximité» à chaque membre 
d'une famille, du bébé à la grand- 
mère en passant par les jeunes et les 
parents. L’idée était faite pour 
séduire les mères de famille qui ont 
passé des heures frigorifiées à 
s'ennuyer au pied des traditionnels 
toboggans et bacs à sable, et les 
grands-parents qui ont renoncé à 
accompagner leurs petits-enfants 
durant leurs sorties dominicales 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS !l 





HACHETTE 


Le crédit A option multiple monté 
pour Hachette par le Crédit Lyonnais et 
la Chase Manhattan Bank a reçu un 
accueil très favorable du marché. 

Pour 150 millions de dollars 
demandés par Hachette, la réponse de la 
communauté bancaire a dépassé 
500 millions de dollars. La société 
Hachette a alors décidé de porter sa 
d emand e de 150 A 200 millions de dol- 
lars. 


Cette opération est la première A per- 
mettre A un emprunteur français un 
choix d'utilisation en francs et devises 
sans restriction et incorporant un pro- 
gramme de billets de Trésorerie et 
d’Euro-ComrnercïaJ Paper. 

Les banques françaises et étrangères 
se partagent l'opération A parts seasfbfe- 
mem égales. 
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Avis de convocation en 

Assemblées Générales Ordinaire et ExtraonSnaire 


Mesdames et Messieurs les Actionnaires de Total Compagnie Française des 
Pétroles sont appelés A se réunir le Vendredi 26 Juin 1987 à 10 h 30. au Palais des 
Congrès, 2, place de la Porte-Maillot, 75017 Paris, en Assemblées Générales Ordi- 
naire et Extraordinaire. 

Un film sera projeté avant l'ouverture de TAGO. A 10 heures précises, 
le rapport annuel d’activités « Total Compagnie Française des Pétroles en 1986 » 
sera disponible après les Assemblées, sur demande an : 

Service Diffusion - Total CFP 
5, me Michel- Ange 75781 Paris Cedex 16. France. 


GROUPE TOTAL 


VALEURS 
DE FRANCE 


Société dlnvesdsseioeat A capital fixe 

Société anonyme an capital de 122 500 000 francs 

régie par Ponloiinaiiee nP 45-2710 du 2 novembre 1945 
Siège soda! : 9, rue d*Argeasoa, 75008 Paris 
RCS Paris B 329571079 


L'assemblée générale des actionnaires qui s’est tenue le 9 juin 1987 a 
décidé la distribution A titre de dividende d'un montant de 6,84 F par action 
assorti d'un avoir fiscal de 1 ,22 F. 


Ce dividende sera payable auprès de la BRED soit au numéraire A 
compter du 29 juin 1987, soit en actions, au seul choix de l'actionnaire qui 
devra, s'il exerce cette option, en faire la demande au plus tard le 29 juillet 
1987. 

An cas où cette option serait retenue, le prix de l'action qui sera remise 
en paiem ent du dividende a été fixé à 354,68 F, soit A 95 % de la moyenne 
des vingt séances de Bourse ayant précédé le 9 juin 
1987, dé duction faite du montant du dividende. 


Les actions remises en paie me nt du dividende p or t e ro n t jouissance du 
i" mars 1987. 


mîmes de Paris-Parcs et de la Com- 
pagnie internationale des 
wagons-lits, pour la restauration, et 
de Hachette pour les cadeaux, ne 
font pas autant d'affaires qu’ils 
l'espéraient. 

Les études de marché affirmaient 


pourtant que chaque client dépense- 
rait dans le parc deux à trois fois le 


Malgré ces atouts, le sort n'a pas 
été favorable à Mirapolis : le jour 
même de l’ouverture, des forains en 
colère provoquent des déprédations 
importantes. Ensuite, la météo, 
déterminante (1). est restée grise. 
Des pannes techniques ont obligé la 
direction â différer la campagne de 
publicité de 15 millions de francs 
qui avait été prévue. Mais, surtout, 
le comportement des usagers sur- 
prend la direction du parc : ce type 
d’établissement est fréquenté à 
l'étranger par des familles qui y pas- 
sent toute la journée. Or, même si 
Mirapolis est ouvert de 10 heures à 
19 heures, et en dépit de l'interdic- 
tion d'apporter son pique-nique afin 
que les consommateurs se fournis- 
sent sur place, les visiteurs préfèrent 
arriver plus tard (vers 1 1 heures) et 
ne passent que trois heures en 
moyenne dans le parc, armés de leur 
goûter. Les bars, restaurants et bou- 
tiques de cadeaux, filiales coin- 


prix de son billet d'entrée. En fait. 
Us ne déboursent que 45 F en 
moyenne par personne. Sans doute 
l'essentiel de la clientèle est-il consti- 
tué aujourd’hui de groupes scolaires 
au budget limité, mais cette vigi- 
lance économique est aussi souvent 
le fait des familles. En outre, la res- 
tauration n’est pas adaptée en qua- 
lité (de redoutables et spongieuses 
tartines au chocolat sont proposées 
aux petits), et son organisation sera 
entièrement reconsidérée. Bref, la 
direction du parc reconnaît que ses 
ratios calqués sur les études améri- 
caines de marché et de comporte- 
ment ont été mis à mal par quinze 
jours d'expérience auprès du public 
français. 


leurs par an. Mais le nombre de visi- 
teurs, cette première année, risque 
de ne. pas dépasser 1,1 miHion, soit 
100 milli ons de recettes directes et 
SO millions de recettes indirectes. 
M. de Boisgroliier ne veut pas envi- 
sager le pire : si le nombre des 
entrées ne dépasse pas 800 000, 
l'entreprise ne pourra faire face à 
ses frais. 

La direction «lu parc a d ope pr is 
le taureau par les cornes. Premier 
objectif : faire connaître le parc aux 
habitants de la région. Une .vaste 
campagne de publicité va être lan- 
cée auprès des journaux familiaux et 
sur les ondes. 

Second objectif : s’adapter au 
marché français. Une aire spéciale 
sera aménagée au sein du parc afin 
que les famill es puissent pique- 



' y ÿ ~ Les transporteurs 
achètent de momsen moins 


les avions qu’ils exploitent 


niquer. L’entreprise fera appel de 
nouveau â ses actionnaires : ü ma n- 


nouveau â ses actionnaires : ü man- 
que « une attraction pour les jeunes 


que « une attraction pour les jeunes 
qui demandent des sensations 
fortes ». Coût de l'investissement : 


La compagnie aérie nn e Enri- : 
rates a annoncé, le lundi 15 juin, 
qn’eHe avait commandé deux 
Airbus A-310. L’intérêt de cette 
commande est dans son finance- 
ment. La banque, indosuez a 
monté en effet pour Entrâtes 
une opération de crédit-bail: 
nue société japonaise a avancé 
une partie de Fargent à mie 
société créée pour acheter Pim 
des avions; la banque a com- 
plété avec un crédit-export; 
Favioa est confié en leasing à 
Entrâtes. Ce système tend à 
devenir la règle à Féchelle mon- 
diale, car les . transporteurs 
aériens achètent de moins en 
moins les avions prib exploi- 
tent. 


s’est déchaînée aux Etats-Unis a 
réduit les “bénéfices des exploitants, 
c ontraints de sc battre à ooups de 
rabais tarifaires jpour remplir leurs 
avions. Anjmmrhm, les banquiers 
refusent.de prêter sur teurbüan aux 
compagnies américaines qui ont 
mangé tons fonds propres. Qui ose- 
rait .faire confiance au premier 
transpo rt eur occidental, Texas Air, 
qui a accumulé un passif de quelque 
é j milliards de dollars (39 nuHiârds 
de francs) en rachetant ses concur- 
rents en difficulté Eastcrn, Conti- 
nental, People Express ? 


fortes ». Coût de l’in 
45 millio ns de francs. 


S’adapter an computemeat 
des Français 


On est loin du grand parc décrit 
par les spécialistes d’outre- 
Atlantiquc, qui prévoyaient 3 mil- 
lions de visiteurs par an et un inves- 
tissement de 1 milliard de francs. La 
direction du parc se félicite 
aujourd’hui de ne pas avoir pis en 
compte les dépenses annexes (res- 
tauration, cadeaux) dans ses plans 
d’amortissement. Les premiers 
comptes d’exploitation prévisionnels 
faisaient état de deux millions de 
visiteurs par an, soit 170 millions de 
recettes directes (les entrées) et 
80 millions de recettes indirectes 
(cadeaux, restauration). La baisse 
de la TVA sur le prix de l'entrée (de 
1 8 % A 7 %) a permis d'abaisser la 
barre du - point mort > de l’équili- 
bre budgétaire à 1,3 miHion de visi- 


Les dirigeants de Mirapolis 
devront jouer d’autant plus serré 
que le parc récréatif, le premier du 
genre en France, aura valeur de test, 
notamment auprès des investisseurs 
sollicités pour les projets des parcs 
d’Astérix, des Schtroumpfs, de 
Zygofolies (dans la banlieue de 
Nice). Or. si le marché des loisirs 
est appelé A se développer, ainsi que 
les études économiques l'affirment, 
les parcs constituent un pari. 
Comme les manèges doivent être 
renouvelés assez vite, le temps de 
retour des investissements est de 
cinq ans environ. Voilà qui ne laisse 
que peu de temps aux parcs de loi- 
sirs pour faire la preuve de leur ren- 
tabilité. 


Il y a encore quatre ou cinq ans, 
les compagnies empruntaient enri-, 
ron 85 % du prix de leurs appareils 
pour une durée de douze ans. D 
s’agissait de crédîtrexporL dont le 
risque était garanti par de» orga- 
nismes publics. Les transporteurs se. 
sont aperças que leurs avions 
duraient beaucoup plus longtemps 
- vingt ans - que les prêts. Us ont 
également pris conscience que, àyeç 
une croissance annuelle de 3 % de 
leur trafic en moyenne, leurs fonds' 
propres et leurs capacités d’emprunt 
ne suffiraient jamais pour supporter, 
des investissements estimés à 
200 milliards de doflara (1 200 mil- 
liards de francs)- pour-ks- vingt pro- 
chaines années. 


fl fallait donc inventer de nou- 
velles formules de financement. Les 
hftiqmm se sontmis à l’oeuvre avec 
«Fautant {dus d’énergie qu’fis dispo- 
sent de sommesmemployées, la tré- 
sorerie des entreprises s'étant, en 
général, améliorée. Avec fe leasing 
ou crédit-bail, les banquiers sont 
tranganuat ; 'fis conservent la pro- 
priété. de favian- Les compagnies 
aériennes sont satisfaites : eQes sup- 
portent des taux plus bas que ceux 
pratiqués dans les crédits export 
classiques ét eHcs n'alonrdissent pas 
leur bilan. Ccst pour cette raison 
que Hririah Anvayu acquis, voici 
quelques mois, seize Bocing-747 en 
leasing; cela M a évité de grever 
son bilan de 2,1'müEards de dollars 
(12,6 milliards dé franc») ' an 
moment délicat de sa privatisation. 


MARIE-CHRISTINE ROBERT. 


Qra prêtez* à Texas Air ? 


(1) En début de saison, les deux tins 
des clients sont découragés par le mau- 
vais temps. 


La déréglementation aérienne, a- 
joué un rôle non négligeable dans te 
bouleversement des habitudes finan- 
cières. La concurrence sauvage qui 


A TRAVERS LES ENTREPRISES 


Les financiers ont multiplié Les 
astuces. Le leasing à «fenêtre» est 
une formule -qui permet à l'exploi- 
tant de rendra tes avions au bout de 
cinq ans par extqipie, aloraque le 
coterait avait, été signé pour quinze 
ans. Le rachat de Kavkm en fin de 
contrat s vu ses prix chuter de 
100 % de sa. valeur marchande & 20 
ou 2S 96 dn prîx ÿmt ?«!. Comme fis 
p rermeht: ra rement de risques' mcan- 
si dérés. Les banquiers ont demandé 
aux constru cteurs de s’engager sur 
la valeur réridnelie de Fapparal 
(First Lost Guarantee) pour Le cas 
où ils se icü o u v ê taient avec Farina 
I sor tes bras» - 


Yves Saint Laurent 
revend un tiers de Charles of the Ritz 


. . Ce sont su r to ut Les av a nt ag es fis- 
• -. eaux dn pour le bailleur de 

dans le sinon de Chrysler prochaine- fonds qui ont permis d'abaisser les 


ment, a interrompu «provisoire- 
ment» la production des AIBance 


taux et de dévcloppcr la fornMite. 
Sollicité par une compagnie 


(R 9 américanisée) depuis le 5 juin, aérienne, le banquier se met en 


Revlon et Yves Saint Laurent ont signé. Ut 15 juin, raccord - prévu 
- de cession des produits de distribution de Charles of the Ritz. Le prix, 
non révélé, est de ('ordre de 150 mêlions de dollars. Avec raide du 
groupe De Benedetti, Yves Saint Laurent avait acqtâs la société Chartes of 
the Ritz (cosmétiques et parfums), en novembre dernier, à r américain 
Squbb pour 830 militons de dollars. Dès r origine, les dirigeants avaient eu 
l'intention de se défaire des produits de distribution (un tiers du chiffre 
d'affaires) pour se concentrer sur les produits de luxe où se réalisent les 
bénéfices. 


en raison des modifications i quête d’une société disposant de 


apporter dans l'usine de Kenosha fonds et désireuse de se livrer à un 
(Wisconsin) pour la production d'un amortissement rapide de ceux-ci 


modèle Chrysler (Omni Horizon) qui 
doit être lancé à l'automne pru- 


des raisons fiscales. Ccst le 
i ge lease, qui fait florès ; la 


Chain. De source syndicale améri- *** 2 ? itiH “ ** 


came, on doute cependant de la 
reprise de la production dTUfiance, 
en raison de l'importance de ces 
motfifications. 


Beuetton a créé une société et a 
acheté un MD-80 de McDonnell 
Douglas, piour le kmer aussitôt à Afi- 
tafia. ■ - - - 


Yves Stent Laurent, avec une rentabXté améliorée, pourrait être intro- 
duite en Bourse en 1988, un peu plus rôt que prévu. 


Cartes à mémoire ; 
la BNP entre 

dans le capital d'innovatron 


La BNP (Banque nationale de 
Paris) vient de prendre, par le biais 
de sa filiale Banexi, une participa- 
tion de 14 % dans le capital 
d'innovatron, société créée en 
1974 par l'inventeur des cartes à 
mémoire, M. Roland Mo réno. Le 
capital de cette société se répartit 
désormais entre M. Moréno (25 %), 
Schiumberger (25 %), Bull (15 %), 
la BNP (14 96), la Banque Edmond 
de Rothschild (5 96) et des per- 
sonnes privées ayant participé à sa 
fondation, selon des indications 
damées par M. Moréno. 


Le groupe Renier s'est lancé 8 y 
a dix ans à la conquête "du marché 
américain et ses ventes sont pas- 
sées pendant cette période de 
3 militons à 300 millions de bou- 
teSles. Ne se limitant pas i ta clien- 
tèle urbaine et aisée friande de sa 
petite bouteille verte, le groupe 
français s’est lancé dans une politi- 
que d'acquisition de sources locales 
d'eau plate ces dernières années. 
Dans le monde, Perrier a réalisé au 
cours de son dernier exercice 
(1» octobre 1985-31 décembre 
1986) un résultat net consolidé de 
262 müJtons (part du groupe) pour 
un chiffre d’affaires de 12,5 mil- 
liards de dollars. 


La direction de l'usine Renatet de 
Maubeuge vient de son côté 
d’annoncer la suspension, IA aussi 
«provisoires, de la Médaillon (R 21 
américanisée), qui devrait -être Ven- 
due par AMC. Les négociations sur 
la cession tfAMC à Chrysler ont 
ralenti les ventes et le stock atteint 
7 000 vâxcules. Mais fa CFDT, cri- 
tique sur la ça»»* cTAMC, craint 
que le provisoire né dora, .estimant 
que Chrysler n'a aucun intérêt à 
vendre une voiture concurrente d'un 
de ses propres modèles (La Baron). 


La location peut aussi être pure et 
temple. De grandes sociétés comme 
Gmness Pcat Aviation, International 
Finance Corporation et Gatx sc sont 
créées avec d’énannes fonds pro- 
pres. Elles possèdent plusieurs cen- 
taines d’appareils de. tous les types. 


qu'elles rouent à tous ceux qui 
acceptent de payer Je. prix élevé : 


Lo groupe Thomson 
chercha à vendra Dual 


acceptent de payer Je. prix élevé : 
200000 dollars .(1,2 million de 
francs par mois) pour un Boeing- 
737/300 auxquels s’ajoute une rede- 
vance par heure de.voL Dans ce cas 
& aussi les banques interviennent, 
car 0 leur active de monter des lea- 
sing. pour les appareils . qui sont 


Par affleura. les poupes japonais 
Mitsubishi et français CGE viennent 
de prendre deux licences d'exploita- 
tion du brevet Innovation, ce qui 
porte à vingt-trois le nombre de 
licenciés dans ie monde (dont 
Schiumberger et BuH en France). 


Novatome 
en difficulté 


Innovation, selon son fondateur, 
a eu en 1986 son premier bilan 
bénéficiaire (4,5 militons da francs). 


Perrier renforce sa 


position 
aux Etats-Unis 


Perrier va ren f orcer sensiblement 
sa position aux Etats-Unis en rache- 
tant la division «eaux minérales» du 
groupe agro-alimentaire américain 
Béatrice Cos. 


Cette tr ansa ction, dont fa mon- 
tant n'a pas été révélé et qui reste 
soumise à l’approbation des auto- 
rités américaines, hâ permettra de 
doubler son chiffre d’affaires outre- 
Atlantique et de la porter à 
460 millions de dollars. La division 
eaux minérales de Béatrice Cos 
comprend un producteur d'eau 
gazeuse implanté en Carofine du 
Sud, Arrowhead, et deux marques 
d'eau plate, Great Bear et Ozarka. 


Novatome, fiEafa de F ram a to me 
chargée de construire fa surgdnéra-, 
tour Superphénix 1, pourrait être 
conduite à déposer son bilan si la 
mise en service industrielle de ce 
réacteur en est retardée, a indiqué 
la CFDT dans un communiqué 
publié à fa suite da fa réunion des 
directions de Framatome et de 
Novatome. Novatome a subi l'an 
dernier de lourdes pertes en raison 
notamment de son déménagement 
de Paris à Lyon, et d'importantes 
suppressions d'effectifs (430 sur un 
total de 750 à la fin de 1985). La 
société devait normalement être 
absorbée par Framatome cette 
année. Mais ce projet ne peut 
aboutir, pour des raisons fiscales, 
tant que la centrale n'a pas été 
mise en service industriel, et sa 
propriété transférée aux exploi- 
tants (EDF). 


Thomson négocie l a cession de 
la société -allemande Dual avec 
divers partenaires, dont M. Franr 
Hermann Vogt, l’ancien propriétaire 
de F affaire. Le'groupe français, qui 
procède à fa détocàfisatïôn dans las 
pays è bas salaire de, ses fabrica- 
tions de matériels électroniques 
grand pubfc. veut tr ansfo rmer Dual 
en société de très haut da gammé. 
Entreprise spédaiaee dans la bât 
Dual avait été rachetée par Thôrir-' 
son an 1981, époque à taquéfie ta 
firme française avait voulu relever- Je ' 
défi japonais et relancer .eh : France; 
cette industrie agonisante. L’échec 
a été ewsant. L'usine de Moulins a 
été fermée; Dual, avec un chiffra 
d'affaires de l’ordre da 300 rijffians 
de francs, ete déficitaire. 


' En France, les établissements 
financiers les plus actifs dans le sec- 
teur aéronautique sont la -Société 
générale, le Crédit lyonnais et Indo- 
,-suezJ «Nous avons choisi de nous 
atta qu er à ce marché il y a deux 
ans, explique M. Emmanuel Vas- 
' wur; directeur & Indosuez. Il repré- 
sente des sommes ' beaucoup plus 
‘ considérables que -les grands tra- 
■ vaux ou que lé pésride. Pour nous. 
*"es t un nouveau métier, car nous ne 

S ns plus nous contenter d’ana- 
les büqns et. de; nous abriter 
re la garantie de la COFACE. 
Comment savoir, par exemple, 
l’évolution dans. le temps de ïd 
- valoir du futur Air b us A-340 en 
comparaison de celle du Boeing- 


NORMED i signature 
d'un contrat;; , 
de location-gérance 


Les retombées 
de l'accord Chryder-Renault 


American Motors Corp., fiSsIe è 
46 % de Renault, qui doit passer 


Le tribunal de commerce de. 
Paria a autorisé, le lundi 15 juin, la 
conclusion d'un contrat de Jôcation- 
géranea emre tes chantiora navals 
NORMED et une filiale du groupe, 
la CNL Le contrat s'achèvera le; 
31 juillet 1988, date préuue pour fa 
livraison du dernier navire contenu 
dans la carnet de commandes 
(fa Monde daté 7-® juin). 


* Ce nouveau métier estpassion- 
nanti cecrrti préfigure les tâches du 
: banquier du vingt et vnième siècle. 
Bnjàudnt ûvp&ott y t dè ùi fiscalité, 
des finances etMs techdqius aêro- 
nautiques. noué pouvons mener à 
-bich vnehtistiondlngémerie finan- 
cière. A i "nous de trouver quelque 
part dans lé mondé l’argent le 
mqtns’ckÎT pàur la durée la plus 
longue êi à dès conditions qui 
con v ie nne nt à nos clients. > 


. . Au cours du premier trimestre de 
1987, Indosuez a été le chef de file 
de phuites leasings destinés à des 
compagnies aériennes pour un mou- 
tant- de 150 millions- de dollars 1 
(900 millions de francs) , 
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^chaque entreprise 
P0se uneMorce neuve . 
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Dans un domaine de pointe, en pleine évolution, 
h règle absolue est le maintien des connaissances à 
leur plus haut niveau. 

TRANSPAC met son savoir-faire et son expé- 
rience au service de la formation professionnelle Ses 
équipes de formateurs et d'ingénieurs ont dispensé, 
en 1986, plus de 3000 journées de stages et de sémi- 
naires, à plus de 400 entreprises, dans tous les sec- 
teurs d'activité : banques, assurances, industrie, dis- 
tribution, automobile, transports, administration, 
etc... 

^ Ses Installation? modernes, dotées des matériels 
..-dç tes pl as récents, permettent d'acquérir et d'assimiler 

rapidement des connaissances et des techniques, 
qui sortent des domaines traditionnels de l'Informati- 


que : réseaux, messagerie, vidéotex... 28 stages pro- 
fessionnels dispensent un enseignement, structuré, 
diversifié, adapté aux besoins actuels de l'entreprise, 
et à leur évolution sur les années prochaines. 

Par la qualité et la richesse de ses programmes 
de formation, TRANSPAC rayonne, innove, et se ren- 
force pour vous donner un &an neuf. 

TRANSPAC fait partie du Groupe COGECOM ( Compagnie 
Générale des Communications). 

TRANSPAC Tour Maine-Montparnasse, 33 av. du Maine. 
7 5755 Paris cedex 15. TéL (1) 45.38.52.11. 




^naissances et aes zecnmques, -m A SÜOE"5 jA 

\aines traditionnels de l'informât!- | 

Prenez l’Elan Transpac . 
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INVESTISSEZ DANS LES 
PERFORMANCES BOURSIÈRES 

Depuis longtemps nous entre- i — 


LA SOCIETE GENERALE ET LA BOURSE 

Évoumo* DES COURS AJUSTES en tawe* 


1900 


tenons des relations étroites 
avec ta Bourse. 


i*co 


(PREMIERS COURS OU MOGf 


HP*" Des 1976. à la suite de la 
distribution par TÉtat d'une par- 
tie du capital au personnel, Tac- 
fon Société Générale était cotée: 
HP*- En 1980. nous avons 
procédé à la première augmen- 
tation de capital faite dans le 


-INDICE CAC 
° COURS DE L'ACTION 
'•COURS DU OP 


7t» 


800 


public par une société nationalisée Plus de 13% des titres appartenaient 
alors à des actionnaires privés. 

Après la renationafisation de 100 % de notre capital en 1982, nous avons 
été la première banque à émettre des Certificats d'investissement Privilégés, 
l’équivalent d'actions mais sans droit de vote. 

■p»»- Quant à l'évolution des cours de nos titres en Bourse, un graptèque en dit 
dus qu’un long dscours. 


Renseignez-vous en appelant le OBI) 4730.4411 ou Minitel : 3614 Générale 


SOCIETE GENERALE 


\o:e d information visee par la COB disponible 
auprès des intermediaires financiers. 


Économie 


du dollar 

Les perspectives & court terme 
ont manifestement changé pour le 
dollar, que les marchés financiers 
internationaux voient se stabiliser, 
pour un certain temps, aux alentours 
de 1,80 DM-1,83 DM. 6 F-6.10 F et 
142-145 yens. Certes. 2s n’flimment 


persuades que 
dance de fond reste orientée en ce 
sens. Mais l'annonce à la veille du 
week-end d’une légère diminution 
du déficit de la balance commer- 
ciale américaine, ramené de 13,6 à 
13 J milliards de dollars et l’espoir 
de voir ce déficit dimin uer plus sen- 
siblement dans les mois & venir, ont 
calmé les vendeurs. Par ailleurs, la 
nouvelle, rendue publique à la fin de 
la semaine dernière, d’un ralentisse- 
ment de la hausse des prix de 
américains, ramenée de 0,7 % en 
avril i 0,3 % en mai, a apaisé, en 
partie, les craintes sur la reprise de 
l’inflation outre-Atlantique. En 
conséquence, les taux d’intérêt ont 
fléchi aux Etats-Unis, après leur 
vive hausse des dernières semaines : 
le rendement des emprunts i Ion; 
terme (trente ans) est revenu ; 
8,50 % contre pins de 9 % 2 y a peu. 

A Paris, le raffermissement du 
dollar a p er mis au franc de se réta- 
blir par rapport au mark, dont le 
cours est revenu en dessous de la 
barre de 334 F. Si les cours de la 
devise américaine se stabilisent pour 
quelque temps, ce qui devient plau- 
sible, la Banque de France pourra 
laisser les taux d’intérêt retomber un 
peu, après leur forte poussée des 
derniers mois. Lundi, elle a main- 
tenu à 7 3/4 % son taux directeur 
lois de son adjudication périodique, 
mais en satisfaisant davantage les 
demandes (à 53 % au lieu de 10 % 
précédemment). Du coup, les cours 
du MAT1F, qui avaient • plongé» la 
semaine dernière, ont remonté quel- 
que peu. 

Dans la CEE, les ministres des 
finances des Douze ont renvoyé en 
septembre la réforme du système 
monétaire européen (SME). Un 
désaccord franco-britannique s’est 
manif esté sur les conditions d’une 
telle réforme, la Grande-Bretagne 
s’opposant & ce que l’aménagement 
techniq ue du SME et l’ouverture 
accrue des marchés financiers des 
Douze soient étudiés «ensemble», 
comme le demande M. Balladur. 
Pour le ministre britannique, 
M. Nigel Lawson, cette ouverture 
est déjà inscrite dans le traité de 
Rome. En fait, la Grande-Bretagne 
entend garder sa liberté de manœu- 
vre dans un processus qui pourrait 
mener i rentrée de la livre sterling 
rfans le SME, à l'automne, dit-on. 

F. B. 


Le Livre b lanc 198 7 (fa MITI 

Les Japonais donnent 
une leçon de compétitivité 
anx Américains 

La restructuration de récoôomie 
japonaise est en cours, et sous l’effet 
de la forte appréciation du yen, les 
exportations ont baissé, en volume, 
de 1,3 % en 1986, alors que les 
importations progressaient de 
123 %• Mais cet ajustement a pro- 
fité aux nouveaux pays industriels 
d’Asie et i l'Europe plus qu’aux 
Etats-Unis. Ce double constat du 
MITI (ministère du commerce 
international et de l’industrie), dans 
son Litre blanc 1987, publié le lundi 
d’une tran- 


15 juin, s'accompagne d’uni 
quille leçon aux Américains... 

S’ils soulignent les implications 
graves des « facilités du protection- 
nisme », les auteurs du rapport 
appellent les Etats-Unis à s’attaquer 
à leurs » problèmes de fond » ; une 
tendance à suroonsommer encoura- 
gée par les déficits budgétaires, une 
forte dépendance envers les importa- 
tions, une perte de compétitivité 
industrielle - en prix et en qualité, 
— une « certaine façon de faire des 
affaires » fondée, selon le MITI, sur 
une stratégie à courte vue des entre- 
prises. 

Le rapport laisse entendre qu*0 
est d'amant plus regrettable que les 
Américains n’aient pas saisi leur 
chance que les importations de pro- 
duits manufacturés ont progressé de 
26 % en volume fan dernier pour 
représenter 41,3 % du total des 
achats à l’étranger. Un nivean 
record, même si l'on exclut la hausse 

exceptionnelle des achats <for à 
usage non monétaire qui réduit ce 
pourcentage i 373 %. Les importa- 
tions de biens de consommation ont 
été particulièrement fortes, tendant 
i prouver que les consommateurs 
japonais sont de plus en {dus sensi- 
bles au facteur prix dont bénéficient 
les produits étrangers, grâce à la 
revalorisation du yen. 

Ces regrets adressés aux Etats- 
Unis prennent toute leur valeur lors- 
que les auteurs du rapport abordent 
la vulnérabilité du Japon. La rançon 
du succès à l'exportation des entre- 
prises nipponnes est évidente: la 
moitié des ventes à l’étranger est 
concentrée sur dix produits, et 60 % 
de l’ensemble sont assurés par les 
trente premières sociétés exporta- 
trices. La difficulté croissante a sau- 
vegarder des parts de marche hors 
du Japon est d’ailleurs à F origine du 
recul de 24,1 % des bénéfices des 
sociétés du secteur manufacturier en 
1986. Elle explique également qu’en 
avril 1987 la production industrielle 
ait baissé de 1.6 % après avoir 
régressé de 1,7 % en mars, selon 
d’autres statistiques publiées par le 
MITI le 15 juin/ 


Marchés financiers 


PA RIS, 18ja n = 
Conso&datfefl 

Après son avancés, un peu pré- 
cipitée peut-être, de d&ut de 

semaine: la Bouraè de Pais s'est 
em p loyé e mardi à consoüdar ses 
positions. Hausses et basses ont 
alterné dans tous las comparti- 
ments et dans le plus pariait 
désordre, ma» sans jamais prencto 
vraiment beaucoup cTarnpfeir, sauf 
dans quelques cas très précis, 
comme ceux de Moulinex, en très 
net repS, et de Parriar, très forme 
après l'annonce du rachat aux 
Etats-Unis des eaux rrihérafes de 
Béatrice Foods. Bref, è la clôture, 
râKicataur in sta nt an é accusait un 
léger gissement de 0,15 %. . 

Autour da la corbeille, les pro- 
fessionnels jugeaient ce score sans 
si gn ifi ca tion. L'important pour eux 
état la résistance m anifestée par le 
marché après sot excès de la 
veilla. D'une façon générale, le sen- 
timent était assez favorable: Beau- 
coup estimaient que prograsâvo- 
ment tous les éléments sa 
réunissaient pour déclencher une 
petite reprise d’été, avec las signes 
encourageants venus du front éco- 
nomique américain, le r aff erm fas e- 
ment du doBar. l'amorce d'ima 
détente côté taux d'intérêt, la pro- 
messe d'une a nri Bo ia t i on de la 
situation en Rance par le second 
semestre. D'après Iss échos 
recueffis ici at lî tes investisseurs 
é tra nger s seraient plutôt potanriri- 
(ornent acheteurs. M" Soeras- 
Kemp, vice-présidente du Fbratgn 
Exc ha nge Advfeory Service, unaar*- 
vice dépendant du Cr&fit lyonnais 
aux Etats-Unis, est, eBe, catégori- 
que : «Las financière américains 
e sti mant que le» valeurs françaises 
continuant d'être achetables. » 
Pour tout dire, une. certaine 
confiance paraissait, être revenus 
me VhÂenne. • ■ 

Au pramiar étage, sur le marché 
obSgatlàre. la coraoSdnioa aussi 
était à l'ordre du jotr. Mais, comme 
le (Ssait un spédaEste, utifisant une 
vieille exp re ssion : «Le mardii a 
encore le ad lourd. » 


NEW-YORK, i** t 


Nouvefe avance 

Très baa débat de semain e & 
Wall Street, où, lundi, lès cours ont 
contmoé de progress e r assez rapide- 
méat. Amorcé dis Bouvcitiuc. le 
mouvement sta. poursuivi jusqu'à 
midi, pour sSatenumpre ensuite et 
repren dre peu avant la. décrire. 
.Finalement, l'indice des indus- 
trielles s’établissait à 2391.54, avec 
nouveau gain de 1331 poœts. 

Le büsp de b. journée a été eu 
rapport avec ce résultat. Sur 
1 965 valons traitées, 836 uùt pro- 
gressé, 693 out baissé et- 436 n’ont 
pes varié. Pour rcsscuticl, cette 
nouvelle hausse a été alimentée par 
la fa r 1 "»** du dollar. L'excellente 
du obligataire a éga- 

lement encouragé les investis seurs à 
re p r e n dre des positions. Les profes- 
sionnels. eux, se disaient très satis- 
fait de la situation. La Bonne est, 
sdon eux. dans une phase hausnère, 
mais ne pré cip i te rien, procédant 
pas à pas à sa lente a sce n si o n. Une 
p rocéd ure , qm. de Taris général, est 
excellente, Qui va piano va sam. 
L’activité a été modérée. Efle a 
porté sur FCdazige de 1563 mil- 
lions de titres, contre 175J müBnns 
vendredi. 



Gonds 


53 1/4 


Goasdn 

«N» 


CHANGES 
JDolar : 6,0825 F s 

Les cou» du dollar sont restés 
stables mardi 16 juin, après leur 
raffermissement de la veille. Les 
opérateurs ont relevé les déclara- 
tions du ministre des finances 
japonais, selon lesquelles les 
repr ése nt a nts du groupe des Sept 
à Venise étaient unanimes à consi- 
dérer que le dollar avait tooebé le 
fond. 

FRANCFORT lSjria . 16jâ 

Doter (es DM) .. UZ2I UM 

TOKYO 13 jü léjtia 

Doter (capot) .. 144,7» 144 


MARCHÉ MONÉTAIRE 

(effets privés) , 

Paris (16 juin). . 81/16*43/16% 
New-York (15 juin) 63/4% 


INDICES BOURSIERS 


(INSEE,! 


PAR» 

wHM;31dfie.X9B5) 
” 12js» • ISjim 
Valeurs fiança» .. HL60 MM 

Valeurs étrangères - US£ 119 

~ | - [ 

' (Bue 100:31 dfc. 1911) 

Indice générai . . . 4*,7 <K6 

NEW-YORK 

(Infice Dow Jones) 

12jtia. 15 jeta 
Indostridle» ....2377,73 23K54 

LONDRES 
(b*£oc « Bancal laner») 

. .. Kjria .ISph’-- 
Industrielles .... VfàJ 17M6 
MnestTor-.i... 38W 

Foods d’Etat^..: «,79 99J2 

'.TOKYO 

• • • lSjoâ léjrià. 

NtrèrT Une ha* .... 23736^4 
Jmfice général ... 224LN 


. 

M AU F 

. 


Notio*m«l 10 %. - Cotation •npourenotafl^tta 35 jum 
Nombre de cosinus ; 38446 - 



ÉCHÉANCES.. 



Juin 87 

' Sept. 87 

Déc. 87 

Mais 88 

Dentier 

v>_t -< -» * 

1 ICUWW •.«aaaaaa 

183,70 

18338 

1044S 

103,75 

. 104,05 
103,79 

104^05 

-10340 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


C&RNàUD : HAl®SE DES 
PROFITS. - L’année a bten com- 
mencé pour la. société. A fis mm, soft 
pour tes cinq premiers mois. Je résultat 
courant avait progressé de 53 mOBora 
de fraos par rapport à ta période cor- 
icsxutentede 1986. grime, en potF' 
cane-, an rBdRssemcnt.de Ctnmd 
Cofem et de Caraànd AftâqueOrieoL 
La croissance calcine s’est é8>ta- . 
meut acofiérèe avec le radiât de trais, 
nouvelles sociétés, port an t à traire te 
nombre des PME mus ta Fédération 
eT c n trepri ics C a n i and d epui» deux ans 
et qui représente un CA annuel supé- 
rietxr&l^ZtnilHarddefrancs. 


■■ Le Ætikode partéà 30 F, avoir fis- 
cal com p ri s , en' hausse de. 43 %, peut 
être co n ve rt i eu actions nouvelles au - 
prix de 1298 F par action. 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE : SUR- 
PM ME BE 13 % SUB LE MAR- 
CHÉ GRES. - L’action cte la Société 
générale, banque française en voie de 
pri v ati sat i on, était cotée lundi ft 455- 
465 F sur te majidié gris londonien, 
pr ésentant ainsi une prime de 13 %par 
rapport & son prix d'émotion. Cfeve- ' 
tand est le seul courtier lo n doute u qui 
cote les nouvelles âxnstiqos avant leur 

iniBHlifcywn ftti EomCi 


LE MARCHE IITTERRANCAIRE DÈS DEVISES 


SL-BL 

Yes(MI) ... 

COURS DU JOUR 

un ms . . 

- : DEUXMOB 

SK MOB 

+ bas + tant 

Jtap. 4-en dip. - 

Rap. + 0Q dip. - 

Mp. +"oe dip. - 

«071 «728 

«846 «364 

44687 <2167 

+ » + 65 
- 16 + I. 
+ 148- +172 

+ 90 . + 1B 
B. 

+ 290 '■.> 322 

+ 27» + 3 50 
- 73 + 1 

♦ W + 986 

DM 

Flotta 

FJL(100) ... 
F& 

L(imi ... 
£ 

34948 

ÎS «576 
15,9029 l*jm 
3^7K <0172 

<5534 <6861 

8 

f 113 :+. 131 
■f 69 -f 79 
♦ 164 ♦ 734 
4-131. .+ 150 
- 100 -, 64 
r 0 ; -.40- 

+ 235 4-260 
+ 133 

+ 2» M 4B 
+ 263 + 293 

- ltt -13» 

- 142 -74- 

•*■721+791 
+ 438 . + 488 
+ 9K +1382 
+ 8M + 933 
-'.41» - 376 
-2tt- r 76 


TAUX DES EUmmUMÂMS 


SE4L.... 
DM ...... 

Ftek 

gw- 

ES. 

LO0M-. 

£ 

F.frreç. . 

6 5/8 6 7/8 

3 3/8 3 5/8 

5 1/8 5 3/8 

6 1/4 6 3/4 

2 2 1/2 

8 3/* 9 3/4 

8 71% 9 1/8 

8 S 1/4 

615/16 7 1/16 

3 9/16 - 311/16 

S 1/S S 1/4 
6^ 5/8 7 

4 1/16 4 3/K 

9 3/4 10 1/4 

813/16 815/K 

8 1/8 8 1/4 

7 • ... 7.1/8. 

3 9/lf - 311/16 

5 1/8.5 1/4 

6 5/8-7 ' 

3 7J% 4 

* 7/8 ' Il 1/4 
813/K 8 7/8 
S 3/16 4 5/16 


7 1/4 
3 


5 ÿt 

6 7/8 

313/16 

l« ' ' 

811/K 
8 7/14 


7 3/8 
3 3/4 
S 1/4 
71/4 
315/16 
H 3/8 
8 13/16 
811/K 


Ces coma pratiqués surfe marché interbancaire des devises nous saut indiqués en 
fin de matinée par une grande banque de taplaoe.. ... 
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BOURSE DF, PARIS 


VALEURS °25 W» X 

w* eon i ^M f 4 . _ 


» X t973 igsf 

LE.3% ....4250 
tf.tt .... 543 
LP. TJ*..... 1 S 0 

ms 

M-MwtTJ», 1254 
ariwérp. . ranp 
«HtTJ*. ... 2010 
«►RwLTP. 2310 

SobMiTf. . 1365 
nwonTJ». .. 1355 
» «8 


1918 1920 
«57 4257 
648 548 
1285 1285 
1115 1115 
1257 1257 


2312 2312 

1351 1361 

1355 I3$g 

46360 463 GO 


j-HnatCL . 
rUqpâda .... 


. Saporm. . 
■SPX.... 
UH»*... 
«.Pitanx . 
wdm-tay . 
L&nrepr.* 
mDmA 


» Batewo.. 
m tWL... 
1*Matr*. 
«WrfttaJ .. 

i* 

L& 

«ittGésU 

npanSA . 


P.Fnss.... 


511 508 : 

678 687 

2510 2S10 

207* 2110 

481 60* 

411 410 

2560 2600 

660 500 

1377 1307 

1230 1165 

630 640 

40750 40510 
839 940 

706 7W 
540 538 

5» 547 

825 8tfi 
695 710 

1404 140Q 

2710 27TO 
1070 W80 

TOGO 10780 


«* IM 1336 133S 

bur 3268 3250 32GO 

«0 1890 1990 

)AAR ..1S2Q 1540 1539 

>£ 1210 1206 1205 

« 884 865 8H 


640 840 
1906 1906 
1488 1501 


gares SA . 1400 

1401 

1403 

oCMtff... 82 

8160 

81» 

«a lranç.+ 1060 

1089 

«KO 

Mitfor... 620 

639 

636 

RM 186 

183» 

183» 

M9 388 

Trtftn 

366» 

«non 

368» 

•vvjr 

pLEMnpr- 248 

241 

2083 

242 

f*. Mort .. 706 

699 

897 

.Fonder .. 1182 

1193 

1188 

rt F. kree. . . 602 

903 

602 

128 

128 

128 


800 

+ 024 «R, 

- 087 asp 

- Û24 2880 

* on 440 

- 102 400 

- 080 2*00 
- 054 a» 


+ 258 1610 
+ 400. 2580 

- 0 13 2100 
+ 024 1540 

- 1 63 1710 

- 127 5300 
+ 034 6160 

800 

.... 1840- 


VALEURS 

Cou* 

préeéd. 

Prereire 

COB* 

Ûrerfcr 

cogr* 

% 
+ - 

b*LLfcn.(C0 

794 

795 

m 

+ 013 

Cri* Nat*.. 

il» 

1185 

1194 

+ 033 

ûn** .... 

314 

318 

31710 

t 098 

Dm» SA... 

280S 

2798 

2798 

- 025 

Twv* 

41B W 

41fl 

420 

+ 0 45 

OretylDP} 

376 

377 

375 


DeDraftft.... 

23» 

2399 

23» 

+ 209 

Dfc.RdC.01) . 

370 

370 

370 


7JMLC. 

Dota fonce* 

604 

608 

600 

- 066 

2430 

2461 

2440 

+ 041 

Vran* 

2200 

>WI 

2210 

+ 046 

EauxfGfcJ ... 

12» 

1244 

1230 

- 1» 

fo»* 

tarie. KM GJ 

2481 

327 

2488 

326 

2500 

326 

+ 076 
- 031 

tanfrFmtn. .. 

1139 

1159 

11» 

+ 184 

aMvâlsto... 

376 

374 

372 

- 106 

- (oart&cj .. 

337 

338» 

338» 

- 015 

taMta* : 

2919 

28» 

2348 

* 0» 

Mar 

Enfer ht (DP) . 
WdSAF.* . 

3586 

3624 

3824 

+ 106 

2S70 

500 

2550 

4»» 

2S60 

484 

- 078 

- 320 


Marchés financiers 


Règlement mensuel 


16 JUIN 


VAIRIM Obus fané» Dmire 
VALEURS plkti ^ ^ 


O&m» .... 2449 2410 

ww* ... 1510 1510 

mmché ... 3750 3850 

roptirl*.. 703 706 

nr 1195 1180 

ma 1556 1560 

iMt+aud».. 920 S35 

«ml 21610 217 

■HJto 20250 200 

■regarinBai 1200 1235 

LLabyattn.. 1301 1291 

rapta 411 409 

z «I En ... 2300 2450 

Bphrâua*. 585 589 

M 2462 2470 i 

M-Gompcw 649 649 

|«nft£is.* 728 733 

**»* ...2955 2902 

ta (La) 761 761 

tdàmu.... 1327 1360 

W 123 12260 

n.PMn»4/L. 448 435 


2440 

1526 

3650 c 
700 
1185 
1560 
940 
217 
201 
1235 
1291 
409 
2410 
587 
2470 
846 

732 I 


438 

435 

_ 

2» 

2140 

4810 

4910 

_ 

160 

270 

59S 

596 

, 


1470 

13» 

13» 

_ 

016 

1*2 

2675 

28» 

+ 

003 

3320 

1838 

1838 

+ 

082 

480 

15» 

15» 

- 

057 

1540 

17» 

17» 




5590 

55» 

- 

071 

6300 

5140 

5140 

— 

118 

2» 

747 

747 

- 

013 

3880 

19S5 

1999 c 

+ 

357 

416 


Uwrirtlnwoh 628 
latence*.. 623 
LocMub ..... 675 
LVanoft&A* 1067 

Luchaini 560 

Lyonn. Eaux * . I486 
Mk.PMdb.v-. 77S 
M aia mto tly).. 784 
Mre.WatxM .. 600 

Marna 2160 

Usas 2345 

Mertkt-Gerin* .2330 

Mchefa 3260 

MAICU 1419 

MCBaMBkSA 379 
Mh.Sabig.(Ma] 1000 
UUfammya 475 
Mofe-Hemaay 2585 

MaÉ« 101 

Nffig Hans . . 1017 

NonLErt 1733 

NordonWy) ... 465 
NtawataGaL . 623 
Ocridart. (GfcJ 1177 

OmnJPa» ... 1538 
0 220 
Qpfi-Pwùas ... 459 

0*411.1 4M» 

PSriM 477 

PBriaRfcac.* . 852 
PMtoaxnm* . 1580 

fWw 1440 

ÎWdBjcarf.. 1027 
PtagamSA .. 1530 

I Podain 16 B 

Point 2320 

P-M-ltaM... 754 
Pnom CM ... 3386 
PiftaMISe. .. 1339 

ffinapa 800 

P mtw y at ... 726 
Promodta .... 2045 
PrammSA* 248» 
Radbtadm. ... 1535 
WtDret. Total 113 
Redouta (U)*. 3012 
Robufinancfea 45051 
RanaLUcW 1489 

RsussnLCNJ. 

«00 

Ss&s ... 255 

Sagan 3800 

SaM4ào(m .] 434 


840 J 84* 

616 523 


D 45 10 46 
2570 2555 

97 95 60 

1000 999 

3 172 60 172 50 

464 464 

616 615 

1190 1186 

1600 1500 

22B 227 

462 459 

4209 *209 

476 47950 

648 660 

1620 1566 

1410 1425 

1014 1017 

1545 1546 

16 95 1696 

2326 2328 

748 745 

3405 3406 

1340 1320 

805 801 

726 720 

2065 2045 

24310 246 SQ 
1480 1497 

110 11380 

3030 3025 

462 452 

VU» 1510 

60» SX» 

256 258 

3680 3580 , 

433 ïd 43360 I 


% 

+ - 

VALEURS 

SH DOT 

Coure 

pricéd 

font» 

eaux 

Datai» 

coud 

% 
+ - 

144 

206 

7? 

+ 193 

10» 

SHoâsB. ... 

nés 

1235 

1240 

+ 464 

99 


1010 

Satareoft .... 

I960 

19» 

1950 

- 051 

1050 

+ 1 14 

18» 

S&tapre .... 

17» 

1800 

13» 

+ 1 12 

163 

- 1 10 

805 

Sod 

739 

732 

735 

- 054 

65S 

+ 155 

7» 

SAT. 

796 

810 

814 

+ 226 

455 


1290 

Saupiquet (NaJ 

(301 

1300 

13» 

- 008 

76 

V 580 

600 

Sdweder*.. 

495 

4S99C 

43850 

+ 070 

295 

+ 013 

120 

S.C.OA .... 

132 K 

132 80 

132 H) 

+ 053 

2» 


7» 

SXJLE.G. ... 

749 

746 

748 

- 013 

515 

+ 333 

815 

Sfe* 

875 

865 

871 

- 045 

520 

- 064 

475 

Sefimag 

492 

500 

5» 

+ 183 

116 

- 021 

16» 

LF.LM. 

1515 

1565 

15» 

+ 231 

116 

+ 163 

» 

S.G.E. 

72 95 

72 95 

72» 

- 061 

5» 

- 099 

635 

SffLEntB.* 

525 

516 

525 


565 

- 053 

1170 

Sfc 

10» 

1030 

1030 

- 550 

606 

- 020 

635 

SanaUlP.H. * 

640 

627 

631 

- 140 

114 

- 526 

440 

SmnorUJ ... 

4» 

460 

4» 


51 

- 1 16 

12» 

Skis Rossignol 

1211 

1245 

1210 

- 008 

99 

-514 

710 

SSnweo 

740 

732 

732 

- 108 

39 

- 177 

230 

Satan 

255 

266 

265 

+ 392 

835 

- 081 

265 

SodaroWs) ... 

251 

2» 

2» 

+ 359 

1*3 

- 022 

2fi40 

Sodexho 

2745 

2745 

2745 


925 

- 129 


SogenaJ (Ny) . . „ 

1» 

150 

1» • 


305 

+ 068 

4» 

Sagarep 

440 

445 

447 

+ 159 

153 

- 220 

22» 

Sam&4lfc.* . 

2298 

2293 

2238 


71 

+ 318 

7» 

Source Porter . . 

770 

795 

791 

+ 273 

870 


1060 

Swac* 

1020 

1010 

99S 

- 216 

730 

+ 0 21 

620 

Spe-BaûgnoL . . 

G20 

62S 

625 

+ 081 

2» 

+ 052 

66S 

Strate 

672 

675 

67B 

+ 0» 

235 

- 030 

370 

SynthEiabO * , . 

342 

34* 

3*510 

+ 0» 

361 

+ 031 

680 

Talcs luanac . . 

672 

670 

670 

- 0» 

164 

- 104 


TS.Baa. 

2970 


2925 

- 152 

285 

- 097 

1480 

Thonam-ILSf. 

1424 

1425 

1424 


17» 

+ 105 

540 

Tout (CW* 

496 

495 

496 


*70 

+ 0» 

111 

- teartifie.1 .. 

106 IC 

106 10 

106 30 

+ OIS 

139 

+ 034 

24» 

TJtT 

23» 

23» 

2345 

- 021 

600 

- 119 

706 

LU\B- 

693 

692 

692 

- 014 

935 

+ 056 

1300 

U1C. 

1300 

1300 

1300 


7» 

- 141 

6» 

UJLF. 

670 

666 

666 

- 0» 

112 

+ 013 

920 

UJS. 

904 

911 

911 

+ 077 

126 

- 062 

315 

U.CJBL * 

324 

320 

325 

+ 0» 

2» 


800 

United 

752 

751 

758 

+ 0» 

134 

- 6 92 

5» 

Vriflo 

585 

579 

570 

- 103 

nom 

- 248 

102 

VaRuee 

74 

71 BC 

71» 

- 2 97 

121 

+ 0 71 

520 

Via Banque 

524 

524 

527 

+ 057 

131 

+ 043 

840 

B+Gafaoi 

630 

639 

839 

+ 108 

30 

+ 033 

T29 

Antoine. 

130 BC 

129 20 

129» 

- 069 

1840 

+ 073 

3» 

Amer. Express , 

434 

434 

43* 


275 


US 

Amer. Taleth. .. 

1» 

159 SC 

159» 

- 013 

645 

.... 

152 

Anglo Antre’. C. . 

145 

147 80 

147» 

+ 193 

2» 

+ 1 16 

715 

Arrçjoid 

646 

648 

646 


420 

- 0&6 

9» 

BASF(Akd.... 

990 

9» 

986 

- 040 

430 

-012 

995 

Bawr 

1075 

1075 

1070 

- 047 

12 


VALEURS 


BuRaWom. .. 
Ctanttsah. . 
Datant .... 
Deutsche Bank 
Dôme Mines . . 
DmatatSl* 
DrêfortainCtd 
Du Pont-Nam. 
Esamtat Kodak 
EastRand ... 
Beenohs 


Court Pnom Denier % 

afcéd. nn coure + - 

130 1ZS3Q 13050 * 038 

256 90 261 281 +160 


I Exxon Cap. ... 
[Fort Meure . . . 




iGÉiBflctr. ... 


iGen. Meure ... 

foUfoUa 

(GdMetropofeta 


Hoectet AkL .. 
lmp, Ctiaraicti . . 
IBM 

m 

to-Vokado 


iMmtsata M. . 
MoUCopl .. 
Iltagan JJ*. . . 


feafc Hydro . . 

M ; . 

Peoufine 
PtdpMoro .. 


(Me.... 

Reretfontaki . 
Royal Dutch . 
ffa Taao Zinc 
St Hâtera Co 
Scfcanhaigv 
Shadnansp. . 
Serais ML 
Sony 

UL 

feMaCorp. 
Unfcwr .... 
UretTedm. . 
VadReess .. 

Volvo 

WenDaep .. 
Xerox Cap. . 
Zambie Cap. 


Comptant (sélection) 


Second marché (sélection) 


155 201 

156 

31 2C 

30 40 

2038 

2040 

304 

304 

740 

741 

299 

298 

357 

356 

4B3 5C 

48350 

12 s! 

12 B 


VALEURS 


X Xda 

du nom. coupon 


VALEURS 


Obligations 


Emp.7% 1973 

Esp. 8.80% 77 .... 

9 JO % 78/33 

NLB0X79/M .... 
13.26X80/90 .... 
13.80 X 80/87 .... 
13.80X81/89 .... 
16.75 X 81/87 .... 
1620X62/90 .... 

16 %jw«a 2 

14.60XMa.B3 .... 
I3.40%dfc.83 .... 
12JOXodB4 .... 

1* Xtév.85 

l028X«n88 ... 
DUT 12.75 X 83 .... 
QAT 10 X 2000 .... 
QAX&SOX 1997 ... 
DAT 9.85% 1996 ... 

Ql Francs 3% 

CMBtpMjMr.82 .. 

CM Parta 

CNBSw 

CMjsw.82 

PTT 11.20% BS 

CffKtfOX» 

«11.50*85 .... 

OIT 9% 86 

CW 1030% «c. 85 . 


VALEURS 




Cooptes .... 

CtaMaaiie. 


Corn Dernier 

prie. cous 


Actions 

Aorrt foq MX 7180 

Agste (Sté. FnJ . . . . 1810 
L&F.lSiCecÜ .... 805 

AanSc-Hytal 789 

AiW 243 

Anacg 371 

AxmaAMcM 2610 

BmC Monaco 380 

BuqMHffnA.&r. .. 453 

B^SeyKLU .... 370 

RCJ. 606 

Sreta 605 

6.H?. Innontn. ... 422 

awdc» 5700 

SoMtaé 802 

1 3.T.P. 14610 

CaB «78 


Ctnccxdaflj) «KO 

CitP. 651 

Q4d.Gfc.tal....... 850 

CttUMmlfO).... 790 

-CMdM - B7- 

OaAtarSA. 755 

Mata* SA. 1425 

Mena-VM-ffal ... C» 

Otaflett K86 

Eaux Bol Vidiy .... ISO 

EuVtal 2906 

üjua c ninaftn ... 080 

Bwmtaqas 415 

DM tag ie 800 

EU Lltas MO 

Eis U h —BB» 235 

tatoAM 817 

EgataM 5010 

EaoaAcaxnoL 821 

Bami 2500 

Mn 285 

HPP «0 

ta 1W0 

ftmireCDd 620 

taLpooMB 6060 

(ta» 600 

FtriMor 1110 

FauganOa 362 

tanUUUL 374 

taeaflJd 8240 


CbUB 

préc. 

Dre 

COI 

670 


631 

630 

19» 


460 

4» 

616 

640 

36» 

39» 

7» 

739 

M» 

1116 


VALEURS 


Cous I Dernier 

prie. | coure 


VALEURS 


Cous ( Dernier 
prée. I coure 


VALEURS 


Can Dernier 

prie- ( cours 


tatUtaMl ...1 ai 


6m mw 617 

Gûebr 827 

&. Ha. Caste. 480 

GdsMcuLPeoc 3861 

GtaeWcuire 3871 

aTren^tad 680 

KEf. 150 


kwfcÉiSA. I 560 

Mm | 323 


teaft-Utnth ....! 10030 


1233 

1310 

1059 

C7D 

2905 

625 

«17 

768 « 

966 
3W 
617 

3050 d 
83 
2535 
251 
420 
1056 
832 
6070 
596 
1110 
370 
385 

6500 d 
573 d 
1259 
434 d 
850 

46050c 

380 

3670 

590 

us) ; 

560 

330 

450 

758 

i KJ1QQ 


OPBPsta 370 

Oftttg 770 

OnMaiCL 2900 

Qjjty-OMsrwa .... 1210 
MsaNnnasM .... 930 

PrïwCP 434 

Psittaot 30750 

PtrifrOKm 380 

Pamta 650 

Puan.lta.Div- 1400 

tartUma 712 

ItaJMrfcatiarJ .. 284- 

nacWoidr 976 

P tataeaefc 1030 

PUL 164 

Porcs» 730 

ftie nod ta 1475 

PiwidBBnSA. 1B68 

Pobicit 2816 

RULSauLR. 156 

Rhfloeta.fc.iovJ .. 402 

Bcqfata 325 

RocMonaiiBSA ... 361 

Rochean-Caopa 99 

RoatataJ 849 

BareBra 345 

109 

Sactr 446 

SAFAA 1500 

Sfcetai 152 

SAFT 2100 

Saga 350 

SeOotaiCI 395 

SttstfaMS 540 

Sno6 

Sut*» 177 

Son 201 


CAMJE. 

Camp» Bars.. 


C-tG+nt.... 
Cmmr. Stamy . 


Cotai [ 

CJO& I 




57» 

57» 

jmmrtrm 

679 

579 

802 

ao* 

toat.Bt*C*mJ ... 

33» 

32» 

146» 

145 10 

fefc 

2» 

205 

876 

678 

üteM 

5S4 

554 

830 

a» 

Umberiftan» 

235 

239 

571 

672 

Uagcanüre* 

14» 

M» 

629 

479 o 

Lu»E*puiai 

310 

310 

675 

009 

Inritemrifo 

378 

.... 

760 

750 

fond « 

7» 

72S 

2645 

2550 

fowias 

1780 

17» 

27530 

2» 

MadfcasM 

4895 

475 

102 

99 

Magasins Uripex .... 

250 

252 



Menant SA 

139 

722 

HK5 

K»4 o 

MantanrePret 

466 

462 

1 es 

1» 

Mirai Dfcbfé 

4» 

4» 

335 10 

35S 

Mm 

160 

1» 

733 

7» 

Marti Won* 

1»» 

703 

W00 

875 

taKfoLdé 

736 

.... 


StataaaM 25050 

SCAC 790 

SsMaltotagi ... 575 

SIP.OW 220 

S ntaVfc .... M 

Srf 28210 

Sfaml 380 

Stan 27B 

SMOtaHMad.. 375 
StflGfcAfcxCB 1 .... 1900 

SnMfcanâha 1850 

SUlo 540 

SafteM 824 

iOPlP-M 155 

5ota 1165 

SaedunAtoo. 521 

SDHfaBl €80 

Speidfci 34 

SJ>X 730 

5aaz(Ro.dd4aP.... 1660 

Sunî 1060 

TaMngv 2070 

TaUuAeqmW 558 

TonSU 541 

UGhtSILD. 740 

UAP. 2270 

U.TA 2030 

Veuve Ocrent 3640 

Vint 16» 

Wnpàx 1801 

Vfcre 180 

WnxzsnSA 603 

Bian.dBkisw 145 


Etrangères 


Droits et bons 


Cote des changes 


AEG. 

< tta> 

«canAtaa .... 
AJgamnw8art . 
AmataBrereb 
AflLPgoaCn... 
Aitsd 


Banque Morgan .....I 


1040 

IM 

735 

1475 

1768 

2815 

161 

399 

338 

365 

99 I 

800 ! 

346 
11340 
460 

1560 d 
945 
2188 
350 
41510 
i 540 


961 

1045 

3» 

375 20 

250 

2» 

7330 

1325 

283 

275 

320 

|(li 

240 

|M| 

184 

iM . 

35560 

388» 

M2D 

• •are 

&OOOÛ 

au» 

6» 

5» 

10820 

10920 


29 30 

31 

858 

m 

370 

3» 

79 40 

ll# „ 

510 

519 

546 

560 

1000 

10» 

173 W 

174 

4» 

.... 

370 

3» 

130 

I1(1 

4» 

475 

2W 

2» 

965 

9» 


1212 d 
530 
660 
34 
725 
1646 
1050 
2D70 
560 
556 
740 
2325 
■MTR 
3670 
1610 
1790 
180 
603 


ûn n m a utak 858 

DartandKndt 370 

De 8 eare[p 0 rtJ 79 

DmOsnial 810 

Gh-Bata» 546 

GMSt 1000 

Gtes 173 

Good|W 400 

GncaandCo....... 370 

erifCtadaOta — 13» 

HtxreruBkc. 460 

LCtafestrin 2» 

JohameifaerB 966 

taon 25 

Lnsii 281 

HdbBdBaAFfc .... €0 

M nan Hl na ai re. ... 71 


I PtaedHoktag .... 2» 208 

PRurtat 440 439 

! Pmcrer Ganta 560 560 

RcabCyUd 39 39 

Rofinco 29050 29130 

Robe» 31390 311 

Hataco 440 442 
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Devant rassemblée générale du CNPF 

M. Perigot demande des mesures 
de « réactivation de l’économie » 


Prenant la parole devant rassem- 
blé générale, le mardi 16 juin à 
Paris, M. François Perigot, prési- 
dent du CNPF, a déclaré que « les 
chefs d'entreprise refusaient le fata- 
lisme du déclin ». 

Evoquant les relations entre le 
patronat et les pouvoirs publics, 
M. Perigot a indiqué : « Nous 
devons en effet vivre en totale indé- 
pendance avec un monde politique 
dont nous n'avons pas à épouser les 
heurs et les malheurs. Nous repré- 
sentons les intérêts des seuls acteurs 
économiques et devons nous expri- 
mer en totale indépendance et neu- 
tralité. de façon responsable . en 
mesurant objectivement où se trou- 
vent les intérêts de ceux que nous 
représentons. » 

« Toutefois, a-t-il ajouté, un 
devoir d'objectivité nous impose de 
dire au gouvernement que les 
mesures qu’il a prises, souvent 
après des hésitations, et peut-être à 
cause de cela, ne peuvent avoir des 
effets immdiats et que nos 
échéances ne sont pas forcément les 
siennes ; que les libertés qui ont été 
conquises durement, quelquefois 
chichement, ne correspondent pour ' 
les entreprises françaises qu’à 
l'accès à des libertés dont nos 
concurrents jouissent souvent 
depuis longtemps ; que construire 
un ‘ cadre général » favorable au 
redémarrage de l'économie doit 
obligatoirement s'accompagner de 
mesures de réactivation de l’écono- 


M. Chirac fait verser 
plus de 2 millions de francs 
pour « le Matin de Paris » 


Ballon d'oxygène pour le Matin 
de Paris : le tribunal de commerce 
de Paris a décidé, le mardi 16 juin, 
de différer de quarante-huit heures 
son jugement concernant la mise en 
liquidation du quotidien de gauche, 
soit jusqu'à jeudi 1 8 juin. Ce délai a 
été décidé après que le Matin a ras- 
semblé plus de 4 millions de francs. 
Le groupe des dix salariés, qui sou- 
haite monter un «tour de table* 
réunissant des banques et des indus- 
triels désireux de reprendre le 
Matin, avait obtenu le versement de 
2 millions de francs. 

Mais les • dix • avaient aussi fait 
appel au premier ministre, M. Jac- 
ques Chirac, afin d'obtenir le mon- 
tant du versement des « aides excep- 
tionnelles à la presse * réservées aux 
quotidiens à faibles ressources publi- 
citaires (le Matin, Libération, la 
Croix. Présent. l’Humanité). Théo- 
riquement, le Matin ne pouvait en 
bénéficier, puisqu'il n'avait pas réglé 
ses cotisations fiscales et sociales. 
C’est le premier ministre lui-même 
qui a demandé à son ministre des 
finances, M. Edouard Balladur, de 
faire effectuer ce versement « tout 
de suite -, afin de permettre au 
Matin de tenir. « Nous avons ainsi 
fait une série d’entorses à la loi 
pour donner au Matin un nouveau 
délai -, indique-t-on à l’hôtel Mati- 
gnon. 

La somme débloquée par M. Jac- 
ques Chirac (plus de 2 millions de 
francs) et celle réunie par les sala- 
riés permettront au Sfatin de verser 
les salaires de mai (1,5 million de 
francs) et d’assurer la fabrication 
du journal ( 1 million de francs par 
semaine environ). 

Le répit octroyé par le versement 
de plus de 4 millions de francs au 
Matin devrait favoriser, selon les 
« dix », leur « tour de table ». 


Y.-M. L. 
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mie : que la thérapie douce n'est pas 
à la mesure de l'anémie dont est 
frappée l'économie française. • 

A propos des syndicats, le prési- 
dent du CNPF a indiqué : » Le syn- 
dicalisme français est en crise, et 
nous ne savons aujourd'hui ce qu'il 
adviendra du paysage et des équili- 
bres syndicaux dans les années à 
venir. Mais nous avons la certitude 
que le fait syndical que nous recon- 
naissons demeurera. Pour amener te 
syndicalisme à un discours et des 
attitudes plus constructives, nous 
avons décidé de ne pas exclure dans 
nos contacts avec les organisations 
syndicales des discussions dans le 
domaine économique. Notre espoir 
est que. mieux informées des 
contraintes économiques, nos orga- 
nisations syndicales seront plus réa- 
listes dans leurs revendications 
sociales et dans la nécessaire 
modernisation de la protection 
sociale. « 


Rejetant le « défaitisme -. il a 
lancé : * Le moment est venu d'une 
conversion des esprits. Dans une 
période difficile, les Français doi- 
vent prendre conscience qu’ils ne 
parviendront au redressement que 
par leurs initiatives et leur tra- 
vail. » 


2^ Japon a connu 
sa croissance 
la pins faible 
depuis douze ans 


Le coût de la flambée du yen est 
plus rude que ne le pensait le gou- 
vernement japonais. Selon les statis- 
tiques publiées le mardi 16 juin par 
l’Agence de planification économi- 
que (EPA), le produit national brut 
n’a progressé que de 2,6 % durant 
l'année budgétaire 1986-1987 se ter- 
minant le 3 1 mars dernier, contre un 
objectif officiel de 3 %. 

□ s'agit du plus mauvais résultat 
depuis douze ans. 


PANAMA 


I — Sur le vif- 


Malgré le retour au calme 
la crise est loin d’être résolue 


Panama. - Alors que l'état 
d’urgence est imposé depuis cinq 
jours au Panama, après les récentes 
émeutes anti-gouvernementales qui 
se sont produites la semaine der- 
nière. la vie semblait redevenir nor- 
male lundi 1 5 juin, en fin de journée. 
La plupart des magasins étaient 
ouverts, en dépit des problèmes 
d'approvisionnement et l'appel à la 
grève générale et à la désobéissance 
civile, lancé par l’opposition, sem- 
blait ne pas avoir été très suivi. 
L’homme fort du régime, le général 
Noriega, a même fait rentrer dans 
leurs casernes les détachements qui 
avaient quadrillé la capitale. La 
crise ne semble pas totalement réso- 
lue pour autant, et, pour beaucoup 
d'observateurs, elle ne fait même 
que commencer. 

A l'origine, cette tourmente politi- 
que a été déclenchée par les déclara- 
tions de l’ancien chef d’état-major 
des forces de défense, le colonel 
Roberto Diaz Herrera, qui a. le 
6 juin dernier, accusé notamment le 
général Noriega d’être impliqué 
dans la mort du président Omar Tor- 
rijos en 1981. Le colonel Diaz accu- 
sait aussi le général Noriega de cor- 
ruption et de fraude électorale. La 
révolte contre l’homme fort du 
régime a été relayée par les classes 
aisées de Panama en butte & des dif- 
ficultés économiques croissantes, la 
chambre de commerce prenant 
même le flambeau de la contesta- 
tion. 

Le président du Parti chrétien- 
démocratique d’opposition, 
M. Ricardo Arias Calderon, a, pour 
sa part, dénoncé la brutalité poli- 
cière lors des manifestations de pro- 
testation et annoncé que douze per- 
sonnes avaient été tuées. * La 
répression s'accroît, et le pays res- 
sent une crainte croissante », a 
déclaré M. Calderon. L’Assemblée 
nationale, qui joue, en fait, le rôle 
d’une chambre d’enregistTcment 
pour le compte du général Noriega, 
a, quant à elle, voté lundi une 
motion demandant la traduction en 
justice de I’ex-président Nicolas 
Ardito Barletta ainsi que des chefs 
d’entreprise et des hommes politi- 


pour 


qnes (dont M. Calderon) . 

* haute trahison, rébellion et sub- 
version ». La motion accuse, d’autre 
part, divers secteurs du gouverne- 
ment et du Sénat des Etats-Unis 
d*« intervention directe » dans des 
actions destinées à * déstabiliser » 
le général Noriega. 


Les troubles actuels ont, en effet, 
amené les Etats-Unis & prendre avec 
idence leurs dictâmes par rapport 


r ue ... 

un régime que de nombreux res- 


ponsables américains jugent cor- 
rompu. Le département d'Etat a 
ainsi appelé Â la tenue d’élections 
libres eL • dépourvues de fraude » et 
a prôné le retrait des militaires 
panaméens de la vie politique du 
pays. Les autorités américaines ont 
publiquement exprimé « leur inquié- 
tudes « à la suite des manifestations, 
affirmant leur soutien aux Pana- 
méens qui souhaitent que « toute la 
lumière soit faite » sur les accusa- 
tions concernant le général Noriega. 
Le gouvernement américain a égale- 
ment reproché aux militaires de 
n’avoir pas respecté leur promesse 
faite, il y a dut ans, d’établir une 
vraie démocratie. - (AFP. Reuter). 


Plutôt russe que français 


Tiens, je suis en train de fire 
un truc assez marrant : Plutôt 
russe que mort. Des choses vues 
par Vadrot et C abu e n URSS, (à, 
aujourd'hui, l'URSS de Gorby. 
Leur diagnostic ? Très o pt imiste. 
C'est plein d'indulgence com- 
plice. Moi, ce que j'ai trouvé 
assez farce, c’est le contraste 
entre leur description des petites 
nanas moscovites en T-shirt si 
en jean qui sa jettent sw Vogue. 
Elle , Moden et Barda, elles 
n’avalent d'ailleurs que ça par 
peur de grossir, et le portrait de 
la Française paru , hier dans la 
Pravda. 

Ecoutez voir, c'est génial. 
Nous, on est faméliques, on a les 
seins plats, les épaules fragiles- et 
les jambes en allumettes, Nor- 
mal, on n'a pas de quoi bouffer. 
Nos bébés, c'est de s fausses 
couches, à la naissance ils ont la 

taille d’une poupée. On n'a rien 
non plus à se mettra sur le dos. 
Cet hiver, on caillait. Dans nos 
rues, pas une pelisse, pas une 
chapka, rien que .des anoraks 
miteux. 

Mal nourris, mal vêtus, mal 
logés, mal soignés. 3 500 F par 


mois pour 'un studio. 1 325 F par 
an an dépensas médicales. La 
seule chose qu’ils disent, pas, 
c'est combien on gagne en 
moyenne. Motus aussi sur la 
Sécu. Remarquez, on sa plaint 
. pas. Quand on nous demande : 
Comment allez-vous ? On 
répond, stoïques ; Très bien, 
merci. 

Pour en revenir â mee deux 
confrères retour cf Union soviéti- 
que, et è oe qu'ils disant des 
jeunes Sov « hissés sur les 
oeuvres de Marx pour attraper 
des bouteilles de Coca-Cola a. 
j’ai l'impression que ça plaît pas, 
que ça inquiète en haut fieu, oe 
virus du : capitalisme chopé 
comme ça. tout petit, on dirait le 
SIDA. D'où ob contre-fou allumé 
dans la quotidien du parti. Son 
correspondant è Paris n’y est pas 
allé avec la dos de ia avllère, 
dites donc. Au chapitre- propa- 
gande, c'est un vrai morceau 
d'anthologie, son papier. Trans- 
parence 7 Vous avez <fit transpa- 
rence? Ce serait pas plutôt un 
miroir déformant ? 


CLAUDE SARRAUTE. 


BULGARIE : la visite de M. Chevardnadze 


Les dirigeants de Sofia suivent fidèlement 
l’exempte des réformes entreprises en URSS 


Le ministre soviétique des 
affaires étrangères, M. Edouard 
Cbevardnadze, est arrivé, lundi 
après-midi 15 juin, à Sofia, pre- 
mière étape d’un voyage qm doit 
ensuite le conduire en Hongrie 
et en Yougoslavie. 


VIENNE 

de notre correspondante 


La Bulgarie, premier pays de l'Est à 
i octobre 1981 


gestion économique en janvier 1986 
plaçant le p rinci p e de Tautogcstioa des 
entreprises au ce n t r e de la restructu- 
ration de l’économie, le parti a décidé, 
eu décembre de la même année, de 
réf or m er le • nouveau mécanisme éco- 
nomique» (NME) — introduit en 
1979 — pour créa 1 la base d’une res- 
tructuration profonde du système éco- 
nomique. 

Le nouveau NME entré en vigueur 
au dftut de cette année vise mains loin 
que la réforme hongroise et s’abstient. 



TOUS LES ÉLÉMENTS EN 

3! 


avec ou sans annoire-lit 
_ I ou 2 places, nombreuses 
combinaisons possibles. Style ou 
Contemporain : Chêne. Acajou. Merisier 
ou Laqué. 
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recevoir, en octobre 1985 en visite offi- 
cielle, le nouveau secrétaire général du 
PC soviétique, M. Mikhaïl Gorbat- 
chev, fait une fois de plus honneur â sa 
réputation de disciple et d’alliée incon- 
ditionnelle de l’URSS. A la différence 
des dirigeants de Berlin-Est, de Prague 
et de Bucarest méfiants à l'égard de la 


d’évoquer un socialisme de marché, 
mais u 


s’attaque & une série de pro- 
blèmes de fond de l'économie centra- 


liste planifiée : rétablissement 
sif de prix réels et 


politique de la «perestroïka *■ 
(reconstruction) , M. Todar Jïvtov, 


qui 


dirige le pays depuis trente-trois ans, 
ne manque pas une occasion de relever 
/'importance « historique » pour son 
£roçrc pays des reformes en cours en 

Après un rcfrakhsseinent des rela- 
tions bulgaro-saviétiques au dâxtt des 
années 80, la Bulgarie et l’URSS sem- 
blent à nouveau • respirer par les 
mêmes poumons et être irriguées par 
le même sang », selon la formule deve- 
nue célèbre oe M. Jivkov. 

Suivant l’exemple soviétique, Sofia 
a lancé une campagne antre T alcoo- 
lisme et la corruption et a adapté un 
programme de réformes économiques 
qui prévoit des changements structu- 
rels au lieu de se contenter, comme 
dans le passé, de retouches à caractère 
cosmétique. 

Les réformateurs bulgares ne pré- 
voient cependant pas de recours ren- 
forcé à l’initiative privée qui restera 
apparemment limitée à l'agriculture 
ou les lopins individuels couvrent envi- 
ron 11 % des terres cultivées avec des 
rendements bien meilleurs que dans les 
expies tâtions collectives. 

Les dirigeants bulgares relèvent non 
sans fierté que la nouvelle politique 
soviétique les encourage à poursuivre 
une ligne adoptée il y a quelques 
années déjà par le PC bulgare. Après 
une réorganisation administrative de la 


subventions excessives, incitation à la 
concurrence, fermeture <f entreprises 
non re n tables, salaires différenciés en 
. fonction des bénéfices de l'entreprise 
et de la qualité du travail, réforme & 
bancaire pour séparer les 
des banques co mmerce les 
de celle de la Banque centrale, aofip 
gestion et autofinancement des entre- 


Lerîfe 

dePEtat 


son rôle 
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L’Etat conserve 
central dans ki 
que» et ses fonctions de 
suprême assumées par le Conseil, éco- 
nomique auprès du conseil des minis- 
tres créé ai janvier 1986 et dirigé par 
M. Ognjan Dojnov. L’Etat^. reste 
notamment le «distributeur» des 
matières premières . ct du matériel 
nécessaire à la production, mais les 
entreprises doivent décider de leurs 
investissements, de kur production, et 
de leurs activités commerciales: 
Regroupées eu associations jpour 
mieux coordonner des activités mter- 
branehes, les cntreprises'ayatit rempli 
le (dan seront libres d’acheter, sur la 
base de contrats, du matériel supplé- 
mentaire pour fabriquer, selon leur 
choix, des produits qu’cOes pourront 
vendre tibsxanenknt egalement sur 1 a 
base de contrai. 

A . l'occasion de sa récente visite en 
RFA, M, Jrvkov s’est également pro- 
noncé en faveur de-h création de 
sociétés mixtes, ce qui reflète sans 
aucun doute un cotant tapât trouver- 


1986 ont été mallears quantitative- 
ment, mais sont ZCStéS ImcWMlfaÎM it ls 
en qualité. Une quantité considérable 
de marchandises □’& pas pu être ven- 
due «sur cette raison on a été renvoyée 
par les cfiems pour la même raison. 

La croissance de l'économie a été 
de 5,5 % (1,8 % en 1985} et cdle de la 
.production industrielle de 4,3 % 
(3,7 %) et agricole de 9,1 % 
(— I<L8 %). Pour 1987, on s’attend à 
on taux de croissance global de 5,2%. 
La relance s’explique- par une . nette 
amâioratian de h productivité du tra- 
vail grâce & la hausse des importations 
(+ 31 %), qui a «pendant creusé Je 
défiât delà balance c omme rc ia le avec 
rOuest (environ L5 niflfiard de dol- 
lars). La dette extérieure de la Bulga- 
rie a paiement augmenté et a atteint, 
selon des estimations occidentales, 
3,IjniIUards de dofiaxs fin 1986. 

- : La BaIgarie,^m a orienté sa pro- 
duction mdustnèfie csscptiaPcmeat 
vas rSectramécamqne et la chimie, 
conformément au programme du 
GOMECON adopté en 1971, a 
accordé h priorité des priorités au pro- 
grès technique èt â h science. Les 
"ofcnectife prévus par le plan quinquen- 
nal dans ces secteixrs sont parmi les 
plus- ambitieux :17 % à 19,5 % de 
critissanoonmiueUe pour réJectromque 
et 15 % pour la production pharma- 
ceutique. 

_Le burean potittqoe du PC bulgare 
a sé v ère me nt critiqué, le 29 mai der- 
nter,* les lenteurs, le bureaucratisme 
et l'incompréhension, » de certains 
organes officiels qui mécramaissent le 
« caractère histonqùe » dé la réforme 
envisagée. An ce n tre de la critique se 
trouvent notamment des directeurs 
d'entreprise ou d' or g anisatio n autogé- 
rée qm ont consenti à des augmenta- 
tions de .salaire saxe avoir réussi & 
accroître te productivité du travaiL 


WALTRAUD BARYLL 


Le numéro du «Monde» 

■ daté 16 juin 1987 
«été tiré à 496293 exemplaires 


Les directeurs des en t remi ses -qui, 
ces corntitinm, auront des respon- 
sabilités plus larges, seront âùs; mais 
le parti et les syndicats se sont réservés 
le droit de proposer' des caixfidaîx 

T «1a /wnwKrlaln ■■■ 


L'élection de candidats indépendants 
est cependant admise. Un nouveau 

code do travail entré on Yijgucur début 
1987 prévoit la pœsîbDjuf de réduire 
les effectifs d'arc entreprise et la fixa- 
tion des salaires en fonction de la 
quantité -et de h qualité du travail. 
Cette nouvelle réforme! bulgare est 
donc un compromis entre la. rccan- 
satsrance de certains impératifs éco- 
nomiques et la c rainte «TaUer trop loin 
snrkphnidéoîogvptt. 

l'année de aise 1985, les 
Itats économiques enregistrés en 
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